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HISTOIRE 
DE 14ADMINISTRATION 

DU 

ROYAUME D'ITALIE 
PENDANT LA DOMINATION FRAN§AISE. 

   
  



CET OUVRAGE SE TROUVE AUSSI, 

DANS LES DEPARTEMENS p 

A Avignon, chez Seguin Ale; 
Besancon, — 13intot; 
Boulogne-snr-Mer, — Griset nine; 
Nismes, — Gaude; 
Rouen , — Frere; 
Toulouse , — Gallon; 

A I:ETNA GER.,  

A Bruxelles, chez Lecharlier ; 
Florence, — Vieusseux; 
Genes , — Gravier; 
Geneve, — Paschoud; 
Londres, — Treuttel et Wurtz, 
Manheim , — Artaria;; 
Milan, — Giegler; 
Mnnich , — Steckman; 
Petersbourg, — Veyher; 
Turin, — Rocca, Pic. 

WWWWWW.../IMMOUNWOW. 

OUVRAGE NOLIVELLEMENT PUBLIg 

ET QUI SE TROUVE AUX ADRESSES INDIQUEES. 

Cade ilu Voyageur en France, par Richard, ingd-
nieur-geographe, employe aux posies; un volume in-12, 
avec 2 cartes. Prix : 6 fr. 5o c. , et 7 fr. cart. a l'anglaise. 

Tous les journaux ont parle avec doge de cet itinira:re, le 
p'us coraplet et le plus exact qui existe en ce genre. 
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PENDANT 

LA D01111144.62N 
; 

• FRANcAISE 7 
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o
s 	.- 11 	t 

e s° D'un Index chronoloiqw dles principaux evdneinans concernant rItalie, 
depuis 1792 jusqu'en 1814;7420  d'an .Caralogue alphaUtique des Italiens 
et des Francais au service decelloyagmelliqui se sont fait remarquer par 
!curs actions, leurs ouvrages, ou par les flgesqu'ils ont occupdes ; — 3° d'une 
Introduction, oil l'on examine la situation de !'Italic au moment de rinvac 
sion des Francais, en 3796, et Mat de ceopays jusqu'en 1805, dpoque de 
la fondation in Royaumc; 

TERMINEE PAR UNE TABLE DES NOMS ET DES MAT1ERES. 

Part M. FREDiRIC CORACC1NI. 

TRADUITE DE L'ITALIEN. 

, tleureux les /maples regis pur un geuyernement 
end de In justice et do la prax , et qns Node sa 
gloirc , non sur Pewit d'envallissement et llo 
cougunte, rinds sur Pcxecte execution due lois! 

_ 	376 37 
Of— 

PARIS I 	. 

AUDIN, LIBRAIRE, QUAI DES AUGUSTINS, N. 25; 
URBAIN CAMEL, RUE IIAUTEXEUILLE, N° 5. 

1823. 
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AVERTISSEMENT 
DU 'TRADUCTEUR. 

CET ouvrage , qui nous a' ete com—
munique 'en manuscrit , et que nous 
sommes ainsi a port& de faire paraitre 
en France en meme temps qu'il est pu-
blici en Italie, nous a paru susceptible 
de piquer la curiosite. Il doit interesser 
les Francais, en ce• gull offre l'histoire 
critique de,leur administration pendant 
ueuf ans. Chaque peuple, comme cha-
que homme, doit soutenir sa propre di-
gnite; mais it pent neanmoins .s'eclairer 
avec profit de l'opinion de ses voisins, et, 
sous cc rapport:  l'ouvragc dont nous pa- 

   
  



blions la traduction, avec l'autorisation 
de l'auteur, peut i!tre utile. 

Cette histoire est precedee, dans l'o-
riginal,  d'une biographic assez etendue 
des Italiens et des Francais au service du 
royaume d'Italie, qui se sont fait re-

marquer, soit par leurs actions ou leurs 
ouvragesi  soit par les-places qu'ils ont oc-
cupees. Nous avons reduit cette biogra-
phie, dans la traduction, a un catalogue 
alphabetique, ne conservant de chaque 
article que les traits princ,ipaux et qui 
appartiennent a l'histoire politique ou 
litteraire. Les faits individuels n'acquie-
rent de l'iMpor tance qu'autarit qu'ils ont . 
eu quelque influence sur les dettinees 
d'un Etat. Autrement, ils peuvent amu-
ser un instantla curiosite des nationaux; 
rnais ils sont presque sans interet pour 
les strangers. 

   
  



Ce catalogue suffit cependant pour 
faire voir combien le royanme d'Italie 
renfermait d'hommes distingues darts 
tous les genres, et combien.d'elemens de 
succes ils eussent fourni a un domina-
teur aussi eclaire, mais plus modere que. 
Napoleon, qui se fill veritablement oc-
cupe du bonheur des citoyeps et de la 
prosperite interieure du pays. 

Nous livrons cette traduction au pu-
blic, sans pretendre neanmoins adopter 
toutes les opinions de l'historien. Le lec-
teur judicieux n'oubliera pas que 'c'est 
un Italicn qui parle, et qu'il estpossible, 
et meme probable, Tie ses jugemens sur 
plusieurs d'entre nous soient un peu ri-
goureux. 

Ceux de nos .compatriotes qui croi-
. 

raitint avoir a s'en plaindre doivent se 
souvenir qu'en portant scs arnies et scs 

   
  



iv 

lois chez l'etranger, on s'expose necessai- 
rement, apres la retraite, h subir la se- 
verite de son jugement; qui n'est, au 
reste, qu'une sor te de posterite anticipee. 

   
  



INDEX CI-IRONOLOGIQUE 

• ".. 
-..... 

PRINCIPATIX tql1VNIENS CONCERNLINT L'ITALIE, 
• . 
DEPUIS J792 JUSQU'EPI 1814. 

1792. 

55 aoAt. — Le roi do Sardaignc , inform6 des dvenemens arrivds I 
Paris le so acult, accede it Ia coalition de Pilnitz, formic centre la 
France par l'empereur d'Allemagne, les cercles de l'Empire , le 
roi de Prusse, l'Espagne, etc. 

— M. de Semonville, ambassadcur franrais a Turin, recoit l'ordre de 
sortir des Etats appartcnans a s. M. sarde. 

29 septembre. — Le gdndral Montesquieu, commandant Farm& du 
Alidi, entre en Savoie. 

— Prise, par les Francais, du chateau des Marches, de Bellegarde, 
d'Apremont , de Montmeillan, de Chambdry, etc. 

23. — Prise de la ville de Nice et du fort de Montalban. 
So.— Prise de Viliefranche. 
s5 oceobre.— Ncutralitd de la rdpublique do Gendve. 
22. — Massacre de soldats francais a Oucille. r- Prise, pillage et 

incendie de cettc silk. 
25 novembre.— Ordre de la Convention au chargd d'affaires de France 

it Rome de faire ddtruire a Pacaddmie de France tous les signs de 
ftiodalitd. 

27. — Incorporation de Ia Savoie a la France. 

• 1793. 

is janvier. — La vine de Nice demande sa rdunion a la France. 
13.— Basseville , secrdtaire de ligation a Rome, est'assassind.—Mas-

sacrt de plusieurs Francais. — Inceudie de Pacaddinie de France 
ct du palais du consul francais. 

55fetirier. — Rdunion 4 la France des Etats du prince de Monaco. 
Cl 

   
  



II 
18 f4vrier.— Les dtudians de l'nniversitd plantent un arbre de la li- 

berte a Padoue.— La cour de Naples accede a la coalition. 
zo. — Neutralitd armde de la republique de Venise.— Proclamation 

du pope contwe la France.— La republique dc Canes  maintient 
sa nentralite.—Le roi de Sardaigne fait faire, a Turin, uu ser-
vice solenncl pour Louis 'VI. 

25 juillet. -2- Arresmtion, par ordre du gouverncmcnt do Milan, de 
M. de Semonville, arabassadcunde Ia Republique Francaisc, qui 
se rendait a Constantinople, et de M. Maret, miuistee plenipoten- 
tiaire, qui se rendait a la coUr de Naples. ' • 

10 octobre. — Le grand-due de Toscanc est force, par I'Angleterre, 
de renoncer a la ncutralite. — M. Lallotte, charge d'affaires de la 
Republique, recoit l'ordre de sortir des Etats du grand-duc. 

14 novembre. — Enlevement du camp de la Madelaine par les Fran-
cais. 

1794. 

5 avril. — Alvise Querini est nommd, par Ia republique de Veuise, 
ambassadeur aupres de la Republique Francaise. 

8. — Prisc d'Oneglia par Farm& francaise, dite (Phalle. — Prise 
d'Ormea. 

i8. —Garresio °wile sea porter. 
22. — Prise du petit Saint-Bernard. 
29. — Les forts de San-Giorgio ,Rocabiliere etSaint-Uartin,tombent 

au pouvoir des Francais.—Les Piemontais evacuent lcurs camps 
Iles Fourches et de Rauss. 

l a mai.---Capitulation du fort de Miraboue. 

1795.  

9fiwrier.— Traite de neutralite entre la Republique Francaise et le 
grand-d tic do Toscanc. 

xi-juin...—. Victoire de Vado, remportee par les Francais. 
5 juillet. — Les Piemontais sont battus au Col de Tendc , pres 

d'Ormea. 
29. — Enlevement, par les Francais, du champ de Pietri. 
5) ao4t. — Ddroute des Pidmontais 5. l'attaque du mont Genevre. 
21 septembre.— Ddfaite des Autrichiens a Borghetto. 
25.— Prise, par les Francais, du camp des Autrichiens ii Garresio. 
29.— Reprise, par les Francais, du village de Mallausene. 
23 novembre. — Victoire de Loan° , remportee par Scherer sur les 

Austro-Sardes. 
24. —Defaite des Autkichieniet des Piemontais a Intrapa c5  a Gar-

resio. 
27, 28, 29.— Victoirc remportdc par les FrapOis a Spinardo. 
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III 

1 796. 

23 janvier. — Bonaparte est nommi au commandement en chef de 
Farm& d'Italie. 

26 mars. — Il arrive a Nice, et prend le commandement de Bette 
armde. .,., 

ii aped. — Bat ille de Montenotte, gagnde par les Francais sur Par- 
m& austro-garde. 

x4.— Bataille de Millcsimo, gagnde sur les Autrichiens. 
15. — Combat de Dego.- 
a6. —Prise du camp et de la ville de Cevat 
22. — Bataille de Mondovi, gagnde par les Francais sur ranee pie-

montaise. 
23. — Prise de Bene. 
25.— Combat et prise de Cherasco. — Prise de Fossano et d'Alba. 
28.— Suspension d'armes avec le roi de Sardaignee 
8 mai.— Combat de Fombio , oh perit le general Laharpe. 
9.—Prise de Casale. 
io.—Bataille et passage du pont ac Lodi.. 
xi. — Prim de Pizzighitone et de Crdmouc. 
i4. — Entree det Francais a Milan. 
— Traite de pair entre la Republique Francaisc et le roi de Sac, 

daigne. 
17. —Entr& dos Francais dans Came. 
20. -•• Armistice avec le duc de Modene. 	 l 
2.5.--Revolte de Milan et de Pavie. — Le gdndral Lasnes fait incen-

dier Biome°. — La municipalitd de Pavie est fusillie..Deux cents 
etages soot envoyds en France. 

3o. — Passage du Miucio par l'armde francaise. 
itt juin. — Prim de la forteresse de Peschiera. 	• 
3. — Entree des Francais dans Vdrone. 
4. —Prise des faubourgs Saint-George, Cheriale et de la ate du pont 

de Mantoue. 
1g.—Prise, par les Francais, de Bologne, Ferrare, Reggio et du fort 

&bin. 
29.—Prise de la citadelle de Milan. 
—Entree des Francais dans Livourne. 
a" juillet. —Instinlection et prim de Lugo.—La ville est livrde au 

pillage, et la plupart des babitans passes au 0 de rdpee. 
5. — Enlevement de la position de &lone. 
6. —La gaornison de Mantoue est repoussde dans differeptes sorties? 
22. -...Sommation au commandant de Mantoue de livrcr la lace. — II 

repond qu'il sc defendra jusqu'a la derniere extrdinite. 
29, — Prise, par les Autrichiens, du poste de la Corona, des villes 

de Sabi et de Brescia. 
a 

   
  



IV 

3o juillet. — Levee du siigc de Mantoue par les Francais. 
3:.— Reprise de Salt par les Francais. 
5 (sat. — Combat de Lonato, dc Castiglione, et reprise de Brescia. 
.4.— Combat de Gavardo , et surprise de Lonato. 
5.— Bataille de Castiglione, gap& par lea Francais. 
6.-- Levee du siege de Pcschicra. 
7.— Reprise de WI-one par les Frifticais. 	.. 

2 I. —Prise de Montebaldo, de la Corona et de Preambolo. 
24.— Prise de Governolo ct de Borgo-Forte devant Mantoue. 
3o.—Reggio proclamc son independance. 
3 sepiembre. — Prise de Trente et de Lavis. 
4.—. Combat de Roveredo. 
7.— Prise 'du camp retranchd de Primolan et du fort de Cavolo. 
8,— Combat de Bassano. 
ii.— Combat de Ccrca, oil les Francais ont lc dessous. 
Ia.—Combat de Castellaro. 
13.—Prise dc Porto-Legnago. 
— Combat de la Favorite. 
i5.—Combat dc Saint-George. 
17. —Modenc, Reggio, Bologne, Ferraro, se congituent en repu-

blique federative, sous le nom de littblique Vispadarze. 
6 novembre. —Traite: de paix entre la Republique Francaise ct le due 

dc Parme. 
25 et 16.—Bataille d'Arcolc.—Combat de la Corona, oit perit le gd- 

• neral Fiorella. 
20. Traits de paix entre la Republique Francaise et lc roi des Deux- 

Siciles.  
4 deccembre.— Acceptation,.par le pet/t)le, de la constitution cispa-

dane dana l'dglise de Sault-Petrone de Bologne. 

1-D7.  
14 et 15 junvies.— Bataille de RivoLi. 
1.6.— Bataille de la Favorite. 
28.— Entree des Francais dans Roveredo et dans Trentel 
2 Airier. — Prise de Mantoue ct de Faenza par les.Frangais. 
3. — Installation de la Republique Cispadane. 
9. — Prise d'Ancone.,  
so. — Prise de Lorette. Le sanctuaire est depouille des rieliesses que 

• le pape n'avait pu faire enlever.  
9,,,,. : .—Traite de Tolentino', entre la Republique Francais. et le papa. 

ir — Cession du Ferrara's, du Bolognais et de la Boling:ie. 
tz mars. —Passage de la Piave. 
16.— Passage et bataillc du Tagliamento. 
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	 IP 

i 9 mars. — Passage de ('Isonzo, ct prise de Gradisca. 
11. -- Prise (le Goritz. 
23. — Prise de Trieste. 	• 
24. — Combat de Tarvis. 
29.- Combat de Villach et prise de Clagenfurtb. 
sor aoril. — Prise de Laybacb, ct de la plus grande partie de Ia Car- 

Mole. 	.... 
5. — Traits dalliance offensive et defensive entre la Republique 

Francaise et le roi de Sardaigne. 
17. — Insurrection des provinces venitiennes contre les Francais. 
3 mai. — Manifeste du general Bonaparte contre la Republique de 

Vcnise. 
12. — Reunion 3 la Republique Transpadane de Ia Republique Cis-

padanc, of du pays de Massa et Carrara.— Creation d'un gou-
vernement provisorre, sous le nom de Comites reunis. 

25. — Les Francais se rendent maltres de Vcnise. — Etablissement 
d'un gouverncment provisoire. 

12..-- Genes se rdvolte contre son senat. 	. . 
12 join. — Fondation de la RefpuUique Cisalpine. — Nomination 

d'un directoire. 
i5. — Ern gouvernement dimodatique est etabli i Genes, sous •le 

nom de Mpuldique Ligurienne. . 
28.— Les troupes francaises debarquent a Ccirfou, et prcnncnt pos-

session du fort de cotte fle. 
29. — Installation du directoire cisalpin. 
9 juillet. — Federation des peoples composant h Cisalpine. 
17 ociobre. —Traitd de Campo-Fermin, entre la Republique Frau-

catse et l'empercur d'Autriche. 
26. — La Valteline, Chiavenne et Bormio, sont reunics A•la Repu-

blique Cisalpinc, par aurae du general Bonaparte. 
fx. decembre. — Retour 4 Paris de cc general. 
26. —Emeute A Rome.—Le palais do l'ambassadeur Joseph Bonaparte 

est investi. — Massacre du general Duphot et do plusteurs } ran- 
cals. 	 • 

1  795' 

11 janvier.— Arrestation, it Paris, de l'ambassadeur du pape. 
25faprier. — I.& directoire ayant *declare le gouvernement temporel 

Flu pape detruit, le general Berthier s'ewpare de Rome, monte au 
Capitol; et procla me le retabl issentent de la Republique Romaine. 

19. — Lc pape Pie VI est enlcve de Rome et conduit 6 Toscanc. 
21 ..-- Tiltiitd dalliance et de comm&ce entrc la Republique Francaiss, 

et la Republique Cisalpinc. 
3" septembre.— Constitution nouvelle dorm& par le directoire Itt- 

   
  



VI 
cutif & la Republique Cisalpine. — Scission du Corps legisla4if, 
en apprenant cet acto arbitraire. 

24 novembre. — Les Francais sent attaquds sur Ic territoire romoin 
par les troupes napolithines. 

s8.— Combat de Porto di Fenno.  5 decembre. — Combat de Civita-Castollana. Lc general Macdonald, 
. 	avtc 6,000 Framais, met en krouto Fame° napolitaine. 

6. —Declaration de guerre de la Rdpublique Francais:. aux rois,de 
Sardaigne et de Naples. 	' 

7. — Entree des troupes francaises aTurin. —Le roi livre Ic Piemont, 
et se retire en Sardaigne. 

12. — Combat et prise de Calvi. 
i4. — L'armee napolitaine, qui s'etait avancee jusqu'a Rom 	, est 

battue par les Framais , et raise en fuite. 

'799- 
8 janvier. — Prise de Gaete par lea Francaisl 
1. — Prise de Capone, 	' 	' 
20. -- Combat et prisede Naples. 
23.—Entrée des Francais dans Naples. — Mpublique Parthinopeenne. 
7 mars. — Prise de Coke par le genral Massena. 
12. — La Republique Prat:vise declare Is guerre a l'empereur et au 

grand-cluc de Toscane. 	• 	. 
22. — Prise de vive force de la ville d'Andria, dans le royadme 'de 

Naples. --Six, mine hommes sent passes auau fil de l'epee. 	' 
28. — Entree des Francais A Florence. 
5 avril. — Waite de Parmee francaise , sous le commandment de 

Scherer, par le general Kray.— Bataille de Magrano. 
27. — Bataille de Cassano, sur l'Adda , perdue par les Francais, sur 

les Autrichiens et les Russes. 	 ' 
28. — Entree des Austro-Russes I Milan. — Cessation de la Repu-

blique Cisalpine. 
I g juin. — Bataille de la Trebbia, gagnde par Souvarow sur Macdo- 

nald_) 	' 
20: — La citadelle de Turin se rend aux coalises. 
22. — Capitulation d'Alexandrie. — Cette place se rend aux Autri-

chiens. 
14 juillet.--L Artily& de Pie VI I Valence, en Dauphine. . 
28. —Capitulation de Mantone. Cette place se rend aux Autrichiens. 
15 aodt. — Bataille de Novi, gagnee par les coalisis. — Mort du ge- 

neral Joubert. —Les Francais sent reduits a defendre Genes. 
.26. — Mort de Pie VI, & Valence. 

0 septembre. — Reddition de Tortonc aux Autrichiens. 
lei, octobre. — Arrir.'2: du general Bonaparte  a Paris , de retour 

1,' &Egypte. 

   
  



VII 

21 octobre. — Evacuation ,ipar Ics troupes franceises, de Rome,rtt-
vita-Vecchia , etc..  

5 novembre. — Combats, de Mondovi , de la Stara, de Pignerolle , 
de Possano. 

23.— Prise d'Anceme par les Autrichiens. 
38. — Traitd d'alliance entre lc roi Jo Deux-Siciles et l'empereur 

de Itus0e. 
3o. —Traitd il'olliance entre lc memo monarque et le roi d'A.ngleterre. 
.4 clicembre.— Vataille de Genola, gagnee par les Autrichiens.—L'ar-

mde francaise, commandde par Championnet, opere sa retraite. 
— Les Autrichiens prennent Coni. 

6.— Combat de Novi , oil le gdndral Gouvion Saint-Cyr, commandant 
Palle droite de Farm& francaise, bat les Autrichiens. 

7. — Le consei I des soixante, de la Rdpubliquc Ligurienne, supprime le 
directoire, et change la forme de son gouvernement. 

25. — Proclamation du premier consul Bonaparte a I'armde d'Italie , 
pour lui annoncer cpie des mcsures soul prises pour qu'il soil 
pourvu i ses besoins. 

3o. — Arretd des consuls, qui ordonne Pinhuniation du corps dc 
Pie VI , en ddpbt a Valence depuis six igois. 

tBoo. 
at jant,ier.—Traitd d'alliance entre le .roi des Deux-Sidles et la 

Turquie. 
28 mars.— Grdgoire-Barnabd Chiaramonti cat llu papa 4 Venise, et 

prend le nom de Pie VII. 
8 mai. — Evacuation de Nice. 
s4. — Attaque du pont du Var par les coalisds. — Its emit rcpoussds. 
28. — Prise d'Aoste par l'armde francaise dite de Reserve. 
23. — Attaque du fort de Bard, et passage du moat Saint-Bernard 

par l'arinde francaise. I • 
3o. — Entrée du gdudral Bonaparte i Milan. 
.2 juin. — Prise de possession de cette vile. 
4. — Retablissement de la Rdpublique Cisalpine.— Nomination d'un 

comitd provisoire de gouvernement. 
9. — Bataille de Montebello, gagni.v par les Francais. 
z4. —Bataille de Marengo. — Ddfaite de Tann& commarulde par le 

gdndral Myles. — Mort de Desaix. 
26. — Armistice entre Ics gdndraux Berthier et Melas.— Toutes lea 

places fortes du Pidmont et do la Lombardie, avec les villes de 
Genes, Savone et Urbin , sont livrdes aux Francais. — Retraite 
des Autrichiens au dela de l'Oglio. 

15 oetoltre. —Les Francais s'emparent de la Toscane, et y confisqueut 
les marchandises anglaises. 

15 ddcembre. — Dataille de Pozzolo, gagude pay les Francais.. 

   
  



VI1 1 
25 deicembre. — Le general Brune force 1c passage du Mincio. 
3o. — Passage de l'Adige par ics Francais, commandos par lo gendral 

Brune. 

180 1 . 

7 janvier. — Prise de Trente par to Tineral Macdonald: 
19. -7  Prise de Peschiera. 
— Reddition de Verone. 
22. — Combat de Sicnne contre les Napolitains. — Des sympt6mett 

&insurrection se manifestent en Pidmont. 
26. — La forteresse de Mantotie est ajoutde aux places fortes cedees 

a la rdpublique sur la droite de l'Adige. 
g Airier.— Traite de Luneville, entre la Rdpublique Francaise et 

l'empereur d'Allemagne. 
28. — Armistice entre les generaux Murat et Damas, pour le royaume 

de Naples. 
10 mars.-- La consulte legislative do M Republique Cisalpine ordonne 

la celebration de la fete de la Paix, et la fondation du Forum 
Bonaparte. 

26. — Des symptomes dinsurrection se manifcstent en Toscane. 
21. — Traitd entre la France et I'Espagne. — Le duchd de Partite, 

Plaisance et Guastalla , est ctidd ilia France.— La Toscaue est as- 
Bur& au prince de Panne. 

25. —La Republique Cisalpine ordonne an sculpteur Canova la statue 
Iu vainqucur de Marengo. 

28.— Traite de pain entre la Reptiblique Francaise et le roi &Naples. 
—Porto-Longone, l'ile d'Elbe , l'Etat des Presidj , et la principautd de 

Piombino , sont cellos a la France. 
ter avril.— Occupation des Etats Napolitains, par suite du traitd de 

pais. 
2 nzai.— Occupation de l'ile d'Elbe par les troupes fransaises. 
15 juillet. — Convention entre la France et le Saint-Siege. 
2 aodt. — Le prince de Parme est proclamd roi d'Etrurie. 
26 acembre.— Nouvelle constitution de la reriblique de Lueques. 

• 1802. 

26 janvier.— Consulte de Lyon. —.La Republique Cisalpine proud le 
nom de Republique halienne. — Le general Bonaparte s'en fait 
nommer president. II nomtne M. Mclzi vice-president, et donne 
une nouvelle constitution a la Republique. 

4 fevrier.— Installation du gouvernement dela Republique Italicnne. 
4 juin.— Charles-Emmanuel, roi de Sardaigne, abdique en' faveur 

de son frere, le duct d'Aoste , Victor-Emmanuel. 
27 ao4t.— Reunion de l'tle d'Elbe a la France. 

   
  



IX 
ii septembre. — Reunion du Piemont A la France. 	 M 
g octobre.— Les Francais prenneut possession de Parme et de Plai- 

sauce, par suite de la mort de don Fernand, duc de Panne. 

18o3. 

1 mai. — La Republique halienne instituc nn fdte annuellc pour cet 
lamer l'anniversaire de la bataille de Marengo. 	• 

i7.—Formation d'une legion italienne. 
23aat. —La Republique Ligurienne ordonne ]'creation, dans Ic ves-

tibule du palais national, de deux statues: dune, rcprdscntant 1e . 
general Bonaparte; I'autre, Christophe Colomb. 

g septembre.— Coticordat entre la Republique Italienne et le Saint- 
Siege. 

1804. 

26 mai. — La Republique Italicnne ordonne Pelevation d'uit monm. 
melt a la gloire de l'empereur Napoleon ,,spi foudatcur. 

23 juin. — Reunion de la Ligurie a.la France. 
28 aotlt. — L'empercur d'Allemagne declare lc port de Valise port ' 

libre.  
8 oceobre. — Traite de neutralltd entre la France et le roi des Deux- 

Siciles.  
331. cucembre.— L'empereur d'Autriche etablit tin cordon de troupes 

stir la ligne de I'Adigc, sous pretexte d'empdcher la propagation 
de Pdpidemie de Livourne. 

1805. 

ter firvrier. — Le colonel Eugdne Beauharnais est Cleve au rang de 
prince archichancelier de l'Empire Francais. 

23. — 1..e Journal italien dement la nouvelle, &inn& par quelques 
fcuillcs publiqucs, que le vice-president Melzi scrait nomme 
prince. 

27.—Deux mile hommes de troupes francaises, venant de la Corse, 
debarquent a Livourne. 	 . 

17 mars.— Le vice-president Mehl, accompagnd des mcinbres de la 
consulte d'Etat, et d'autres deputes, presente a Paris, i Pempe-
retie Napoleon, la deliberation de la consulte, qui le prie d'ae--
cepter la couronne d'Italie. 

29S-- Decret de Napoleon, qui accorde la principautd de Piombino. 
a la princesse Elisa. 

22. — Decret (Pi lac au 23 mai la solennite de la consecration et du 
Auronnement du roi d'Italie, et determine les fonctionryaires qui 
y assistcront. 

— Autre ddcret, qui convoque le Corps ldgielatif pour le 15 mai. 

   
  



X 
22 mars. --• Autre decret , qui convoque les trois colleges electoraux 

pour le i8 mai. 	- 	 , 	r/  
32. — Proclamation, a Milan, du statut constitutionnel qui declare 

Napoleon Jioi d'ltalie. 
so ayril. —Deuxiemc statut constitutionnel, relatif a la regence, aux 

, grands-officiers du Royaume, et au sennent a prefer par le roi et 
au roi. 

24.— Adresses des divers corps de l'armee italienne, et Are tous les 
corps de l'Etat, a Napoleon, sur son avenement au tame d'Italie. 

20. -.. Organisation d'une garde d'.honneur a Milan. 
22.6-Le conseil communal de Milan vote Perection d'un are Iriomphal 

a Napoleon, pour eterniser la memoire de son aveneinent au 
trene d'Italie. 	 - 

—Decret imperial, qui ordonne l'elevation d'un monument dans les 
plaints de Marengo, aux militaires morts dans la bataille de cc 
nom. 

6 mai. — Le conseil communal de Milan distribue des drapeaux & la 
garde d'bonneur. 

8.— L'empercur Napoleon fait son entrée solennelle a Milan. -1  Les 	• 
autoriies municipales Jul presentent les clefs de la villc. 

i4.—Creation d'un gouvernement general des departeinens francais 
au dela des Alpes. — Le prince Louis en 'est nomme gouverneur. 

16.— Napoleon assists a unc seance du Corps legislatif, est'harangue 
par le president, et lui repond. 	 /1/ 

19. --.- Il est harangue par les presidens des trois colleges des proprieT  
hires, des doctes et des commereans. 

22. —La couronne de fer, deposee a Monza, est apportee a Milan. 
— Amnistie It tons les sous-ufficiers et soldats prevenus de desertion , 

qui rejoindront leurs.drapeaux , ainsi qu'aux condamnes a des 
peines correctionnelles. . 

— Decret qui ordonue que le concordat conclu avec le Saint-Siege , 
le s6 decembre 28°3

' 
 aura son- execution dans le Royaume ,. a 

partir du 2" 'juin 2805. 	• '• 
--Autre qui present a tons les cures du Royaume de faire connaltre , 

dans le delai de vingt-quatre Inures, les revenus de leurs paroisses, 
25,— Le cardinal Caprara „archeveque de Milan, presente I Napo-

leon tine lettrc de felicitation du papelie VII, our son avenement 
au trotte d'Italie.  

26.— Couronnemen.t de Napoleon, .comme roi.d'Italie , dans la eathe. 
drain de Milan. — Te Deum dans la basilique de Saint.Ambroisr. 

—.Napoleon accorde la grace a deux militaires condanmes a most, sun 
la demands de l'imperatrice et rein Josephine. 

5 juin.— Le doge, et une deputation du sent de ,Genes, demaudent 
la reunion de la Ligurie it la France. 

7. — Napoleon preside lc Corps legislatif, fait lire Ic itatut constitu- 
tionuel qui nomme un vice-roi,annonce gull laisse le princ6Eu- 
gene en cette qualit6 	 et que, satislait des services de M. Melzi 
comme vice-provident, d lui accordera un fief,, transmissible I. 
see descendaus. 	• 
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7 juin.— Ddcret qui nomMe le prince Eugene vice-roi, et determine 
ses attributions. 

— Ddcret qui regle les honneurs a lui rendre. 
— L'embouchure du Tesin et de la Sesia est fix& oomme limite ;du 

Royaume avec l'Empire Francais. 
8. 	tine 	de 8,000 liv. italiennes est accord& a M. I'abbd .pension 

Oriani , celebre ustronome. 
9.— La Ligurie est rdunie a. Ia France. 
—M. Luosi esenomme grandjuge ministre de la justice, en rempla- 

cement de M. Spannochi. 	"' 	 • 
zo;,-- Troisieme statut constitutionnel (6 juin), qui determine les 

biens de la couronne; crde un vice-rot; etablit le mode de convo-
cation des coll4es dlectoraux, la formation et la division du 
conseil &Etat, ainsi que du Corps•legislatif ; organise t'ordre ju-

' diciaire, et fonde la decoration de is Couronne-de-Fer. 
—.Napoleon quitte Milan a quatre beures du matin, pour visiter 

quelques oepartemens du Royaume. 
35.— Le vice-roi recoit , pour la premiere fois 	le Corps lt.Vislatif. LI 

cst harangue par le priident, et lui rdpond. 
— Napoleon fait manceuvrer, dans la plaine de Montechiaro, qua-

rante-huit eseadrons de cavalerie et deux divisions d'artillerie 
a chcval. 

35. — Publication do decret de Napoleon (8 juin), qui supprime un 
grand nombre de monasteres, et en rdunit d'autres. 

36. — Ddcret qui dtablit le mode de communication du Corps legis-
laid' avec le gouvernement.  

.38.— Autre decret , qui ordonne que le Mincio sera rendu navigable 
depuis le lac de Garde jusqu'i son ddversement dans le Po. 

— Aare qui ordonne rouverture d'un canal de navigation depuis 
Brescia jusqu'a r Oglio. 

— Autre qui accorde uoe gratification de quinze jours de paie aux 
otficiers et soldats qui formaient le camp de Castiglione. 

ao.-. Creation des gardes d'honneur, des vdlites royaux et des gardes 
de ligne. 

— Ddcret qui ordonne que le canal de Pavie a Milan sera rondo na-
vigable. ' 

— La communede Rivoli estexempteedeloute contribution, pendant 
quatre ans, pour'les pertes (p.i'elle a dprouvdes pendant la guerre. 

—Le droit de citoyen italien est accorde aux ofticiers, sous-ofliciers et 
soldats qui out fait one eampagne dans les corps italiens de la Rd-
publique Cisalpine.  

—Trente mille francs sent accordds pour Ia reparation de l'Arene ou 
Cirque de Vdrone. 

a4. —Reunion de paroisses dans les vingt principales villes du Royaume. 
25. — Publication du decret du 18 juin, qui divise le Royaume en de-

pIrtemens, districts, cantonthet communes. 
, — M. Melzi 	chancelier

' 
 garde des accaux de la couronne, quitto 

Milan, sous pretexted'aller prendre les eaux. 	 ,,.• 

   
  



X I I 
25 juin. — Ddcret qui ()Monne les travaux meessaires pour Elm-

mission du Reno dans le PO. 
.28..— Decrcts qui organisent une administration des pontes, une ad-

ministration du ccns, tine administration des seas, tabacs, poudres 
et droits de consommation, une administration de 1a loterie, une 
administration des douancs, une administration des domaines et 
droits rennis, et qui etablit deux lintels des monuaies,'Iun a Mi- 
lan, l'autrc a Bologne. 	 . 

— Autre decret 	 qui etablit l'universite de Bologne sur le mCnie 
pied quo cede de Pavie. 

29. — Levee d'une conscription de six mile hotnmes pour i8o5. 
— M. Aldini est nounnemiuistre secretaire d'Etat du Royaume, pour 

resider a Paris. 
7 juillet.— Fondation des ecoles militaires de Pavie et de Bologne. 
— Defense aux etudians italiens de faire lours cours d'dtude aillcUrs 

que dans le Royaume. 
g. — Napoltkon donne une constitution & l'Etat de LtIcques, et en confie 

le gouvernement au prince Bacciochi. 
23.- — Retablissernent de la commission militaire instituee par la loi 

du 27 thermidor an 5, pour juger les vols et les agressions a main 
arntee stir les grandes routes. 

13. — Napoleon ordonne ]'execution d'unc grande route de Reggio a 
la Spezia. 

a8. — Le vice-roi public la premii:re loi de finances du Royaume. 
29. — Fondation dune imprimcric royale a Milan. 
37.— Ordre au Corps legislatif de terminer sos seances, expedie par 

courrier extraordinail•e. 
— Prohibition des merchandises anglaises dans le Royaume. 
ler  aogt.— Etablisserncnt , a Monza, d'unc pepiniiire pour les plants-..  

d'arbres necessaires stir les routes et clans les jardins publics. 
--Fondation, a Milan, d'unc &ale veterinaire. 
— Gr&ation d'une direction generale de Ia police. M. Guicciardi en 

est nommt; directeur. 
6. — M. Prnni , inspecteur general des ponts et chaussees de France, 

et M. Costanzo, ingenieur italien,sont arthes a Venise, et inter-
rogc:s par Ia police autrichienne. 

a6. — On celebre a Milan le freinicr anniversaire de la lac de Napo-
leon, cotume roi d'italie. 

24. — Napoleon accords une pension de 3,000 liv. au  physicicn Volta. 
5 septembre. —Le marechal Masseur' arrive a Milan, pour y prendre 

le commandement.dc Parniee d'Italie. 
9. — Le vice-roi (Werke gull sera distribue, le jour annivcrsaire de-

la fête do Napoleon, des prix aux Italiens qui auront fait des de-
couvertes utiles dans l'agelculture „ ;moat., perfcctionne ou an- 
porte dans le Royaume tine nouvelle branchc d'industric. 	. 

— Creation d'une compagnie de voltigeurs dans chacun des Wgikiens 
• d'infanterie kGi':re italiens. 

   
  



ill seplembre. — Proclamation du general Massena a Parmde d'Italie, 
dabs do Valcggio. 

18.—Le prix des sets cst augments de 9 deniers par livre de 12onces. 
2o. — Publication, a Milan , (Pon 	otivrage ayant pour titre : Les 

Francais, les Allenuznds et les Russes en Lombardie. 
21. — 'axe de guerre de 6 millions, pour l'approvisionncment des 

places fortes, et pour les'autres mesures dc defense du Royaume. 
al.—La garde nationale cst places sous le commandment du vice-roi. 
— Il cst accdrde un traitement de 15,000 liv. sur lc tresor aux cardi- 

rraux qui ne jouisscnt pas d'un ix-alter:Limit de 5o,000 livres. 
— Augmentation de la taxe des lettres. 
— La garde nationale est mise en activitd clans toutes les communes 

du Royaume. 
25. — La chasse est &Endue, dans le Royaume, sans (let permis do 

gouvernement , dont le prix est ddiermine.' 
26. — Etablissement d'un tribunal special pour lager et punir les at-

tentats contrc l'Etat et contrc l'ordre civil. 
1" octehre. —Proclamation du vice-roi pour annoncer la guerre avec 

l'Autriche. 
5.—Formation, dans le departoment du Mella, (Pun corps de troupes 

legeres, sons le nom de bataillon royal des chasseurs brescians‘  
15. — Proclamation de Napoleon a ram& d'Italic. 
17. — Injonction A lolls les eitoyens de deposer a lours monicipalites 

les arines superflues dont ifs sofa en possession. 
18.— Le marechat Massena passe Plidige avcc l'artnee d'Italic. 
19.— Decret contrc les conscrits refractaires et 'curs parcns. 
13 novembre. —L'armee autrichienne , sous la conduite du prince 

Charles , opera sa retraite stir Palma-Nova. 
18. — Le vice-roi refuse la tette que•se proposaient de lui donner les 

antorites de Milan , a Poecasion de saint Eugene. 
2o. — Unc escadre anglo-russe, do dome vaisseaux de guerre et de 

quelques liatimens de transport, &barque a Naples 12 a 15,000 
ill/Mmes. 

24.— Trois conseillers d'Etat, MM. Giovio, Guastalvillani et Fe ,-
sont nommes pour accelerer.la raise en activitd de la garde na-
tionale dans les departernens. 

23. —Decret du vice-roi , qui, a l'occasion des victoires remportees 
par Napoleon , accorde amnistie aux deserteurs italiens qui rejoin-
dront letirs drapeaux. . 

28.— Decret du memo, qui ordonne quo le bulletin qui annoncera 
l'entrec de Napoleon a Vienne sera public': dans touter les com- 
munes du Royaume. 	 , 

2g.—Lo vice-roi (Werke qu'on camp de reserve, compose de gardes 
*nationales , sera etabli entre liologne et Modem, et cute chaque • department aura l'Itormeur d'y envoyer de Soo ii 1000 homilies. 

—Lc vice-roi envois it Napoleon one deputation dr dix citoymis italiens, 
titre de tons les ordres de l'Etat, pour le Elicitor de see victoires. 

— Il thIcrae quo la mdme deputation presentera a l'imperatricc, 

   
  



X iv 
avec l'hommage de l'admiration Ls penplesd'Italie pour sa barite 
et sec versus, rhommage particulier de son respect et de son 
inalterable tendresse. 

5 dicembre. —11 decrete que I'on paiera , a compte de Pimp& de 1806 , 
dans le mois de janvier, so deniers par gcu censuaire. 

so. —1.1dgerete qu'aucune pension civile on ecclesiastique, A la charge 
de l'Etat, ne sera payee qu'aux individus residans dans le Royatinie. 

14-.— Le vice-roi, qui s'etait rendu au camp de Bologne, annonce 
aux gardes nationaux qui s'y etaient rasscmbles, que, grace aux 
victoirm de Napoleon, ils retourneront bientot dads (curs foyers. 

28.— Le camp de Bologne est transports sur l'Adige, pour la garde 
des Etats Venitiens. 	. 	 . 	o 	• 

— Lc commandment militaire et civil des provinces vgnitiennes eat 
confie au vice-roi. 

22. — Le vice-roi accorde a une maison d'education de demoiselles 
titablie% Bologneile titre de Maison Josephine. 

x4.—Le vice-roi visite lee provinces venitiennes. 
25: — Il recommande aux gouverneurs provisoires des Etats Venitiens 

de yeller a ce qu'il ne se commette aucune dilapidation dans lee 
approvisionnenaeus de l'arnsee.  

26. — 11 decrete <lull sera forme un catalogue complet et raisonne 
des manuscrits et liyres de la Libliotheque de runiyersitti de 
Bologne. 

31. — Proclamation du vice-roi aux peoples du royaume d'Italie , 
pour leur annoncer que la paix a tke conclue it Presbourg, le 26 
d 'ecembre 1805, avec l'empercur d'Autriche , et pie la ville de 
Venice et tons lee Etats Venitiens sont reunis au Royaume. 

1 806. 
• . 

6 janvier.— Insurrection dans les Etats de Parme. —Proclamation 
du vice-mi aux Parmesans. 

so. — Dissolution du camp de reserve qui avait eii forme a Bologne 
et transports sur l'Adige. 

is:— Le prince Eugene quittc Padoue pour se rendre a Munich, et 
y recevoir pour spouse la princesse Amelie de Baviere. 

24. — II spouse cette princesse. —Napoleon donne a Eugene le titre 
de Napoleon de France. 

16. — M. le marquis de Breme est nomme ministre de !Interim., 
en remplacement de M. Felici. 

ig. — Deeret de Napoleon., date de Munich , qui nomme le prince 
Euggne gouverneur civil et militairc des Etats Veniticus jusqu'a 
Icur reunion au Royaurnc. 	

• 
25.-- Proclamation du martichal Massena , datge de Spolette, dans la- 

-quelle it annonce qu'il marche contrc la cour do Naples. 	ii 
26. — Le prince Euggne et la princesse son dpouse arrivent a Verone. 
3o. — Dgeret qui urtImne la reconstruction de fare des Gavius, de-

truit par la guerre. 
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xv 

3 frvrier. — Le vice-roi et la voce-reine se rendent a Venise, oh its 
sont acencillis avcc cnthousiasmc. 

21. — Decret de Napoleon , qui declare que les habitans de la com-
mune de Crisps no ne sont plus citoycns italiens. 

I2..— Le prince et la princesse vice-rein font leur entree a Milan. 
s3. — Prise de Capone et de Pescara. 
as. .-- Le prince Joseph prend possession du royaume de Naples, au 

nom et comme lieutenant-general de son frere Napoleon. 
92. -.- Deeret de,Napoldon (i6 fdvricr), par lcquel it adopte le prince 

Eugene pour fill. 
27. •- L'introductinn des marchandises an6laises est probibee dans 

les Etats Venitiens. 
— La pension des ex-titulaires d'abbaycs, priaires et autres benefices, 

dont les biens ont etc dvoques a l'Etat, ne pourra excdder 800 liv. 
14 mars.— M. le general CalTarelli est nomme tninistre de /a guerre, 

cn remplacement du general Pino. 
21. — Decret de Napoleon, qui etablit l'unite monaaire et preserit 

la refonte graduate des diverses monnaics en usage. 
3o. — Decret qui rennit les Etats Venitiens an royaume d'Italie , et 

qui inst Rue douse grands-fiefs, pour la dot desquels Napoleon se 
reserve 3o millions de biens nationaux, situes dans lesdites pro-
vinces. 

— Joseph Napoldon est nomme roi de Naples.— Six duclicsgrands•fiefs 
de !'Empire Francais sent edges dans ce royaume. 

— La princesse Pauline est nominee princesse et duchesse de Guas-
talla. 

— Le pays do Masca et Carrara, et la Garfiignina , .jusqu'aux 
SOUI ecs do Secchio, est rand au pays de Lucqucs, qui est edge 
en ducho grand-fief de !'Empire Francais. 

— Trois &Idles grands-fiefs de ('Empire Francais sont drig& dans les 
Etats de Parme et de Plaisance. 

8 avril. — Discours du vice-roi au conseil d'Etat, pour Pinterpreta- 
tion du (keret qui reunit les Etats Venitiens au Royainne. 

26. — Decret qui regle les droits ef les prerogatives des feudataires 
dans les Etats Venitiens. 	, 

29. — Dderet qui divine les provinces venitienties en sept departe-
miens, et qui ordonne que la Dalmatie sera gouverna: par un 
provediteur general, coinine par le passe. 

4 mai. — Creation , a Venise , d'un depot franc de marchandises 
etrangi•res, les marchandises anglaises esceptees. 

5 juin. — Napoleon accorde la principante de Benevent et le (Melte 
de Pontc-Corvo, appartenant an papa, Tune i M. de Talleyrand, 
et ('antic au marecbal Bernadotte. 

to. — Anci)ne est declaree op etat de siege. 
is. — Reunion, an Roy:mine, de la principante de Guaslalla. 
-.- Depilation des Etats Veniticus, envoyeea Paris pour juror obeis-

sandf: a Napoleon. 
30. — Les bois et les vallees du T6in sont declares chaise reservec 

de la couronuc. 
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Oaf  11  0 . 
,//,,t, — Were; do viee-rni, qui ddclare gull ne sera plus exered 
auetmc censure str its byres on journaux. 

Ili. — Prise de la place de tlitae. 
21. — Le vica-rui se rend a  Venice, visits  ('arsenal et la flottille. 
31. —''Coe ditputation de win, Ildizretzx Sc rend a Paris, pour se 

rethnie 5 l',Issehnla& 	Oise phi y est convospide , en vertu d'un 
(keret de :,.ii,..luit, du to juillet. 	 . 

n 	3 acitt. — L'aniscr,ih; do Padour Csi Cr1114e1'11:f et circanisde sur les 
li laITIC.S bases plc les uniretsiths de ll .1e,,me as 11.e P:is-ie. 

1 
— Erection de whatre inaixtts do I  En.11.1x foreis a Milan, Vepise , 

Pailone et Ilologne. 

r

G. 

to. — Cite ddputation (le 1:z ladiziatie est achuisc; 5' presenter, it Paris, 
, Ms hontunagehh a Napokun. 
13. — (.7.0:atihni &Imo ciliphierne hi hnipagnie de gardes &lion lieur, eons 

It 	titre tic coinpagnic de N uni.,c, 
8 	•eiiinni.lirti. —  N.ipoWon iirdiimic 11 liquidation des capitaux , a la 

cliar,,e de Ia Zeeen  et du Banco Giro di: Venix  ,  ducal les pro-
priOaires evil  sujets do l'EmpiteEratiaais on du Roy :untie. 

— Et3lili.eineizt, en  li-din,  do don troupes d'aeleurs lrAthe.his. 

II  19  

, 	— Publieal int' irlIllil proclainatton.ile Napolon, dal& the Ilamberg , 
aiiiitalcaut la g 	 Pram avec la Pr, ,

F  01:101,ra. — A  vani.i.!.. rempuild par Fannie frilticaise all Uhl tinit il• , 

sue lei I ith,C.,  , let 1111,fitC11..L ;6113, Ci 1V3 habit this dc,  1141U1A1C4.411:- 

. CALM. 

21 —  Crdation, a Nenise, (run Mout-de-Pidtd. 
1

,1  5o. — Tine (Wpm a lint I se mid au gnarlie1'-I:din:x:11 tic 1Napoldon, pour 
lc t'lieitittir,,Ar StS8  vieloires. 

10 di.'i i ;awe. -tenet  du siee.roi ,  q111 01%10111111  hi 1.11‘Clillitlitn .CL h 

1 Saimie this 11111re1131111111's 01114410'6  1141I1* 	IV 1499.4111T. , l'imerrotatimt 
des Anglais qui 	sour doinieilids, etc., euntorinei 	• 	 „ 	't 

il, 
25. 

inqatrull du it no‘embre. 
— Autre  111.tiret , 	qui hp-horde 5 centimes pour 
des invalidcs, stir les 	rises hites 	,,jr l'eutichui par 
italiens. 	 . 

Javier. —  Etabli .cement, it Mt 	, 	. 
bella•senu•nt, dr (vac eapilale. 
ta',.it inn  (rune deole des Laux. et Clpossiks. 

— Nopul4panceorde la grace it la e( lllll mine de Crkpilio, dans Ic 
(lefurte 	(1 i 	t 	it rapporte son (keret du 	it 	fliVlier 
File 	 • 
4,06,'v 	 9,0colit-nnines silt' 	z1  4111 ,'t itt(67. 

12. — 111.1 	 passcssenr. de biens oho resehtus f.h, • 
d,iu x Wen 	.lorhylrs.4044410,144b 	•, . 
iii:i.i.r. — 	tare 	zoi ,t/litiLit a atif ,e;:izz,(10, livres It, 11.,,,cii,e, do 

6 

   
  



xvyt 

10 fierier. — Cmlation 	d'une. &Me 	pour !instruction- 	de; contd....-• 
limos. 

ii niars. —  La thee 14.nrarre 	;'t Milan, reenit le  nom 'dr place du , 
Taeliamento , pour r.,eumpenser cc ,i.'pa.rtentent d'aveir, le pre-
mier, solde la conscription. 

si. — Aceatielmment de la princesse vice-reins, gni inet au monde 
sine title, 

16 mai. --, Siipprer:iiiit  des confralernitt ,s, entigri:gations , compa-
gnies, et , en etti4.:11, de buttes les soeit:ti;s reliOetises laiques. 

',„ 	25 juin. — On reroit , a Milan , la ',novelle de la hataille de Fried- 
land, 

39 juillet. —  NouvcIle de la pais de Tilsitt (t3 itij1101). 
21. — Vile kkp.knalion di, lloyattme est elivoyi'y prt's de Napoh'on , 

0 	pour lui ex primer Padmiration , la reconnaissance et la fidelite 
A de sec pettples thltalie. 

31, — Publication, a Milan , du traite de paix de Tilsitt.. 
' 	4 mites. — Cri'ation dune direction generale de Padministration des 

communes. 
. 	9. — Napoleon est harangue ..l Paris ptr la Nputation dii Iloyatime. 

II promo 	au pa(lia relic 	de Comes, tin des members tie cette 
0 &pit:dimly de se rendre en Italic avant l'hiver. 

to. — ()erect du vier.roi, qui declare quo lout sitirt hailer" qui 	2 
prig service a Feininger, et qui ne sera pas rentre sous 	deux 
minis, perdra In titre de eito3eit , et sera iohabile it ‘uce(Mer. 

12.  —  Fla blisseineta  ,  A I‘lilaii, donne acid.{  ill'acteurs italieug. pour 
representer les clods-d'oeuvre tragiques et coutique.; dd.  theatre 
nati tttt al. 

R 
1k 

 
scrierribre. —Proclamation du vice.roi aux peat 	du- ,.. Cattail). 	 .., 

i8._ Crtation , a Milan , d'un Conservitoire t(e-initsique. 
So OCIObir.  —  CODSCripli011 de 10,000 hommes sur t808. 
31 novembre. — Napoleon arrive a Milan. 
)6. — 11 se rend :k Venice pour la premiere fois. 

l 	211. — Sun Claree solennelle dans cello sine. F . 	- 
1°r dieembre. — II visite Ic littoral et les murazzi, d se rend le sore 

au the 	de la Fenice. 
2. — Ulm frt'ga(e et one corvette sont lanei'!es a la nisi en 1.1 pre-

senee. — On lui donno le spectacle d'une regale stir le grand 
canal. 

tS. — Napoleon revient a Milan. 
... 
I 	17. — On Iiii donne le spectacle dune course  de  bateaux dans rar:Me 

du Cirque an Forum Bonaparte. -- Arrives a Aldan du roi et 
de la reine rilgente d'Etrurie. — Dectet qui &dare de bonne 
prise tous les b.itimens qui so seront laisses visiter en laser parte, 
eroiseurs anglais. 

18. — Reunion de paroisses dans les Etats Vtiniticns. 
20. — Cincfnieme Matut tonttitutionnel, qui erh un  et:nat ronntlioor. 

. 	b 

   
  



VI I I 

211 dicembre. — 1' 	owls qui accordent ati prinre Engime le titre de 
prince de Vimis, , et a s., fin, b• titre 110 priuretse de la.log,...,- 

-- Antre qui co.Cre an cliancelier garde des sceanx 	3.1,I,.i 	I, 	titre 
de din: Ill' Lodi, ave... lin iief ir.iiiniii,i1.10 	se% di-wend:lie,. 

— :S.:11101(., at 	1 ,n'Aile les trois coll.:gm.— liisconc, qii'il 	proomee 	en 
eel le occa.,....., 

11. 	— 	I 	qui 	il:,e h 121,0(.0,1100 IC4 114'11citse5 dii 	r,,,yailitio pour 
st3o8. 

— Napoleon ardor.le an poke Nelrldor Cmarotti tine 	pension 	de 
4,orin livres italipintes.  

,e4. — 11 plate Milan. 

I :il )8. 

2 janrier. .— Pccret qui annntle tont re gni ii lid flit ply l'Atilrielie, 
.41:1115 ICS 	1.1.Ils 	Vi:iiilioik+, leiali‘elliCilt a It 	vente 	et :1 	l'Jciiiiisi- 
timi des liens wit iiinairi. 

— On apprenil idrieieileinent , it Illilan, quo la 	I.-inc il'Etriirie 	a 
1'en......1. a 	tall. 	1.)kat.....• 	ell 	1'.11etir 	Ill.' 	NIliolikon. 

11/. 	.1.-- 	I'llat111,11111.111 .  a 	MI1.111 j  d'iic I.,nir,e dc coottnecce. 
:•,,i. 	_— 	11,10tur.le  plludeurs eoCir nalis.r.o de Li gc,...de- if1111.11.. 
12fi.ener. —Let ire-roi dern'ae (pie le ii.iiii, 	I. 	hi,T.i 	iiiirii.i..1 di,  . 

siirtimis le t il re de  Pitiais royal des .`.. 1. n....1  ei 	I. /,,„ 

79. — 	LOS 	alltorlii:s 	(14:1):11 IC/11(.11131M 	1st 	lluulit IV Ili n 	vi1011'cltt , 	i 
. 	M11.111,  Iv cclottr 	de la diki,ion naln nne de 	la .,..,.......,...-rtrinc... 

:i 

-- Publicaliniuln !1\11'1111: stalia cousl ilallionli. I, skirl. companion 
el. h.% atl.idienis  4111 N:11,11 011041144W. 	 , 

earl!.  --- (hire du p.m' .10 1.1..i74.11, qui ordnlIne l'Aree‘11111,Pla 	des 	0  
imlit Ill..* qui out hit di•trilnier A llotliel, et daunt glielipivi par - 
ilea 4ki 	I'lfalie , 	des 	eilinnlen ,il'iniv 	milivelle 	widen'', 	'annum. 

, 	hien.: ale lalliement contre li.:4 amitil:es italielincx el Irmoi3es. 
In, — Le sire-rot dectitle (pie lout, exemption ile (cruel mililaier 

CU594,1.1 d'alloir lir.l en layette des Kt'llitIlialixteS  (poi lie  Ril 	tit's' 111..- 
mit pnitii 	:MX 	nr.l'ea nicrilx, et ill:lermine 	le nontlire de cell,' 
gni seront 	uX1,1111,1t14 	ply 	I liut,..e. 

ii, ,.-. 	On Ei.i:iiit , .;1111i!kin, In nuitvtile 	de 	l'ileeive, de 	Napo-Won 	it 
Ita)intne. 

. 	. 	o, 	'  twf 	. ... 	11 2  aril, gni rimull an "ro.yannte ,1 'um.. _. 	1,111,11ration 	n 	in 	9 

of  

II' li al ic leg  11r‘1 ices 11' ( 'i 1.1,1 , (1',,,A ni Atte , de 	%lacer ila et 	dc (: 1 - 
merii,o; iiithi Tie ilii ili'erei 	iiii 'eappelle le.. cardinlitt , prt'lati 
rt rinpiny.;,  ilitpr.,s 	de 	la emir Ile Hanle, 	iiiii dins le Iiii)iiiiiiie; 
iiilin; irtalli-iiiki6lie ili'veet , 	gni winnow 	fe: 	g6)(:tal 	Li mils l'i,i., 

deux enmeillerg  a  Ltd  , r,,,.. (,,v,liliur  en diiinetenietn lei, fll'hyineM rdnistea,  
73. — Le roi de Nap11011./ ifmepli Napolt:on, me rend aMad' id poney peewit a le seeps 1,1 a Lips ;.:  ne. 
5 j, ,n. -- L" iind"I' 'Iv Vileline el. de Plaisance, et ley Etats de Tot - time , taint edunis it arnpiegt ,rrim*ins, 

   
  



NI% 

to pain. — L'oupikeur 'TAW riche Oalilit dans ses EIJI, nue thilica 
lilt iouale. 

11. — Lt vice-mi visite Venise. 
18. — 1).. rotouc 21 Milan, il 	see...1. 	IL; 	lend...main , 	nue 	&potation 

des tinis 110:1VellIX 	.1.'1. Ille11.1.11, 
21. 	— 	Ull e011SIII 44:11t'ell de FF.Illel, l'Cl. tAabli A Milan. 
:28. — Cri..111jUll (IC (ruts lyct;cs &tits le; provinces nutivelleinent re'll-

nics. 
.  -  — 	DL'eret qui y :Lbelil. los concralcutitt:s. 

,  :I. jut I I,t. — 	Autry 	gni 	ordoime 4111,. IvA vines d'Anc...ne et de Sin. • 
gaJia continurtoul a 	join!• de 	dc”ii. de veil 	Ilan.:, 	mais 	qui 
di:lend lintro,Itiction 	des wan handises anglaisci daus ct s polls. 

1

4 

 

. 	— 	Bailie! 	do lent 	....li% id.. 	siijt't 	.Iii Iloyatune, aimartenautt 	:nix 
Ireis .....uvcAllx 	tliVnteineii, , 	qui 	aurait i‘eis 	tell ice a lacan- 
ger, sou, reilw le la ct.tife:calioit le ...I S liellti. 

: --- la! ‘'ll:1. •Jui .iitille 	Milan 	poor 'idler rioter 	Ics 	nouveaux (It:- 
incieweic.. 

	

17. — 	II .1.cr:Ao (lull ll e(alle (1111 	Fell 	lie 	pcomena,lo jual-.1..pw, -Lp• 
/1,111.1.111I 	all 	lltlill ihie, 	e.L.1(33.1..le, ,•,1 	two, 	ri,,ril..h. 	3 	I, 	,,,,,, 
mime 41°.,111.....meol.  (pie lei tileeie, r,..c. te.,butich,.,-,.,:i"nt IF,III,- 
1101 Wt.,,  kid., tie la 	\ ill,. 

	

l''. 13. — 	II to cud It: Salle! 11.11.: 	 Ti'I 	VIIT- 11:.me ile Locate !..uis sa pro- 
Irclie... 

. 	2 	111..4/. 	— 	II 	\ I •110 	Hall i'lllie; , 	.1 	I end 	.1 	I1 eAlllelenle . 	11 	1'4'1;111 	.10 
Naillt 	Vitals', 	alit 	ll , 1111 1 1 ..11 ,.. 	le 	I 	Illireltll vit... 	1..611., 	l'Im-1411.1 	. 	et 
(1.... 	onii.,...,ii , 	Il(tiiirl II., 	, 	( 	i'llil.111.. 	it 	V.11..111  ill 	III, 	II 	.. 	j 	.1,, 
el.'1111 	111,1.1 	It' 	1..111111' ill 	dil 	I anti.. 	1. .1111'1141W 	Wilt t•I',Il:, 	I.1 	.lill.11- 

111,1111e 	11111.11111e 	el 	It' 	i11ii111% --... 	(iii 	1111 &MIR!, 	131 	ecite 	11111', 	I.... 

Sp( cla. it' .1 nue cotic,;.! de cl.cvaux. 
7. 	• - 	itetour di. \ ICI'-voi .1 	Nlilan. 
— 	C.c.tatiett II'lllie eel/le d'aeellIlillellle/ll 	a 	r&ole 	..it 	saint,c-t:athe  • 

dm.. 
' 	,40. 	— 	rithii,•irwil 	ii., ii‘:,,...? 	iic Naz oll.run 	qui tAtie 	J(.11.111Ill 	..‘illliII 

till 	IFI'llle 	IICS 	11.11.11X-‘,./1 	'Ie.:. 

116..-- 	tr(1.11 IOU, al114.:'1 till 	/111111,Cle lle l'inti.ricur, 	i1'1111 cunseil dc. 
mines. 

11'30. 	— 	l'aellil,ilien 	.1.• la 	we...licit.. dal . lo 	.14o1'teni. tit 	.I.• I'01....... 
4 	serternbre. -- 	I ihiro. dig 	ilnie, 	.116 	.1111.iire 	I . .11,..1111Ilif 'II du 	1... e01 pi. 

lie 	la 	geallde-.111111'1 , 	11' 11111 	11.111t, 	IV VI Will. 

411.4.  — 	".."" lin ViC'..4"1  "'Ire 	Ira cell,crii, ccfractai.1.... 
-G. — 	Prochnialwil 	not 	kikt , 111. 	ii, 	, 	1.,,,,iemix 	iii,p.i.i..inen,. 	11 111 

IlVilielll. 	111.1111(a 1‘,..' 	kill' 	1111'..IlleillellIelli 	kill' 	I'au:allis,eintlii. 	do, 
ilitpAt, 	ct 	de 	I ...........1.tom. 

9. 	- 	ix vic.• 	i"i 	i',":"it 	t'i 	'Oil Hi, 	.1.  Millen( I' 	'.(1111111,:110. 	111111 	(1411- 
t.iiii,11 	1111 	colli , 	:.' 	lig, 	1.1i.,1 	iIt 	. 	id op 	1,1,64,5.  

11. 	--- 	PI/Il:leallolli , 	I 	Milli., 	de 	I. 	lel ll 1,0 	(II:a 	i.l‘illefilellii 	4r1'S- 
.( 	r 4o,, 
'  It,. — 	1)41,311 lIll t'ite WI , ..al,.  It 	ri ctvIlt: ti.,iiii2C faint la 	rein( o, . 

   
  



&naive des troupes daus le Friuul, mai; pour lob tilablir 	tit lc 
',Ira de guerre. 	 . 

au aridentbre. — Application aux prinupates rues de Mika, 4c3 
regleineus de 	vuterie lnaniai,. 

at.i. -- Publication de la pruelamation de Napuldun , atutoncant la 
guerre dEzpagne. 

— Dkret qui auluri‘e lcs prdlels it riyer du 	ride des conscrits re—, 
fraetaires unix qui se prdieut,rout vulontairettient, 

no. —Itctour ;III lice-rui it Mil.m. 	 • 
.'",  actobrc. —Etabli•,emetit, en (Jahn:Ili('  , d'un 1:vOque ilii rile gree. 
Li. —Cr,..aliori, :J. Nlilan, (run coll.'w.  royal pour l'i'iltical 4)1 des de--

nini•ellel. 
1'i, — S.1,1 i,,ine 	 nt (-lanai I ut iunnel  ,  (phi 1111th(',' iIt's 	titres et des 

in.ijor.ii,. 
21. -- PilldiCitiii2 1111 illfiTet do vice .1 1i, qui ordutini• aux 	billjelii Ita- 

lieu,  qui 	%03.1,1'ill 	a liiraiii.1..r, d, ,.• 	lin:,..•iiter :1;i:t dinbascideiurs, 
iiiiiiii,in.s 	oil 	1.11.11)4.'n tkill.iiri.,, 	di' 	1{0),iiiiiiv. 

11  nuee,nbre. —  Let t!..c.. dune euntet•iptiwi 	4e. 	12,00t1 	110111111ci 	li011t 
IHnj. 

..".o. — 1.0 Nice- run iirdimcie l'aclii:A oiii.ra de la route dile de (a l'ittom. 
',Pa,  11.111, le ilk:1,111,111,11i 	,Iii 	Mil Iwo. 	II 	accord,.  'we buiume  
,I,• 	,,,,,,,,,n, 	Ir. 	pniii• 	aeln 	‘..1. 	1,1 	Ill' 	414. 	1'1'41111 	:1 	i'll 	Iiiii. 

SU  (1,:‘, fubrc. 	-- 	Ii 	i 14e-14,1 	4.1c11A1 	all!, 	1114oVilli'l, 	4 \ -1,01111111-114:11 	le 
derret qui 116turniiiir Ir liouilne deb bOnlinaribles ,put rbettst lit tato 
excliiptirS de la 1:011m.b riplion. 

3'.5. — Lit sice-rvinc d'Italie wet au thumb; Lille pliliel'Sbe. 

181/0. 

b Janvier. — I.e  pOinfii al V is•:•4 propts•o• fin vdii,(1..0 it,,  di % ',jou Terrld, 
conittianilmil 	niiiwrii.ill• is 	I1114,11111114•, 	our 	1,1°14'14.1J, 	isit 	million 
tie 	piiisirti, 	III, 	iilit. ,Il 	I hir.12pe, (lit 	,.iii 	Ii,iii•p11i1 	1'11 	A lig  leierre 
vu 	rii 	Aini;riiitai., 	s'il 	vent 	lisi.rr 	IA 	ciln.lelli• ills 11.urrloure 	et 
Isluni joiii.  Ix  iviiistualrepiiiis..e ek•i it pivIsisit  eon .isec iiitli6111  liuu. 

13. -- 1.es  jourunisk quutiilicus ,,nt a ,,,ni.•11ia au tindu•,,•,  

•.i3. — lletuur dr Figur t om ts,,i,,,I,',.fl  :, 	1',1114. 
wi.--. Ite.1(1411' :1 1‘1111111, Ile 14 ll dm ,i iii', oil  Iminill,n1 	It's  si,Iiii,s.  raysvx, 

ci 	de c..IIA 	d, s dia.. 111',  410 	14 	1{.11.10. 
4 1::vriur. 	.— noire (111 	ii,iir do iiiiiii*Iii..1i,  In  "iil•tre. 111111,11i.'.1111  A 

!VS I iliti 	six1;.iii, i di. 	I 	I 	11.ii:ii...11./11  pill ht..,  il 	iii, 	1,• ciiii.4,10* 
:110 	1.1,11Mtt211,:b 	11,11111 	4, 	1  4 /111.1111141111.1'r 	IC' 	', icluii 1.,!iii, Ii 	I 4 
1,111101111  i'l 118111s CIA le viii'(' (.',•. 	 • 

ji. —.F, 	X)1',111 1111 	141,1'0, 	.'iii 	iii,! ,.1,1,.• 	,11 1,* 	11111 	IV' 	I/1 111T I, 	;t 	I''"vnir,  Chilli, 	i 	III' 	11114'1111 	1411,411i 	A 	1, 	i 1.1,1'4, 	`III, 	11111. 	111 	1 1111....1."1 	'14% 	id
i
".' et 	41111 	iliti•I'lllit11` 11.11 411/1.iiii A 	i 	oil., 	11'1''(''41"" 'l'i'lt''li.t. 	P,"'"  1'..'1'1:3 	11,,l's 	1043 	$1111.41. 	' 	' 	' 	' 	.: 

:'"' 	- - 	 .
1,1

1"  ""  (III C"'"'Il il l.'ili 	11 it. In (vitt.  a.. ,.,,...iiim , 	4,, ,iitc 
' Kt 	Nit:U.11/v; 	it iiip,,i I,  t.", vii 	l'410E111:. 	' 

   
  



2'71;,:prier.—Pdrert de Napel,lon qui nonune les preniirrs senntenrs, 
et ordonne pie le vice-rui lent l'ouvertiire (lit 	sl.:11at le t" astir. 

1" mars. — Prultibilion de la tnendieile: dans le dipartancut du 
Reno. 

3. — Organisation de la To.,catie. Li gouvernement en est cx.itifer6:t Is 
princes,e l'ilisa. 

9. — Forrnalites a remplir pour ]'admission , dans les ports du Rii Ionic, 
(les 1.all111en5 tugitre. 

t 1. — Lei gavilt., d'honneur vt les grenadier., de la garde de ligue se 
eetidelit bur its frouti.'res du lte)autoe. 

I • r avid. — Quiet-tare du minas. — Diseours du Nice-mi en cello 
1,0'.14ioIl. 

:t. -- llisrours du pn'!•,ident du s(!nat , le (elute l'aradisi, eu r(4xinse 
a coliii du prince. 

Li. -- 1.e iiee-roi piitte Milan, en alinu,vant pie son abienre tie sera 
qua do quelques jour,. 

— FIL:plitaliun du si'nat a IN.ipoli'on, pour lui pri!setiter l'Itommago 
111! CI gnititude et de ,on devouenient. 

8. -- N:Ipoli4011 11011111i1. chevalier 11C la Couronne-de-Fer M. (:r,:seen-
tini, ca,trat  , (.1,1.1)1.0 climb:lir. 

it. pi,,,hin.,ii1,11 ,111 I i.e.roi, dalee de Cainpo-rormio, attlion.:ant la 
gaerre a ,  :•,•  l',/airiche. 	. 

1". — Weeet de N.Iratolt,:mi , qui permet pie It latigue italienne piii,ise 
Otre eland'.),ie, 	con. 111T4.11.1111.111 	.au. 'e 	la 	1.111,4 111! 	11',1111'ili,e, 	ile1311t 
IC% 11'011111.1u%, 	el 	ritli 	14.11,1t: 	1111)11'k 	:11111111•1C11 	LINCIII*11C 	I 	iiitcur 
(In in. Illelie ....,iag.• e‘i 	1....ve 	italieolie. 

18. — Rataille (le la Piave, au -.1eb,ut de Sarile, oUl'arttu'e, continan-
d(le par It 1 iCC-rui, eA bai I M. 

:t 6. —  l'arintle ilalieline est oblig.,:c de ,e replier sue l'Adige. 
:io. -- 1).1 recoil, :I t I iiiii , 	la now-elle des vietoires 	reliiporWes par 

l'ai iii.'e tralicai,... a 	Laiuldint. it 	1 	Rat islionne, 
4 m.o. 	— 1.'.11.1.(,.. 	i I  alieuite  . 	...oilman/We 	1/.11. 11! 	vier-111i , 	C111111111.11Ce 

It 	Y. 1114.11t11,' 	I f .,:,•11-it I., 	1.1 	11 	10111'11111'1T 	lit 	Anti ivIliokis, pii, hi- 
rori...,• .I. A ,11e el.. , d. 	la grande-arm6., optIrriil 	1(.111. reliaite. 

16. -- Vela.  , A. leli..iii, de. I.iens doitaiiiiaut , et .:..r. at ion 	du a. Init. 
lions de km. 	...r le Ii.,,or .111.111.•„ 

17. —  Ih'cret de ..NapoWou, dal.; 	 It 	t 1.1.11e, pie !Noel ii 	ordositie 	la 
pr.... 	de 	p.., 	. - 	aim 	.1., 	I 	I ..I I 	16,11,1111,. 

	

W  I, --- Le 	g,:ii,,,•,,i ,111,1101.111.11A 	.11,1,1,1lC 	a 	NI11.111 	LI 	11,i1I1't III. 	111! 	YCII- 

	

11 t c 	lit, 	frail, 	11S a 	N. iciilio. 

al. -- Tricat: i'bi occiii..1  viir ic t'ul'ip moil le.,..orilres du mar(clial Mar,-
iL child. 

.14. -- Ill'erel 	4 1" 	t.'' .- ri .i (q.ii t ri- 	I.'t lialiilans des 	11.'11a1'teineus corn- 
Ii, 	.111i 	0111 	suivi 	laiiiit'... 	auli iir lueitlik.. 

. - Autry .1(:cret qui ovdminc IC pigenient , 	par des routii 	'out mi.. 
litaii,,,  , 	des 	individus  , 	11111(41,MA 	et 	tilvang( ts, 	pit 	fount 
wii lie de lout all olpentrut at ill. 

   
  



1,  jutn. 	--- Prod:twat iutt Ile Napokuu aux sul.lata tle Partut:e dil,ilic , 
oil 	it 	It.ur atl....i.. 	it 	6.11i)111:111111. 

li. 	-- 	11 11,1ilir. t ic II 1.111, 	11•111 /401.:1..i2 	plr in princ4: 	i'mg:lic-n,r,,y,,,, . 
sm. 1..111111.1.0.1./ti 111.11,4,1.'1-pit. I. p.i.m. Jou'. 	-- 	Le 	g.in 	E.11 ULU.- 
tenor 	!....tittitil.. 	l'itistirr,...:twit 	.Itt 	1'yt..1. 

2H. 	— 	A.Itiois.w.lit 	"...lull 	.'t 	Nitp.d.'inn , stir sou vitt rtIt.: it Vienne. 
6 jui/hq. — Le pap! Pic VII ti‘I coll..ivt de Rom:,  el conduit a Sivnue• 
15. — 	Ih'icrili 11.1 	%ie.' 11.1, 11.111' ill' 	lIoal., qui cuidonne l'OAlitlisstini..tit 

it 	Ililatt, trim 	P.u.111.....n 	il...1i.11. 
— 	A tott.r..konil , 	toli 	..01....Itt. 	11111. 	11, 	4:1.11.114;li deli 	1111111.'41eUr3 (...'11- 

r.l CI t I 	lid...A.11i y 	Minot 	11.1".". 
16. — 	I I '. T,noli, li,, ..orlil .I.: Luta 111vIlla ..41 efl, attaquent la ;oral- 

,IlIl 	III. 	\ 	11.'11.'.•. 

17. --.. 	II, 	311111111111 	ii1 	1111111111111C 	110 	P1.101.1.1 41. 
-... 	tAi.11.1iV..11 	1•11‘ ,1 • 111111W...1.T 	11' , 11'.1.11111111re 	:4 	la 	vice-I- 04w, 	pout 
lid 	antiout et. 	l'iltilui ,iti.i.....itwIn 	ay.,: 	I'..u.p..r.ittli 	d'Autricla.. 

,, 	--- 	1,4  ..oupoll. dt• 	l'.•,:,Ii 	.i Stint -Piorli. CI 	11. 	\ 111eall 61411t 	111111111- 
nl1 , hair titIllut r 1. , , i. t. ,irc,  .10 ;\11.1.441. 

'a '  p 	It'll. 	-- 	La 	%Inv di. 	!Wit.. 4 .111'1,10 	11114: 	41'1.111,111, 41 	.1N11114.116111 ;11011C 
LiA ,111.4 	I' 	.1t. 	s it 	hull 

28, 	— 	11.•ux 14. 1.1. Iv., do titur....1 moll 	.1c 7`,1ilin 	it Patrie motl, Veil - 
ilut..t 	1411 fi r' 	litli.... 

9 	...ei. Lim! te. 	-- 	I 	tie 	iti... III. au_16 	1. 	RI I 	,T io 	I.• 	I ,..tt 	ilii 	C.101.1',11/.,11. 

111. 	-- 	PIIIIII. 	111,.ii 	, 	:i 	1III 	iii, 	&no., 	I1 1-II,Ir,., 	cii 	1•IIIIIIIC, 	irtilo:talblI, 	de 
Ll  vaiiirr,litc. 	.111 	1 ,11111'1' 	1.11,..ri, 	:Vi,,I.,11. 

'4 	II 	ilictir,  , 	Iii.iiilli..,. 	do 	I.I 	I 	4' ,: ion -X1(.1141(411., 	sonl., 	a,itstis , 

J. 

 

. 
J. 	.- 	111.1.111 	1 	', ill 111 	.iii 	\1. 	. 

-- 	Uccret irk .10111171.111C IC[ All t rli 	Illint 

   
  



\ III 

men dec comples Ilea nunistre....lo 	f Ciro 	ec....n..ilro 	les 	vatic 	et 
11.% 	1...,..ing do 	la 	trIl:01, 	i•t 	i,...,A.. 	le 	iii,.!.• 	de 	.01...nuiticition 	du 
j...ifiveruttiteut avec 1..i. 

:.cr tle,-embre. 	-- 	AryiN4'4. :1 )111111 	1 11• 1.1  i,... ink rnyali., de odour 	dei 
canyi.4nes inlalie 11. W.\ HP111.11'111% 

— 	1..• 	vice-roi k.A. Appel.: 	.. 	Pari..1J,111(' 	1,1.101' 	:1 	Ti 	ili,,...bition 	du 
niari.40- 	Ili. t+1 	iii.'11.. 	N1111.'1.11 1.1.•...1...•pliiii.....%...! N-ipokon. 

l'i-. 	— Tri.t.i.1,11,111,1%)1Tolult,,i11i•nl trIntola,Nparleniunkin lienn, 
raktst,‘ 	par (lui•liiiics intoirgi'... 

— 	La province-dr litlmalie (1 St 111.', •11'114.  ell i•lal. de Ii6rze. 

inariagn dr IQ nii,i.e, 	l'iniiii:ratrice Ji...:pliini.•, 	avi.c N.11)4.10011. 

ui)- — Lellre de l'S apollIon an sepal. >11/.tlie, 	pow. annoncer ire les 
provinces illyriennet, leronl tr$ormais pan111.  111' l'Enipire Fran - 

II

In. .--- Diwittorm ulti tice-rni an st-tnal de Fritte4., snr la di.-40Iniion  du 

i:aiv. 

i 	i 10. 

(.. jern,••er. 	— 	..idi'con. (III Si'11.11 allillie a r';:1111016111, an sujet du trait4i 
di. Vienne. 

' 	-- 	(uip....riiit ion 	 Ti'4 	1 1  ...)4,11i 	Itilli111111, 	rill' 	1  R 11,. 

- 	- 	A 1 1 1111011' 	;111% 	44 ( •1•1 111111'4 	11 	i',11 •l'ellS 	1'141:11 1:11reN 	11111 	to 	p11;/14.111r - 

111111 	4.111 , 	IC 4,  1 11 	WW1 	Iliol, 

10. 	-• 	I /.•, 	ill .111 , :i. . 	1%14411'1i, 	,-.1 	1110111 111111 	.'1 	)1..1,1e-1:11.4-e, 	&Ills 	IC 

C .1•1111.•• • 	,'1.. 	,o111 	1.•11..11.,••., 	pls. 	11 	1111'111• 	1111111/1 	ok. 

IN. 	•-• 	I.., 	I 1 411,:111A• 	41 	111 	111•11*C 	411 	7,11.1 	1 .1s4olil 	4...1 iv 	oil 	Oat 	Ile 

1111'1.10. 

--•-. 	1.11 % l'.11'4111•111). 	11:1111.11,1 	S1/111, (11411'11:4 	a 	1);111 4 	1111111' 	a...n,dei• 	au 	L./In- 
cite. 

i  7.piTii.r. — Publication, 4 Milt,, dr; doctinwn, relatifs aux. all'aires 
il'IlLuti,c. 

.,.. 	-• 	1)1,1-ret iiiii 	r..miolli. en 	France Ti' coi.de  Gill ,uni , 	niilli,t,r  de, 
la 	oicri.., 	ilii 	It"> mili,.., ,, 

Al, 	- - 	It, 	toir ,t lip. 11 	cavil de ilii 	1.i in, 0 	‘1,1 1 	I,.i. 	 • 

9 1. 	• 	-- 	PnItlie-tintto, 	:i 	'1111111, 	1111 	41'11.1•1 	11111 	11'411111 	11011,0 	4 , 1, 	joi 	pa: 
ill dicpi.n.laits 	a l'Entpiee 	Vianyii, 

— 	Ih."', 	totiliow. Ile hien* doinailiaii% 	nnil 	i.....- 1111", :i la 	laliiiiiiin 	till 
11.'ini.• de '.\111 111, 	pitur can i• 1,1 miner k m,. call...(itcal... 

I', 	rrbfr.v. 	.-- 	\11....1{{i. 	ail 	liet-wi 	du 	,1111•11, 	110 1 11' 	1111 	111111.11i:4T 	111 	111 1, 
11 	1 1 11,:11 411 	N.11..1.1011 	41V1.1: 	1.,111 1114111 111.1.41• 	M." ii'  tom,  '''. 

	

1 	1111 	11 1 11 114•1i•n, 	pour 	alter 9. 	-- 	TA' Mi'll.it 	111.111111V 	11111• 	

It

1,1.111,1111/11  4 	6 

flii.iter Naludillui h Pori, 	•• 	 , 
1 ,. 	-- 	Levire•rii ii la 	0.11,e,..A0, wit , ii,..,  31:1  rondvilL a  rim,. poor 

a‘sivlur :t 	I,.4r.'nninle Ilti 	nt , tri 0 -...• 
Il- 09. 	• - 	Peojel .1.. Ini oltij W A 	 'III 

	

" 	" ii i 	"II" I..vilni.... 	11, i1 	111 1 110 
pour 	I Ato.  .-- I Ii' 	idill ill'elai...! (Inv 	re 	I 	n'.1 	II, Inn': 	licit 	.1- 

0  

p....j. 
ottrti lie 	Ill. .r.rvitlioll• 

Fat  

   
  



XXIV 

24 mars. — P 11 1,1 ira I inn du Imitiimie statut constittitionnel, sac 1.4 d,  .. 
tal mu flys kens di. Is coittlinlic... 

-- 	INCUVit'.iiii. Italia , clili 	Ilse l'apallagv du 	piiiire  1,11g,':/1,!, 
29, — Dikret relat if aux bourses de commerce, aux agetis de chanze 

et aux courtiers. 	• • 

4 acril. — La .1,,putatian du st=oat &Italie harangue Napoli:on ..3 l'ari3. 
15. — Nareilism aecorde unc diminution de 'wine, it l'ocedsion de soft 

manage, aux prOverms et. condanint's Confect lovw.11enivva. 
xi. 	— 5lestage du vier-roi nil 3dnat ,your 'iii 	c iiiii 1'11116(1'1er le.44 	ar- 

tielei ilii trail.: conch' avec le rot de Ilavi;•re, 4 .4neernant Is cei. 
Simi an '1'y11,1 deficit. 

I mai. — IV, conitiligsimis inilitaireA sow cliar;i'es de jugerolans let 
a itivIloat re li-nt', 4, le% indi, Muni pril% cants d'exurcer le brigan- 
(lag.. A main arlin,e, 

9. — Siippregtion dl' 4 mil Ie.! I:1 iiiksi`niielli, corporal inn. ,eor,:r4,,,11 ions i  
co llllll uniatite:, 	el 	;Is.licialitill. eccill.i,istiqiieq 	Ile 	loill., 	11.4111re, 	et 
(Millie aUl. 1iiiii% lilt's gill ell 1;ii ;11011 p.lislii: de tair l'ilabit daii-,  
con ordre. 

15. — Aninktie :t tons lc, sons-ofliciers et soldatA diCsertrins de Vat.- 
'mit. nalil line. 

9 join. — Ililuiliwi ail 'Pyrol nidsidion d In ruyaimie &Italie. 
3 7  judiet. — Detour a Minis do prince vireroi et dc In vire. reine. 
21. 	— 	iaaiiiiIkellivill ut Org.iiii<il 14111 	lief] compagnicJ de g;11*,1t;-4'6Wi. 
4 (wilt. — Davii.t. de lahriver, illiitioduire et tic vendre, (tang le 

Huy:Hanle, des eouteaux .1 pointeN. 
13. — Wm.' flit liv, ivi. qui accord'. one gratifil Ilion .Inc gendar- 

ines, ior.14,1111.111,iwitis , it.intr, dt. Oil nire et forebtier,i, 	aiitli 	qu':4 
fuel individu qui arrOcia lin ilt:st.r1e111* MI c.bwA•fil 	is,I1r.WIllire. 

— 	Cotiliiiiinle311011 MI s,111;11 	.1i1 11'3100 31•11.  II' n,i 	do Naple• , 	liar 	le. 
qua he Bruit traulsailio 1,1 suvri inn', dans ii. deux I. lath. 

I 9. — 	Ltahli.nentnnt *rune Iiy,11,. 1(14'i:1401411w de Vi nisi! ii Milan et 
de Milan a Parlo. 

2 l, 	— 	IA; vlee-l'Oi 	W loliil t1.1111 lc.. '.kiln ViIiiillrits. 
an sepormbre. -- 1,e vi, (-tad idslonne le reinhoursrment des avances 

114 
laites par IIIVVIN ti..•gtoti ill% rolr transport u veiiiit•de, mrchipu - 
dire!' 111%1:11611r 414111.11i 1'6'4 .1 	Trieste. 

11. — 	Retniur doe lire. nil ;11 Milan. 
23. -- l'roinesie d'un 'din de '5,000 Ile. ii qui piltientern 	It. 	inrillciii 

prnil'L dune ma( lune proper A nunedre km utaing it Neni.a., Sit 
- 	Innyen du Mix rt 41(1 retina Il.• la incr. 

21. — I.II pension dell riligiemse I ImliVC14118 C51.1,(111.4C is 3 i i liv. ita-
litunce. 

hi.  

111 
1.- Una *mum,' dr I !.)1tinon liv.usi itii,e ;.1 II ilisposil inn can Millilitre flit 

leint414-4444r, puny introduire el 	rtiroura4tr dins In Itoyatinin 	la 
culture du «Won, 

--'rite momme (le f,(1,non liv. .44'4 rOpartie entre le. vire 411ablInte- 
' 	In 	wti 11111,1411 hilJi ore la 141,144 iirandu (inantste de ,oiere raisin. 

   
  



X \ V 

r, ,:ldohrJ. — Ix Niec:-rui se rem! din: lea d,:partentens 311 1.10Et du 
136. 

14. — TA. roi de Naples Murat a:1ounce, par line proclamation, que 
l'exp6lition qti'il avail pr.,ich,e 	contre 	la Sidle, 	en vertu 	des 
(Mies de N,11101.:1111, CSL :lit/11[11,4C. 

17. — 11.:eret de Napol,:ou, qui accurde des dotatious aux ge•riraux. et 
uniciers 	it:diens. 

:30. — Exp:.,,Iii ion maritime cold re l'i'e de Lisa. 

.S 

 
not 	— 	I:•.tour du vice-roi a "Milan. 

6. 	— 	Cite sounne Ile ...1011,1100 11V. e!t •1111.1-.1i...1 :1 	l'arqui>ition 	It 	ma- 
chines propte, ..1 la filature an colon, au lin it du etrttivre. 

9. — iiticret qui :weenie tme pencion mintielle de 604 lie'. 	1.4 c. onx 
individns des chapitrei toipplittic:5, lorsque le reNcnu del biaiilice 
dont ils jQtaissent 'Vest pas nikirieur ;:i cette &online. 

-:o: — On incen.lio stir la place des Mrireltands, a Milan, les mirth:in-
dises lint41:iiics euntimpues mix Julian'. 

-- lAlre dii viii'-roe an prident ilti sittat, ct aux tiv,iittes, 	pour 
lone ;umuncee la .4net:,e,S0 de l'iniperatricc. 

4 dice/it/ire.  — 0,...eret dii vivo-I-0i 	qui urdonne aux nttgocilns lie 
Ilvtill..,os 	eoloniales de dixl.tree 	11:3 111111Victutlises anglai,es 	qu'ils 
pcnvcitl ;iv,,ir dates lent.; tuaga.ith, sun, peine de evntiscaliun. 

f!.— th'cret de Napull'iat qui ail: Tome It tradnetion iln (:ii It: pilti il de. 
l'Etupire i.  raue.a. , el qui en itraatitte rap i li, at ion (hush: fifty:mute 

— 	Ilderift du a ice-roi qui itintilite nit tlireettairgtIneral tie la librairie' 
et 	qui 	ei...:10 	I.1 	1...lit•t• de. 	illIpl'ililelleN. 

10 — 1.n N ice- rein,. nit 011 111041tIC WI prince. 
2,. ____ 	A,tr,,,,,‘ ,1,1 501111 :‘ N,vol,',011, say LI grossessc do l'itapa'Tatrie::. 
51. — i'lli:iival ion , a Ililan , ae locomen, 	poliliques qui antioncent. 

de 'lout clic, di;smsion, 7....,.ce l'.1til riche et la ltus,ie. 

t 	t.:' 	i 	I 	. 

5 fan Pier. — Les travails d'ur el d'argent labriqujs Maus le floyatime 
stmt. as,atiettis an litre et n la marque. 

8. — L'Itistitut national du 	Itoyattme 	prom1 	le liter d'Institnt 	des 
sciences, 111.! let 11 is et 1106 .111b, CL utl. ' (minis it lin nouveau ri-gli.-
wool.  

10. — Cotto`rirlitm do in,onu ItontIlleS 1,0111* Oil I. 
— 	IA', met ili: Mil/II soul Ilis isOes ill ill,i, .1.1‘,Vt. CI let 1 011,LrliCtirq1C 

(IC 111.11S411111 Olphilvt lies  dila iriv 1011119i tIC %,,ille. 

15. — 	1.11%1111111, 0 	Main , 	trtAlli•  IL•olt•  Al  is till' et 	gia..itite prmr l'en-• 
scipitenteut ilett  prilipippi, 41 ,114S91s17. 411 tii"..Mill VI. ,Ie4 ;:eatfiles tlit,ei 
rich at: la t oknonitimi..  

16. _ 	,,,, jellsr  am.  Illipli4ilikeN  ,le SIII:111 de id man.  ili,morn:n, le Cit 
)mitt: it 	11'4 ill111111111 , 11e4.1 ilL11141 kb 	(Abb.,. 	• 

II — Defense tiv 11,;hifer  des 1141111.1es qui nl.timilent point Ot ,apprf,tole s 
p 	r I 1 otintui isiint 	tie ,atIft:. 
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22.1;11.1:vie),  . -- Le riee-roi ordonne la restaltrhtt on do tombeau du roi 
'Tlit:odorie, cumin sous le nom de Rotonde, a Itavennes. 

28. - 1,es vtlites ruyaux qui ont ring an tules de service died if sont 
exenaptt:s du pall'Illt`111 de mute pension. 

a). - Les manufactures et ilablissemens dolt it s'exhale des odeurs 
malfaisantes et incommodes ne pourront, a l'avenir, Ctre aablis 
sans une autorisation de rantortn: adminislrativo. 

2 fivrier. - Dc cret qui ‘1,:lermitie les 'wines applicable:: aux entre- 
pren 	urs, 	as.airt• tirs 	Iiii 	int 11,,,,'N , 	1111111' 	i'  I ii 1  rthiticl ion 	halls 	lc 
lto.t mime drs watellaudbes probilktes, 

. 	3. 	- 	Llabli,.entent , :t 'Milan, (Vim 111111C111 ,1 4,s 1,01,1s et, nu.sur,,s. 

1'1. 	5. 	- 	.ldre,,so, ile, arl.',., s,...pi,,, ki•litie, 	et cliapilres intAropolitains, 
reltlivninent :1 l'ileailmiomrammititie. 

3. - Itelense de 'miller et de eolitorler dans le Rosatime le bref du 
par, 	date' 	di,  S.IN111111 . 	alll',,11 	au 	1 icaire 	rapilulaire 	de 	Flo- 
ratite , et fair letinel it c-il 	iitienall 	:1 	cc ViCaire 	de reconnaitre 
l'all'1":`6111.' 	'".'lllll': 	1 ..11.  N"1"'Ilj"li• 

11. - Prt'seniation 	;ill r1:nat do 	Code Napoltl(m, do Code de pro- 
et;Itire civile, lilt 	(:.,di' de prociAtire penal,,, du Code de com- 
merce et (hi Ctde p6ial. 

25. 	- Le f ice-rui reuxoie ...1 l'arellev,,tilir 	ilTrbirt 	la Ilt:Iill,'ratiort 	de 
soil 	chapitre 	nit:trollolitain , 	relativement 	it 	l'itisliiiiti.a) 

1., 	
catio- 

ili(pie,pamegteelle West point e.wt.,  '  me an Sells de', Mil IA, adreSS1.8. 

18. - II plaee leS 01 liek de bientaisance ntiblique dale. lee attributions 
(ill niinistime it 	l'intiLneur, 41, I'll daormine le 	mode d'adminir- 
traliUII. 

3 nun;. - ()overture du collt:ge royal des demoiselle, :1 11 Mali. - 
11. 	M• Ibuiriintori ( Et ietaticl, t:a.lIllle d1' 1  'acliza , est nomitol patriar- 

ehe de Venire, en remplaeement do 11. Gainitoili , ,decd,,. 
7. - 	Le wire-I'Di Si' re1111 	't Pali,. 
17. - Le eliapiire thitriat,1131 de Veni$L.  11 Mil'IC le ponyoir juri,ilie- 

!Mond ;Ill I11111 1 1 .04 	1 .1 Ii.11,11r. 

20, - 	On reecit .1 111il11i ,  Fir to 1(.1.',.:T2plie, la niaivelle (pie l'impt...- 
ralrite  11  lrvie.l.iiiii.,.. .1 mi. all 	monde 1111 	Ills. 

21. 	- Le f iee-p,i  .14 1,5c  , :i l'Aris , all bapleitie till roi do !tome. 
I 6 curd. - 	A dr1 ,.1.N de lull. le,  .•‘ lip, de 11-.1.nt a Napokon, au sujet 

de Li, otielictio Ill 	Ile 1.1111116 •drlei!. 

25. - Dt:eret tri 11;;6' le mode W.& imit•istration des trims arrarte-
11.11e, :lux indilaires abseus. 

- fence de I\ apaleoli mix :lich..v6pIcl it I'.11',Itic,, poll!' Ill appeler 
fueoiteile 	1121  11111:11 	11:1i 	hit 	5,• 	1  1,1:Iiir  It 	1%111,, 	II. 	9 	juill. 

14 	llM: 	-- 	l';‘,. N1 ,, 31 ,1 1i. ,i ,I,. 1.t 	I  ill, .le r'ettise se 1'11,1 a Yawls, pour i 
l'''Ill:llsi* 	Nap..koit 	sill. 	13 	11,11.',114•41 	4111 	1.4,1 	de 	1111111e. 

- 	lIll! 	1:11‘11 	III' 	:ill 	p. 470 4.,1 	4'1 	11.111' 	WI. 	I, ". 	on  \ I 	l'.4.'" 	"Alni"" \ ut 	.Iii' 
14 	tra.1414.114.41 	414.i 	. 	II 	,( . 1 	.111 	4„141 , 	..j. 	1.,11:11, , 	4:i  r.i444,..re, 	1,111 	I.11II 	41110, 
('IS 	1111'1511101 	101,114 	III 	111.1.11111 4 '. 	111111 	1',11 	11,..1,1111114'. 

20. 	--- 	Dt'S 	111 1 ,10.11 ilo115 	de 1 	11111':, 	114: 	NI 11011, 	I. ,  1 ,  r.,'"'  • 	111•'•'11.1 	41 	\' 	- 
s(1111 1114,11y01 '. :l 	l'.0  I^ , 	pour idic it ,.. i.  Nipokoit stir la lat.:, - 

01.111161Lle 1,141 fl.. 
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20 mai. — Unc ddputation du sdnat se rend A Paris dans le mimic 
hat. 

25. — Le st'mat approuvc sans observation le. budget, qui (Eve les 
d,,penses (le 11..:tat A 1.5r millions pour 1811. 

23. — Publication, A Milan, du %Were!. impt:rial psi accorde un prix 
&nu million a l'inventeurl  (fuel qu'll suit, qui aura trouve la 
meilleure machine propre a tiler le lin. 

29. — Augmentation do la Lase des let tres. 
i5 juin. — l)&ret qui ddtermine le mode d'administration "les bois 

apparlenans A lEtat, aux el)ialla17110:; aux hospices et :tux &a-
blissemens publics. 

24. — 1)ispositions de police administrative A i'dgard (les changers 
qui voyageut dans Ic Royaume , et des natio/tans. qui voyagcut A 
I dtranger. 

10 jUiliel. ----- TA's l'i;g10111.119 de &manes de l'Empire Francais, relatifs 
:11.1.74 entrepOts, sunt :Ippliqudi all Ilapume. 

12. —  Le vice-roi :interim: la ville de 	'crone a t4iger sine statue a 
Napoleon, star la eolonne sit tide dans la place (les Iferbes. 

21. — PLIC11.1 qui accord', la retraiteau conite Veneri , ministre du 
miser, et nomme en remplacement le comte Ilirago. 

2i. — PuilieS Ner44(:cs contre les individus qui rceideraicnt des tk-
sertent,: cm consent is rtIraclaires. 

— Adjunction .11IX acadianics ruyales des beaux-arts prune classc das-- 
such's eurre,putolans.  

26. — pi,cret relatif all 	employ',/,' ranronrs. 
5t. — Cr,:atiott , atopril4 tin minittilrc de l'inWrienr, d'un eonseil gii-

tu'a..il du commerce, di'S arts ct mannidettires. 

7 (iota. -- Etabli,)'ment /l'une (axe sue les diligence:. — Etablisse-
meta d'une taxe S,Ir 11111i 11'S ouvrages imprimdc,exceid,:ceux qui 
appartictinctil 	atux 	mayors 	VIV,IIIS 4/11 ;I lent.  le'ritiers. 

8, — .1 Isditiun 	de, anterdit,t.,  1.01111110S 11.1115 111111t1111.4 	communes 	de 
la Ltnul.trdie sons le nom de In.ie Incmu lc:,  ( h,  tat,','.e. 

13. 	— 	fat 1...,ditdral 	de 	In% INIIIII 	F1,11111111.111 l'A. 	n,tnitill! 	1111111s:re 	de 	la 
gnerre , en rempldeceicnt du volute II :A1.11'4'111. 

22. — Mresli• (IV rinstil lit :I ;VT(1'1,11, pour le remercier de Id non-
vale lean', qo'il lull d 11..1111.k% 

25, 	-- 	ni,,ohitit,li ,Iii 	,,,,,,, ii,• 	ii,itik.i. ii 	r wenalrld 	:I 	l'atis, et 	relotir 
de cinelrines cartliodux 1'I ,:s ...pi, i &di, IF., 

3 mTtembre. 	-- 	Alesiirem emit IT le; pci•,,,iiii4 .1,,iiii,  I jos :4  la surveil- 
lance de la haute police de II id. 

— II 4.0 ,ovord.' tine crai ifirat ion .le ...,',Iiv..i tout 11111) ida qui ;wa-
ter,' in comwrit rariteLiir,• on un .14,.TIcur• 

21. — 	III,' it'd Ion des gaits clidmia,tres. 

2 	0,10!m. 	-- 	Illt,  ,0111 1 ,1.• df,  1)0,...,1: y. .eel lip It.' iv 1.11/11s ins (plains 

1:1..iiii ,•.,•1114.11 .• 	tuft 	1(.1.1olitit• qui 	.itinmit 	Ill.tioriii 	1.1 	pith: 	1.4rande 
(1111611: de micro di. 1,c11.1.1 \ c. 

16. 	— Ic N iCe-I'lli , qui $'6:lit sciultt au psl,si!‘ de Str;t avec 	la vice- 

   
  



reiiic , fait vial. e•uvrer les rt.gimens fsancais ct italiens, et art-
nonce qu'ils %out rentrcr dans leiirs garnisons. 

17 octobre. — Ddense de vendre et d'introduire dans le Ropresne 
de la poudre A tircr, du set ct tics tabacs, sans atitorisation du 
gun veniement. 

ao. — Dispositions relatives 11 latImissiOn des tatIves dans les univer-
siWs. 

:.,5.  —  Retour A Milan du prince Etiptie et de Ia princesse vice-reinc. 
31. --- La nientlicitd est proltib& dans le (14artement de l'i driatitple. 
1" novembre. — Elle est tgllenicitt proldWe drins Ia vine tic "B-

rune. 
16. — Dispositions relative,. aux I:yin/lases , aux lya:es, an contours 

gt:in'ral et it la di,tribution des grinds prix dans ces titablissentens.. 
7/8. — Oetire :4 tolls It's Cite3 ell,. qui n'exereent pas la profession d'im- 

printetur, de .1t ,r1.trer, dans le (It:lai trim 	inOis, Viis 	stint posses- 
seurs de precses, de f01tderi,5 Oil de carack.res. 

3o. — Cou:cription de 15,000 'minim's poor 1812. 
k'r  deCeintre. — 1161UL:thin du nombre des journaux politiques ct 

lith:raires. 
4. — Nomination de Irois inspeeteurs de l'instruclion publique. 
...I. — l'rect ion de coins   ste'CialeS extraordinaires. pour juger Ics in-

dividus Itykuntts d'.1;.t rt.:,:sions it plain arinte sur les grantles routes 
et a llomicil. 

16. — 114:!cret qui rirgle les limits ..1 pa) ci• par les bat Miens pour I'acte 
de mit ional II.t , alibi title pour le range et le passe-port. 

18. — Etabli,sentent de Luis emirs de poste par semainc, entre la 
capitate et les cliff',-lieux de th:partemens, 	 • 

I S t!t. 

4 jarwier.  —  Pi.,'cat,liults pi erri ties poor 1;t coutIttite tt kIrtuoport 
des dt:leutot, 

17. — 	Dt.'cra relat it .,. ladmioiTh.ltion tits emits .1bal t,1011:1k,;. 
18. — 	Aclit*.vctitilit de Ii 	1,tt:ade tItt 	Mote de 	'ili!:1.1. 
— 	Deux  Inille• 	. tr. i ict- . 	• ota t Ilt1.!.1,1'.,1, a 	Moult, att (h.:1134'111( Ilt 	tIeF, 

Te10111.1`11.'11-• 	ale 	ie.1 .. 
22. 	"-- 	TA 1 	SlIji`IS tit , 	W e, \ n:(1'. 	iro I i,liiii.i• 'nit 	exempt. 	an 	.11 ,,it 

d'anloi nt. 11a115 	It: 	F. :,.,ilow 	tt 	11,tlie. tt , 	It' ire go, ?Lt.'', , 	I. 	• 	- , I - 
)1.1K 	ihiti'll,i4 	.1.1113 	It 	,Ii ,t 	- 	I ,et., 

31
-- 	'111`4.3111, .11,,, 	:.1, 	1 I,11 1 	,,:` 	, 	• 	I 	i t 	',It': 	,'Il 	t',; I 	it.. 	I 	t1,1 	% iet.'-1. , i, USt. 
11911"litl.' 	'ti"

. 
 ` 	I ,IIII. 	iii.1141`,11 	..... 	1 	.' 	., 	̀ . 	.:.1 	ill.:..11,,1 	t•, 

1' r  fe'rri, r. 	— 	i I. 	ietut. 	ilitx 	sill,.., . 	I I 	11. ilii . i II `, I 	I I  . 1 .11 	II'',  Wel.' 1)11bliCS 
du MI:mule , 11'1%100)1T Ale tte • 	,. F.,' 	I . lel i` ` 	I t'11. 	I . II , 	1.n lie!, 
alant 'Co) 	avc,ir ttillillii 	ti 	1,11,6 	..1,11 	,51•), 	,, ' , Iii :..,i‘, iii, 	ih‘ HI. 

7 	-- Les ()Meier, de merino, Into. 	om, viovi,,, s ei mo.•:.,, ,, I 01,,lam,'., 

   
  



XXIX 

aii54fers pour elc:sertion on 	insuberdination, sralt r,erlantil,s A 
nne rine double, dans le cas on ils feraimit repris apri:s evasion. 

12prrier. — Le senat approuve sans observation le budget de stir? , 
qui porte les di:pi:rises de cot exerciee a is11- mon,ms. 

is. -L. Douze membres pensionnaires de Iliistitut soul ajoith;s A (TUX 
qui existaient di:ja. 

— Des bureaux de garantie pour le:: travails. d'or et (rarr.tent soot ,:ta- 
blis a Alarm, a Vimise, a Bologiic, a 	Ancime, a 'n.:".rone et a 
Brescia. 

2o. — Les sujets du royainne d'Italie , 	poesolies (ramjet's 	titre:: 
f6odaux, sunt autoris4s a en demander de nen veanx. 

21. —  Mestires prescribes coutre les Italiens nal uraliks en pays aran-
ger, et qui portcront les arines contre le lloyaume. 

22. —'Etablisetrient dune emir des comptes a Niilati. 
25. — l lisposit ions relatives aux dotatiuns et aux majorats qui scrota 

accordes par Ic roi. 
15 mars.  —  Traduction, (levant ries conseils de pierre maritimes, 

de tons les Italiens qui seront pris sur des vaisseam, do guerre 
ennemis. 

9 arril.  —  Nomination de trente membres tionoraires de l'Institut. 
1.3. — Conditions imposees aux batimens Italiens pour are de..Lolars 

bat irnens nationanx. 
15. — niiduetion du nombre des imprinieurs, et meson's de police 

preserites a lour clgard. 
18. — Le vire-roi quitte Milan pour se rendre .itiprt's de NapoWon. 
12 mai. — Adresse de la tour des comptes a Napoleon, et ri:ponse de 

cclui-ci. 
14. — Une taxe de 1,000 fr. sera payee pour les letters de patente ac-

cordees aux It:diens qui accepteront tics einplois chez l'itranger. 
25. — On reeoit , a Milan, Iii nouvelle tie l'arriso'.. 'a Dresde.  de Na- 

piGon el de l'illipt.TaIrke, 	on ils se n'tini,,ill avec l'emperenr 
et l'imperatrice it A utriche. — ,1 p,:,c:c &lc la [miss ince de \ apkon. 

	

— Les Romanis qui met velum': le 	Nero) ot pre.crit 	all gnus...J-11,1'Iva 
fraii,ais par 	les 'm1011411.1011 i 	it. 	1.1.:rt11111e 	bunt 	114:,lar,:s 	cwipa- 
ides do lelnnie, ct Illiti hors 1.1 Ina.  

2 juin. — SiliTiv,,Ifin du r 	•  •ersitt; dr Penne. 

	

4 Mi/bot. 	— 	On recoil, it lktil,iii, 	1.... 'win. 1::, 11.11 illvi Ica llalicILYs 
et 	de 	141 	li.irile 	110)110, 	:Ii1111.1.. 	...tit' 	I.1 	% 	i2.1 ,11,.. 

2i• 	— 	n11114'01011, :I 	MiL.II,  .lo  pre',  iri 	1,111.1in ,!.. 	la 	.:,113.1e-sirciiv 
dans 	la 	callipx,:ne  IIC 	IIINnic, 	i I 	11.1111  41. 	i ..1, ..I.:1,0 	;1. 

51. — Li princess, vict-reine met iiii num :.. lYY' I'l:e• 
27 (till! I. 	— 	I.e do,it 	trail!, Caw ,•...t 	0,i1prim,:,, L1 	11' , 'ill. 	,IC; 	1 	1'II-.,i0115 

(I,ti 	liabilYllt 	Ii' 	rt.);ntill, 	il'Ilalll'. 	et 	1.1.1 .11110.10:.!,1. lit , 	I I.N. r, 	ICS 
11.1'41011S 	11111 	11.11,11VItt 	I., 	rap lllll II' 	III' 	P.114.,'. 

25, 	-- 	I.0  I our.: des peupionmtile* poor l'(*.led 	fb.:, twau ., al I, ..11,4oe 
est 	sixi 	:i 	911.1101! 11111. 

— 	QUatn! - '1i11gt• -scilo 	prix 	,,onl 	t:1,16Iii 4% iiiVetir 4106 t  till:N  ll, 'Ir:s (III 

   
  



sax 
iii... 	noyanine qui affront introduit dans tin dipartement tin g are de 
NPR: 	culture qui n'y &ail. pas cumin auparavant. 

2 i septembre. — On recoil it Milan, par le t(Wgraplie, la nouvelle' 
do la victoire remportk a Mojaisk stir l'arn 	russe. 

1 ociobre. —  On recoil la nouvelle de l'entral de Farm& franeaise a 
Moscoil. 

10. — Suppression du droit d'anbaine dans le royal tie ditalie, en 
favour des habitans de In Suisse, et rt'eiproquement. 

3G. — Publication du dkret impdrial, daWde Moscon , qui convoque 
Its colk.ges dlectoraux de dc,partement pour le 15 novembre, a 
l'effet de s'occuper des rlections qui leer soot attribmies par les 
statuts.  

4 norembre.  —  On recoil, a Milan, la nouvelle de la condainnation 
a moil, a Paris, tics minim'', 	lalic1,1..thoriv, Guidal, Rabbi!, etc. 

14. — On apprend , a Milan , la retraite do l'arna!:e francaise do 
Moscoti. 

21. — Publication du dkret de Napokon, (Ink: do Musson , gni or- 
donne tine nouvelle les t.':.1 de ia,outo Italiens pour 1815. 

23 diTenibre. — Publication , a 51ilan, du viagt-neuviimne bulletin, 
- ,i iii riv•le tour les maim sontlials par la grande-arnitie. 

27. -- On apprriol Ic rctour a Paris de, Napiukon. 
1 

I iii 1 .). 

A 
6 pinvier. — Les compagnies di'partementales de reserve Ilrinninlynt 

a syrsir act ivetrictit dans Its la:gluteus do ligne. 
20. 	— 	Napoltstit 	tit'ertge rine 	tolls Its Ofill'il•I's ei 	5(1111.1k 	1111 	l'ill;.... 	iii `, 

1.01', 1('", It 111111111111' 11111 	tint 	fait 	la 	camp:telly 	it 	151.2 	S. l'.1ii 	pi,i,(:,  
olticicrs dans Its IlitCrfl 1.144i1111:11%; TR' ll'i. 1.1.))0AS th's l ill ,'‘.0111-
gllies f1/111111)111:1 linelliU tune with- comp:twin', qui:era ctiontati- 
ilk 	par 	le ',fruitier t .1 vilaitto de 	1.1 	garde royale; 	rine 	re 	corps 
sera porlt a 150 Immune*, ut hime toils les iii parttinens till Iloyaurne 
contribitcront 5 son ructadynictil.  

23. — Adrcsses do SYnat, du tanya•il trbtal .  tie la Cour de cassation, 
de  In  c,,nc 	 its com i dei el du towed (No11'111111,11 de Milan, qui 
of-Trent (les cavaliers :111111:4 .1 	Naill$11:011. 

1 	2. ferrier. — Le rui de ;Naples quints l'arnule, et est remplarti, dans 
i 	son commandement, vac 4160Kjwic kJ! igie. 

— I..et tre du rind' PIO* f :-,41,14 Ali; 	alionvorder,  Fir 1:"1",11,  
it amuse  il'exapiratien et W1140(41'61 .io,seyiiii.ii.c..  in i li ta i res 
arrive. en mvembre et en #10etteillt+, rki I. coetenu dans les jour-
paw. de 449t.:Paerstletlill• 

,5.  —in  AcIigte:itu sand,:  i Vapult'Ain, dIttle  fin 7 jaliviet, stir son relout: 
' 	'  21,tris. 

o
p, 

 

— (1117c  it NaP(4:"I'ity 1/4ivAti 	- Impels por, tulle ks ie,..r. a, ITtat. 
15. — Les cid reprentiiril r1 	filiatkree•  ..)e bUrtulelle , ill' 

o 	
utrlogy- 

rie, de gratrys, Align 	e:, 	iii:ismoieltio'it  se Pourvoird'une 
licence, moyenuant q4i4ntient. 

   
  



'XXXI 

.2o fieriek — Publication, a Milan, du concordat de 1815 entre Ic 
• Saint-Pare et Napoleon. 

8 mars. — Conscription de a5,000 Italians pour 1814. 
— Deliberation du sjnat, par laquelle it dcjelare clue Ic budget de 

1813, ports a Pii millions, sea donniJ lieu h anemic observation. 

s4 nerd. — Decret du 26 janvier 18i3, qui accorde des decorations 
aux cardinal's Doria et Rum), aux eveques do Nantes, de Treves, 
d'Evf•eux eta ratchet Clue d'Etlesse, pour avoir eoneouru a la si-
gnature (In c( neordat avec le pape. 

17. — lleddition de la citadelle de Thorn. 
a8 mai. — Retour de Dresde A Milan du vice-roi dltalie. 
— Publication A Milan, do la proclamation do Napoleon apres la In- • 

taille de Drestle, datee de Lutzcn, le 3 inti. 
24. —  Des batiniens anglais attaqucnt Ic port de Cesenatico. 
28. — Le vice-roi commence A organiser one armee d'observalion 

dans les environs de Verona. 

— Napoleon erige en &idle Jr palais do Bologne et la terra de Galliera, 
et les ccorde A Id prineesse de Bologne, 'Idle d'Eugaie-Napolion. 

— Les Anglais debarquent a Nona, en Illyrie, et sofa repousses. 
a1 juin. — On apprend, par tine (161)&lie tili,graphique, pill a at; 

conclu tin armistice de deus mois cutre Napoleon et Its pnissanees 
coalises. 

27. — Di'cret qui atitorise it placer des garnisaires chez les paresis des 
conscrits raraciaires. 

7 juillet.  — Le vice-roi 	et la Nice-mine vkitent Vcuisc, et refusent 
tine fete pie les autorites vettlent hair dunster. 

so. — Les Anglais debarquent a Fiume. 
— Le viee-rui visite ICs fortifications des places fortes des Etats Vali-

tiens. 
17. — DMA qui Mend aux stiarittier.; et peicheurs dos divers ports 

(lm Itoyannie (le reeevoir ,Erns !curs barques tuft individu in-
cumin , et gni tie serait point porteur d'un passe-port vise; par 
l': iltoritti la -plus voisilie. 

24. — Arrives de la garde route a Wrone. 

ir,  awl ,. — Etablissement , a Milan, dune atilt: (le eliimie appli- 
qiu'e aux 	its. 

2o. — Prudaimilion du licv-r„1, tlatee de Goliee , annone.aut 	tine 
nourclle gucrr: aece l'iutrielse., 

1,,  septembre. --1),:,.,.,1  ,k N;,1 „0,;(,„ ,1,,i.  aitoille MI centime et (1:oni 
par (vane ans. impositions de l'aiiitee couratite, pour szippli.cr :MX 
tiqn.11:.t.'S di' 	Li gliciTe: 

13 octobre. -- Le N ico.rill. wrte Intl 	gitar tki..g,:„,,„! 	it (4.0i,„. 	II  
d':11,1c 11111* le‘I'.' 	de 	1V+410 tummies pour 	le service de Fiirili,'Nr 
act ivi., Nor le3 constriptions ili! Ibikt, 40,09, iSio, itht , 1812 l'i 
1813. 	 ' 

'3. 	— L'arith,e (I'llalic ,e replie stir le Tat;liatnetito ct it Piave. 

   
  



xiali 
-29 octolre.. — Adresies du scut et du conseil d'Etat au N .,..-roi , an 

mild de sa derniert! proclamation. 
7 novembre. — L'armee &Italie se replic sur l'Adigc. 
13. — Le gcluer.al Fontanelli vermin( Its functions de ministrc tic la 

guerre, et cst ellarg,i de l'organisation d'un corps de reserve. 
14. — Le e,'.:iti'ral Pino cst charge d'organiser a 13ologue des bataillons 

de N Oil. 11 ta 1 1V.,. 
15. — 1...1 fete d'Eugene-Napol&ai est enl,bree pour la derniere Lois a 

mild. 
ic,. — hiiiii.unt de 3 millions aus prapriaaires et cominercans Ics 

plus aists de la eapitale. 
18. — Un demellement de force arniec est. envoyj dans la commune ... de  Bodo-Arsizio, pour inprimer tine instirrecGon.  
a5. — Deux milk Moomes, conlinanili's par le gi:rik:ral Nugent, dd-

baniticid :Iii port de \ inane, dans le lias-Po. 
28. — Le s.'u:ral Vino 	repoti,:se leneemi 	gni setait ell/ par(: 	de , 

Ferrate. 
— La vice-mine tiltalie etivoie all commissaire ordonnatcur en chef 

Tordoro desiitiges et de la char pie pour panscr les blesss. 

18t  1. 

28 fancier.  —  Dicrapsiiiims  relatil es an 	paienlent de la Inquisition 
des delirt:es, pour I approvisiouncinent dc,  plaCCS fortes. 

26. 	—  ArliVI.V .'I  ..Ni I Intl  de 1.1 brigade 	it:income eoluillatidee par 	le 
pjneral Itertolet t i , de 'atom. &I:sr:Igoe. 

21. — Cale partic du F, rrarais est occur& par les troupes auglo-au-
trichiemies. 

— L'aruide du roi de Narks Murat pre m.' sous sa protection les ba - 
bitans des its 	Romanis. 

2  fivrier. — Le Patton:in at le Vieentin soft occupi's par les troupes 
autrielliemics. 

— Intimite ties troupes antrichiennes et napolitaines. 
— Le g("aural Nugent entre a Bolognc. 11 exige l'abais,eineld des ar - 

tiles du royaume clitalie. 
4. — Napoldou ordonne, par dtieret date des Tuileries,  tin 22  janvier, 

la cessation du paiement des to millions pie le royaume d'ltalie 
versait dans les ca4scs imperiales. 

8. — Proclamation in vice.roi, datee de Yerone, it l'arinee d'Italic , 
annoncant la trallison du roi Murat. 

vi. — Adresse du sena &Mille ail vicer•roi, au sujet de sa procla-
mation. 

26. — Ordre du jour du i4elitIrn1 Vignolle, date du quartier-gen6ral 
de Volta ,aunoneant les sucttes resuportijs en France par Napokon 
stir les corps de Bhicber, de &Ickes',  et pie la  !'sauce  et litalic 
bout sauvt'cs. 

•    
  



, . 	 xxxtit 
-3.... 9 Mars.— 	of de Naples, Murat, attaque les troupes co mmantlk 

par le vice-roi a Reggio. 
33- — Ear& it Vtirone du feld-tnar4chal Bellegardc. 
t 6. On recoit , par Ic hil6graphe, la nouvelle de la bataille de 

Craone, pros de Laon. 
t9. — On recoit , par la tame vole, la nouvelle tin combat de Reims. 
29.— La princcssc vice-reine pate Milan pour se rendre a Mantoue. 
a at/rd. — Convocation extraordinaire du stinat , pour la communi-

cation d'un projet de tIticret qui ordonue le paiement do l'ivapSt 
fonder pour le ruois de mai et de juin. 

II —  La vice-mine accotiche it Mantouc dune fille. 
19.  — Convention signic entre Ic vice-roi et le fold marticbal Belle-

garde, pour la suspension des liostilittis. 
-- Proclamation du vice-roi a l'arilite d'ItAlie, pour lui antioncer 

qu'elle dolt rentrer en France, et gull demeure au milieu du 
people Italien. 

20.  — Insurrection a Milan, et massacre du comte Priva, ministrc 
des finances. 

21.  — On revolt  a  Milan la nmivelle de l'entnie des allids it Paris, la 
creation Tun gonsernentent provisoire, la thieltance de Napo-
leon, et le rappel de Louis XVIII au trone de France. 

— Le gdnkal Pi no cst investi du commandement gi,m,ral do la force 
arnicie it Milan. 

-- Crdation (rune rkenee provisoire, composes de MM. Pino, Charles 
Verri, Jacque! Mellerio, Gilbert Boro*e, Albert Litt,, , Georges 
Giulini, et Bazzetta. 

— Etablissement d'une garde civique. — La cocarde blanche et rose 
est &ctn.& cocardc naiionale. 

a4. — La rtigence provisoire &el& penile deputation se rendra au-
pres des !tames puissances, pour demander lituldpendance du 
nouvel Etat When , et tine constitution libtrale. 

— La rt*ence acconle one pleinc amnistie it tons les thiserteurs et 
' conacrits.refractaires , et omit:atm la.mise en 131)(216 des Menus 

et  condatnntis pour Mils de conscription, contraventions en ma-
tit'xes de finances, non accompagnees dd violence, et pour opi-
nions politiques. 

— Lc &tilt sur Unites les denrtles coloniales cst Lana. A un tiers. 
25. — La ectenue de 5 p. Diu sui• la sulde de la troupe italienne ,or-

ilonnije donut la guerre par le skeret du 7 janvier 1814, est 
abolic. 

26- — La taxe stir Ics lettres est rt_idnite a moilit'. 
— La peinedn'carcan pour les femmes, et pour tons les crimes aux-

quels le code pt.'nal ittilige la reclusion, est abolie. 
— Abolition de la tare stir les arts et metiers. 
— Proclamation du commissairC ittip6ial, le marr(ois de Sommariva , 

par tarpielle it annonce srendre possession, au nom des battles 
puissances , de tons les 	dpartemens et del lilies qui 	n'olit pas 
encore t!W conquis par 	les troupes allitles, 	invite les 	peoples 

ti 
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d'Italic i attendre Ic sort qu'on !cur prepare, eAoalillee la re-
gence provisoire. 

— La ri.gence provisoire d6cide quc les fils uniques et les stnfaus 
soutiens de lours parens, qui miraient ete articles a l'armee, se-
ront renvoyes dans 'curs families. 

,8. — Entree i Milan, is cinq heures du soir, d'une colonne de 
troupes autrichicnnes is pied et a cheval. 	• 

6 mai. —• Suppression des tours speciales cxtraordinaircs. 
i8. — Proclamation de 	la rilgence pros isoire flux soldats Italicns , 

pour les engager a dcmeurcr tranquilles jusgteAvi inoingtot oil 
les determinations des hautes puissances en fa cur de l'Italie 
scront connucs. 

25. Proclamation du comte fell marechal Bellegarde , qui confirme 
Ia 	regcnce 	provisoire , les ministres, tribunaux et autorites , 
et declare quc Its provinces qui faisaient partic dii Itoyaume 
d'Italie, ct 	qui appartcnaient a Ia Lornbardie autrichicnue , 
ainsi que lea departemens stir la rive gauche du P6, rentrent 
sous la domination de l'empereur d'Antrichc 5 crifiti que le se-
nat , le conscil d'Etat et les collews electoraux ccssent d'exister. 

• 

• 
• , 
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CATALOGUE 
____ .... 

Des :Italiens et des Francais qui OW figure dans le 
Royaume d'Italie , et qui se sont fait remarquer 
par leurs actions , leurs talons i leum ouvrages ou ks. 
places rpeils ont occupe'es. 

A. 

't ABAMONTI, Napolitain. 11 se qui voyagrait avec deux de ses. 
montra tr& - chand patriote au amisen Laponie, dansFannee 1681„ 
commencement de la revolution; eerivit sur les contius do cotta pro- 
il cut quelque temps le 'torte- vinee. 
feuille do lllll tistere de la police ADELASIO 	de Bergamo. 11 , 
de la Republique. Son caractere molten avec ardeur a la revolution 
bon, mais faible, le laissa en butte de 1796, rt dcvint membre du 
a l'intrigue d'hosnutes plus admits dertner dinsetolre cisalpin. 	Cet 
qui le supplanterent. 11 retourtia homme a otrert un nonvel exemple• 
dans son pays, et y obtiut quel- des contradictions de ('esprit ho- 
quesemplmssouslegouvernernent main. Quoi mill se fitt montre 
du mi Murat. chant' partisan des ideas nouvel- 

ABBATE (Antoine). On lui doit les, it etait fort superstitieux. A 
tin ouvrage ayant pour titre: Bda- ('invasion des Austro-Russel, et 
cation des vers cl sate, on Met hode lorsque ses collegues se refugikent 
prat ique pour les faire naitrefles en France, en 1799, Rana se faire 
elever, et en obtenir la setnence. moine dans le convent de Sainte- 

ABRIAL ( le comic), andel% 111 i- Justine, de Padotte. 
nistre de la justice, senatenr, et • ALBERGATI (11! marquis Fran- 
aujourd'hui pair de France. 11 a coisloue Allolope, le 29 merit 1728. 
ete charge, en i8o5, de preparer Autenr romiqm•, qui prend place 
l'organisation du potavotr NIB- immetliatement apres Goldoni. 11 
claire dans le Royaume , d'apres n'en a pas Ic  vis coma a ;  mais seg. 
le systkne francais. plans sont mien: eldritch's, el son 

ACERBI (Jose' ph), voyageur, ne S t yle estphis  per  retyluselegant.Les  
a Castel-GotTredo, en Lombardia. deux comedies qui lui font le plus 
11 est connu par 19 relation de son d'honneur sort :  It Saggio ammo, 
voyage au cap Nord , par b, Suede, ed it Ciarlator maldicente. Mort 
la Finlande et la Laponic, dans Ic 16 mars 1804. II montra bean- 
ies anij,jcs 1798 et 1799. II a prix coup de zele poor la refortne poli- 
pour epigraphe:  Sisiimus hie tan- titre; et In seconds, par ses on- 
dem , 'wins ubi deluit or his. C'e6t v rages, Slic les theatres pa triot iques 
le dernier vers de ' insc ri ption.  que do Venise et de Bologne. 
Ilegnard, poi:te comique fraur.ais ALBERTI, Venitien. II aait de 
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l'ordre des secrdtaires de la rtlpu- II a publid unrE 	' 'l  1 	Tie et 
Lliquc dc Vcnise, et employe en expkunental stir lc g. 	nisme , 
Bette qualitd aupres des iuquisi- ainsi quo des Observations stir le 
tours d'Etat.Napuldon, ayant con- flux de Ia mer it Venise, considdrd 
nu son tact et sa finesse, le notema comme moteur des .nionlins. 
char;e1 d'affaires du royaututtfl- ALDINE , de Cane. II a du% 
tali' 	Ia tour de licune. 	II .pros sous-prdiet a Cadore ct it Citi, ,g- 
connaissait 	parfaitement ' l'intti- gia , et ensuite secret:tire gdnkal 
rieur (In sacre collke. dti th!partement du Lario. Art Vt - 

ALBRIZZI (iltatlante';, nil! Lsa- lope et nuntismate , it a aban- 
belle Tcotocchi, de Corkin. Dame donut'. l'administration , et occupe 
aussi cdlebre par Its graces de son act nellentent avec distinction tine 
esprit, quo par sou amour pour cliaire;malo;!tie i'l ;es connaissances 
les lettres. On a d'elle un petit vci- a nein versit(": (le Pavie. 
Mine infante Riirtaii , publid a ALESSAINDIII( Marc), de Bet.- 
Brescia en 18(r. C'est no recticil game. 11 appartient a tine famine 
du caractere des homilies its plus noble. II embrassa aver ardeur le 
distinguts que l'auteur a count's. nouveau systeme politique, et Ini 
Le charme de son imagination a saerifia one grande 	panic : de sa 
quelquefois embelli  acs  modeles, 
comme le pinceati (Pun peintre 

fortune. II se montra &Anne aux 
Francais, mettle oulre it:testa% Il 

babile snit faire adroiternent dis- faut sans donte se souinettre a la 
paraitre 	les 	ldgeres 	difformitds ndeci,:tte, mais ' 	a dans le artir 
d'une physiouomie , tout en con- de tout eitoyen 	ii se  respects tin 
servant la resseinblance. 	, sentiment quit 	it l'engager a se 

ALDINI (Antoine), Bolognais, 
neveu tin  ccicbrc Galvani. 11 se 

renkriner dans certninei limiter, 
forsque Ic gonvernement de son 

roontra, en 1796, le partisln de la paysest dans la main de I'dtranger. 
rdforme politique. D'abord avo- M. Alessandri a (nd direcleur do 
cat a Rome, puis professeur de la Rdpublique Cisalpine, ddputd 
droit public a l'universittS de Bo- aux cornices de Lyon, consenter 
logne ; envoye  a Paris sous le-di- d'Etat et sdnateur du Boyatime. 
rectoire , cominc ruinistre pkni- ANI ICI, prolesseur tle matluma- 
potentiaire de Is Itdpublique Bob-o tiques (tans Ic lyct;e (In 	dciparte- 
gnaise,.prdsident dit congres rd- 
publicam de Modene , prd.ident 

ment du Panaro
' 
 et physicien. II 

a constrnit, en itito, des miroirs 
du conseil des anciens de Is Ildpii- de metal , planes ct courbes, do 
blique Cisalpine , consultenr,(11:- diverses grandeurs, et en 181 i nn 
tat apres la bataille de Marengo, 
snembre du conseil legislatif, dout 

tdlescope, Ic plus grand qu'on ent 
encore vu en Italie. 

it fut tin instant president ; en i j 11 AMORETTI . ( Charles), Mita- 
miidstre 	sem:Lure 	d'Etat 	du nail, l'un des conservateurs de la 
royaume d'Italie a Paris, atipes bililiotlidque ambruisienne, a Mi- 
de Napoleon , mil 	Ic crt.:a coulee, tan., II est l'auleur d'nn ouvrage 
Brand -Idigiataire et 	trdsoricr de intiink : 	Guide des elrangers 
l'ordre de la Cuurenne-de'fee. clans Milan- et dens 1,s  erica- 
M. 	AI lini a amass' tine grandc ions de (mate vile ,  et d'un auto' 
in rtune , it a fait 	rretive , 	flans avant pour titre: Voyag.: depuis 
tout's ICs places (lull a 01.1:11F.'es  , 
de bilituroup de tact et d 'tin nee- 

111 i Ian j us'? u .  aux trots lass,.  II a 
ptiblii!, cu outre, pInsieurs (timer- 

ite Uri•s-ili5tingtu;• r 	 - „,,, ,.,,. 	, lations et matinserits prde'lns. Oil 
111.L.MAL .loairi ,eonseiller d'Etat, 

frCre du prkedent , professeur lie  • 
l'a vu s'oretiper atissi des pixaliges 
de la !vignette, devinatoire; mars 

physique a l'uttiversiW de Bologne. on t.:roit que c'est plutot par dt:. 
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lasso 	par 	conviction. des cabinets et des .diplomates; 
AN 	.L 	rPierre), graveur, 

elevc du celebre 'Longhi. On a lie 
leur 	Insigne a toujours diftere 
beaucoup de celle des ecoles, ou, 

Iiii 	tin 	bon portrait dui 	pcint re quand on a pose des principcs, on 
Appiani, execute d'apres le dcsdit en tiro des consequences rigou-

reuses. -v--,-Qc Gaetan Monti, Alilanais. 
• NORE (Saint-),Bergantasque. ANSEI.MI ( Louis ). 	D'abora 

Tres-brare oflicier. 11 a serve en sons-prefet a Bassauo , 11 suceeda 
Allen ia g lie et en Espagne , on it a M. 	 agarde dans la place do com- 
fut 'eleve au grade de general de missairc 	general de la police a 
brigade. 	t Vcnise: 11 fut loin (le le remplacer 

ANET.LT (Ange), de Desenzano , 
avocat et professeur dc droit aux 

dans cet cm ploi . important, et 
n'avait anemic des qualites qu'il 

(Poles spectates de Milan. 11 flit tin 
tle, premiers it se declarer pour la 

ex ige an milieu (run people gat, 
amant du plaisir et spirituel. 

reforinc politiqi te en 1796. I-e dis- AN'll' )1.1.N1 	(Jean), architects 
eours cpdil pronoma , cii 1809 , it trt..s-tliNt ;num., membre de  •  l'Ills- 
l'onreeture tic son emirs, et pill Ilia , 	'associti 	correspondant 	I 
piiblia en 1811, hit honneur a ses PAcatleinie 	des 	beaux-arts 	de 
Itunii•res eiminie professeur et A son France. Parini phisictirs ouvrages 
pint eomme ecriva in. II est Bautctir rcntarquables par la purete et le 
de divers operas bull'as, et i!'unt•cri- bon cunt, on distingue cella quill 
t ique ingeniense ayant poor tit re : a pull 	A  Milan, en 1819 et 1822, 
Les t'lltoniqueS du PInde. Mort intitolti : 	le Bovine  di 	F'e,leja, 
(11 1920. 	-: 1 vol. in-fol. en den xparties. 

ANGELONI (Louis), ecriN ain A PosTou. \init... yieti- 
estinir , 	Twit-pill 	reside 	depots rue des imptisiteurs d'Etat de Ve- 
pli-ienr: dnnees lions de I'llidie. vise, it prit tine part trjs -active 
On a do Iii tin ouvrne sue la vie, 
les ouvrages et le sat oir de Guido 
d'Arerzo, Paris, 1St  1;  one bro- 

it Is revolution de  1796. A..Pinva- 
sion des Austro-Busses, en 1799, 
it fin deports en Dalmatie avec 

chore inti Inlet! : Sopra l'orrlina- le inddenin Moseati, et d'autres 
',lento (heaver dovrebborio igover- palrioles. Ce tut 	Id qu'il 	dcrivit 
ni &Italia ,  publiee en 1814. II est tin Dunnage i HI i t old :Lett res si muss 
iloutettxtpetin honnue  ,  loin tItt ti- nea,  qui contiont des apercus in- 
mon (les allitires, piiisse avail', sot- gun [cox et 	des critiques Ideates 
one r6organtsation politique  ,  one 
connaissAnee parfait  e  de tolisles in- 

pleines de sot II publia ensuite  , 
a Milan, tin livro avant pour ti- 

lerets, et des notions hien instes. tire :  Tableau du 18' suite.  Sons 
Tontefois, les rues de M. Angeloni 
soot (Pun bon citoyen , et qui a 

la vice - presidence (lc M. Mclxi, 

fort a ctrur la telicite (lc son pays. 
A post oli 	fin 	charg,(i de gne

c

icl

i

tLe 
mission A Paris,  MI 11 tut presente 
a  Bonaparte, alma; premier 	o bans le dernier ouvrage pt.  il a 

publie,ayant pour I it  re:1),-1(' /la- sill, 	ecotone 	CrIVOyl.  ill` 	ha 	petite 
Ea  usPenee it stitentlire del 1Si 5, 
l'aineter se itiontre pcu satisfait de 

ndpublicpie de Saint-Marin. 
APPIAN! t A ildr,:, ppi,itn, i.,..._ 

ce clue ses vises  Wont point chi lebre, inenibre dc l'institlit, tic a 
itillmtees au congrds de Vienne. II Bosizio, dans le Nlilanais, en 17:i-i. 
rappelle toos h's antes et !nines les II se 11:01It  El ,  an commencement 
proAdinations oil 	l'incldeintance de I ; FUN 01110011, 	Ic 	pat-titan 	des 
de blli!lie ;wait did promise, i4t. se 
demand(' ci e'est ainsi qu'ou ben- 

likes 	nouvelle:: 	fist, 	ell 	1797, 
ntemlire du Conps Idgislatil de la 

tetiddit. M. Anocloni Ile s'est pas 
bottvenn tine, trepttis gull  existe 

Republique Cisalpilie, et nomme, 
en  itloa,  electear dans le colltige 
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dee &eta. Appian( excellalt sur-

..  

tdrateur Brescfan , .lied' 	to col- 
tout dans les Flames a fresque. ldge des dock's et juge au tribunal 
II a point de cette maniere la cou- d'appel du ddpartement du Melia. 
pole de I'dglise de Saint-Celse, a II a niis en prose le poelne de l'En- 
Milan , une sane du palais Buses, 
la rotund' du palais de 51onza, ct 

fit du Dante, travail remarqua-
ble, an moms par sa singular/V. 

les &Ines du palais royal de Milan. ASIOLI (Bonifacc), de Currilge, 
Le plafond, qui reprente l'apo- direeteur du Conservatoire royal 
thdose de Jupiter-Napoleon, est de Milan, et maitre do musique 
admirable. Le gotivernement an- de la chapcIle ct de la chainbre 
triebien 	a 	respect' 	ectte 	belle du 	roi; tuttsicirn d'un excellent 
composition. Mort en 1817, le 8 gout. II a composd un grand nom7:  
novembre. bre de fanlaisies, de variations, de 

AftAITCO, de Milan, ministre sumacs et de pieces en tout genre 
des finances sous la Rdpublique Ci- pour le forte-piano, ainsi (pie des 
&alpine, dont it Sl! Illiiiii1U un des canzounettes, 	des nocturnes, et 
plus fervens appitis. 'Mort aux co- autres pidces fugitives. 
niices tle Lyon en 1 80a, agd de 45 ans. ASSAM' ( Pierre ) , do 11I0- 

ARALDI (,1%1 icing ), secraa i re et dials, chirtirgien cstimti, uteinbre 
rnembre de I Institut. II a publid, 
en i8o5, un diseours fort remar- 

de 'Institut. 11 a tAiL la earnpagne 
&Egypte, et a publiti tine suite 

quable sur l'etat des sciences na- d'ubservat ions sur la peste,undis- 
turelle... conrs italien stir quelques maladies 

A NCI  (Cesar), Brescian. Ecri- des. yew:, zit no ouvrage plus consi- 
vain de gout., particulieretnent en ddrableayaut pout-titre:Nouveaux 
viers.  A vantugeusement Connit par instrutrunts d'aecouchentens , et 
les poiInes ayant pour titre :  La lour usage.  Le plus rurieux de CeS 
culture des Oliviers, k Coral' et instrtunens est tin 	eps peda- ,fort 
ls  Sirntion. tionitt!. M. Assalitti, nonitue d'a- 

ARNIANO ( Antoine), Vdni- lord premier chirurgien du roi 
fien, professeur de botanique et &Italie et direeteur de ''hospice 
directeur du jardin des pl.intes de, des femmes  en conelie et des en- 
Milan. El a dld ittembre du gnu- fins trunvdsile.  1\lilatt, lot ensuite 
vernement provisoire de Venise ; a pptit'.. aux Initetions (le chi rtit'giell 
riliS, ti'litalit :idolint.:  A Fantle des iii e!tet de 	VitOpital 	ti ilitatro 	de 
sciences naturelles, it a euriclii la Saint-A mliroise. 
science de phisieurs observations ASSINAN1( rabbit Simon), sa- 
sur la  sarhOra j01011-ka, of sur vaut prolesseur de langlies orieu- 
diverses plaints etrangt'zres gull 
est prvenu A areliinaz,-. 

tales au 	sdndnaire 	de 	Padotze, 
Yuen-dire de Finstitut. II a publid 

A 10,1,Int fi.I 'I,6,pold , deMa- la description iron globe cdleste 
rerhia, stliateur du lioyatune. On atabe, cliarg., 	trinseriptions ci4ti- 
lt+i (1.il line pride lii Kim ro ay:nit tine: ,  prOVellant du inns& Borgia. 
pour titre :  ..ittlla recoluziorte di On lot dolt at si plusieurs:disser- 
Aldan°, segulta nel giorne 20 tiii  i(MS  site tit s 111011mm:its 	arahes 
al rile  tKi i, poldide 	apr.'.s rt.,... pen qui tsi.b.i.t en Skile et aVienue. 
‘eneittent. 	Lt., fans duet 	it rend Al I -LLOM  (  Francois), flit le 
conipietititieut a c/o.%  •A 	b: ,o. l'otainu,  :Intenr dramatique, lid vi, 
reeens pour tpt'il at 4 

	
. 	Azolrlt7r 11) 
 

t t avue Imparan ti', 	.1)90;irie „t;ft 
a  Wrung. U a  compose!  tine  Apia-
1:1111.1i111; ti' pieces  tigt  I bitittre, qui 

opuseole int assez f .
avor:Olt:M{44- 1111i 11111111 	.[111. 1,11it, titiCelS 	nails 	la 

trtebe , la police Iii abut rtAtion , 
et la tit !wither. 

class': pipit:I:the. 11 a mieux rdussi 
tints le genre larazoyaut Ilue  daus 

ARILIVABENE (Ferdin.unl), lit- le unnique. 
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114CC1IF.TTI (Antoine), doeteur canon, pmts (le Plasma, dans la de- 

dilecitte , membre do la soridte. plorable ref raite de Mascot]. 
meditate do Bologne , et proles- BANDETTLNI, ct,kbre i mpro- 
sour a l'tiniversiti'. ll it public, en visatrice, eldve duyalle Bet t Melt/. 
1807, on ouvrage ayant pour titre: Elle se month iris-ravorable A la 
Histoire mMicali, on  Observes- rdforme petit blue, et devint, par 
(ions pathologic° -eliniques stir ses talons, rItioimur tie son semi. 
les caul( thermales de la Poretta , 
darts le 1,14iartement du Reno. It 

Elle a &tit et tra,luit des ouvrages 
classiques grecs et lapis, en vent 

se montra le (Aland partisan des italienst  qui out obtenu beaucoup 
Wes nouvelles'en 1796. do slimes. 

BALABIO, Milan:n.5.11 se mon- BANTI 	(13rigide-Georgie), de 
tra 	tres - zeld patriote 	au corn- CrellIa..Ca•bre cantatrice, dont la 
mencement de la revolution.014- belle voix flit admit* our les pre- 
cier d'artilh•rie., parvenu no grade filers thatres de l'Europc, et pen- 
de gdneral de brigade. It a fait la dant neut.  antic:es consdentives stir 
campagne d'Espagne. celni de Londres. Elle etait nee en 

BAtATIER (le Baron), Corse, 
fits d'un ancien commandant de 

1757, et mourut a Bologne k 18 
ft:viler 18o6. Elk mdrita, durant 

Bast is. II a Nit les campagnes (rEs- sa vie, restime de toils mix qui 
pagne, Me it fit notnead general la counurent , et avail °Menu le 
de brig:Mei' s'est part iettlierement summit de  'pirtuose  do si,;cle. 
distingtu3 en Aragon, sous les or- BARBAVAltA (.1oseitk.0 a int- 
tires dui inarjelial due d'Albufera. bliti, en 1tto13, Ili opuscule ayant 

BA I DASS.;;;RONI ( Potupde). II pour titre: Les Femmes (Limas- 
-est 	l'autenr 	(rune 	dissertation vales, on reFritable Torii-ail des 
ayant pour titre : Ndeessit4 d'un mceurs de re sexe. 
code de commerce, et bases sur BARBIELLINI ( Charles) , (le 
len uelles it 	cltre redige.  II a Rome. On lui dolt tme (Magri:Ole 
tite- juge trappel a la cone de Bres- 
tin. 

universelle, ancienne et moderne, 
d'apres les incilleurs atiletirs, t.i 

BALDIADTTI (Cesar), philo- vol. in-8., ornde (le tables vt cartv. 
soplie et litterateur distingtk. II L'ouvrage est detlid a M. Melzi 
a cultiv(i particulkrement la logi- &Evil. 
quo et la psycologie. On a de lui nn BARBIERI 	ltt:nt:.lic- ( Joseph`,, 
otivrage 	remarquable , 	intitult: : tin. 	On 	a 	de Itti tut 	ri'llie 	'II 
De  recta hunzwero mentis inStitu- quatre chants, intitith:: Les Sai- 
Hone. Mort. en 1807. sons, duns letitiel it  se  maitre le 

BALSA NIINI(Cataille-Brattibil- digne [dive  tic Ce!•firotti. 
in), nth: :1  Balsam°. Ctikbre eanta- 
trice. Elle n#ait line voix fort (i- 

BAR( )NtO (Joseph). 11 a public:, 
en 18.6, tin ouvrage ayant poor 

licate, et beattcoup d'expresqlon. titre:  De PAction  de rtilcciri-it; 
Monte it rage de trente-quatrc ans , 
ic 9 :milt  ISio. 

fulminante , rm;ine sur les con- 
due:ears vi  'gf:tan.r. 

BAN0'), colonel, aide de camp BA RZONI , de Itr(Ncia, Comm 
du Prince Ellgt'lle, vice-lei frlia- par Vex:tit:nit/it de son r(:puhliea - 
lie. 	II a combattu en Espagne. nisme. II cut plusieurs alteita - 
Wave et intrdpide soldat. II a en tions Ws-rives ;tree Vilkt and a ;ors 
In t6te cmportee par on boulet de secrdtaire de kgation n Venise. 11 
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one satire famense contra .tilslerivit histoire les rappeLe. 	-.il en si- 
tes Francais, iiititudia: :  Les Ro, 
mains enGMee, a phisieurs vu- 

gnalant le mat que l'on theme tine 
piste conliance dans l'eluge de ce 

vrages politiques et I ittentires dans qui est bien. 	• 
lesquelsil a fait preuve d'esprit et BECEARIA ( Cilsar). On 	Iui 
trent dB ion. doit . no ouvrage intitulic : 	? .- 

BATTAGLIA , Milanais. 'Colo- 
net du corps des gardes &lion- 

cherches stir la nature du ',1y1e, 
ct quelques autrcs stir Fecoltomie 

neurrhomine plein de doncetir et polit bine. 
Warm:mitt% niche propritqaire. II BELCHED! (Joseph de), pro- 
petit de misere t•t de fatigue, a fesseur irantimtites 	row:tines et 
Smolensk°, dans la memorable 
campagne de Alo,ron, 

de droit a l'universitd de l'avie, 
dent it fut aussi rectenr. 	A 	tine 

BETILARNA IS ( Eugene), fits prolonde connaissance du droit , it 
du vicointe Et:atilt teitaii et de Jo- unissait des connaissatires 	title.- 
sti:pliine dc la nei,reic, (It:venue bn. raires tres-vari&s, et beaut•taip de 
peratrice des Francais, 	par son goitt. 	II 	tit reflettrie 	et 	sontint 
inariage avec Napr,Von Bonaparte. l'ancienne academie des Allidati-, 
11 fut  il'abord aide de camp de (loot it etait seetv4aire perpt'tucl. 
cegt:nt:ral, ct le suivit en Italie et II li:glia a Itutiversiti on clioia de 
en Egypte. Apet'!s le 18 brutnaire, 
it fut itoitinte chief d'escadron de 

byres' pre:deux. Mort Ic q janvier 
1806. 

la garde des consuls, et , en 18oi, 
colonel:general du 	mimic corps. 

BELLA.TI (Philipp,o, peintre 
milanais. On a vu de lin avec in- 

Napolt'am , deveriu empereur, 	le h!ra , a l'exposition de 	1811 , 	a 
nomma prince Francais, et , en Milan, 	tin tableau 	repetsentant 
juin 1805, vice-roi &Italie. Ilona Ossian et 	Alalvina pr..., de la 
micrej les fmictions jusqu'a la tin tombe d'Oscar. 
d'avril 1814, terme de la domina- BELLERIO, procureur gtWeal 
tion franyiise en Italic. Le ilian- do roi pees la cone irappel de Mi. 
vier 18o6, Napol&in adopta Eu- Ian.  Lt:giste eclaire!, qui  cm'  ituaitra 
One pour fits, lui fit jpouser la fort enclin aux idees liberates. Il 
princessc Auguste - Aniaie, fills a at; charge do diverse, missions 
du roi de Baviere, et parut you- politiques. 
loir cn faire l'heritier do ton to sa 
puissance. Ftigi.ile joignit aloes a 

BELLO (Louis, regent du ly- , 
ode de Crilnone. 	II afikpaiblit,  VII 

son nom celui de :vapoldon , gni 18°9 , des Mihnoires stir la vie et 
l'appelait  mon Jib; , dans sa cor- les etudes de rabbi; Isidore Bian- 
respondance avec liti. En &cern- chi, professetir etne:rite de morale 
bre 	18(37 , it fut 	era prince de dans le gymnast! de Crt'intle. 
Venisc. Lel-Kite Napoluon cut rd-. BELO'fTI, gent:ral de brigade. 
pudic Jos.lplitne , 	pour 4suiscr Oftieier brave, mais inallieureux. 
line 	archiduellesse d'Autriche , 
il nonana Engi'me successeur do 

Charge, Ir 5 septembre t 8 la, (roc-
caper avec sa brigade le pont de 

prince primat  au 	- duelte grand Tcheenutz, it 	grit 	Ito clientin a 
de 	Frauclort, ce 	lni 	ravit qui gauche, au lien de couvrir ses mon- 
tonic esperance a 	la couronne vellums, en suivaut Ic cones de 
d'Italie. Le prince Engitne est at:- la Save, tondo an milieu des camps 
jourd'hui prince 	.1' Eictistaslt 	et ennernis, et. lot fait prir4mti ice avec 
due de Leuchteinberg. one petit: du Sc reg iment. &in- 

L'histoire de railusitlistration du fanterie leOre. 
royaume d'Italie  est,  en grande BENAGLIA, graveur Milanais. 
partie, l'bisi.oire de ce prince. Ce On.lpi doit tine gravure estimee 
soot les faits qui louent. 	Cette du tableau de  Sainte-dinne , par 
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'A 	..• 

U011314 :. ,,.... 	1,;:lei , 	gni 	existait tenu tout k tetnps que dlirereta 
Valli 	la 	f‘a,'ristie 	de 	l't!i.11ise 	de les boll': du content:meld. 
Saint•l:else, fabliau quo le prince nu:Toil:TT' (A,it.i.),N;1_. 
Eugene ad Leta pour sa galerte par- lanais, gf:tie•ml to brigade. II a servi 
tieuliere. en Espagne, et s'est particoli;.1,•- 

NINCAS.1 	( le eointe Bar- meta distingne a Tarragone, s,us 
Die 	ti '., Mu lanais. II se 11101itta, 
dans 	I or gin.„! 	de la 	re7vollition, 
grand partisan de la relotHIC  1)0- 

les ordres du mar.lelsal due &AI-.  
bufera. M. Bertoletti est. coin 
pa rini les bons otlicier3 de l'arnule 

litique, et 	tut . eh' 	tileutbro Au ttalienne. 
. 	Corps legislatil de la wimblikine .  BEicroLozzr, Cor,, general 

Cisalpisto. 11 a public.; on frain:nis, 
a Venise, en 	1788, 	tin outrage 

de brigade. II a t'de col kunandant 
de LI place de Milan. 

' 	ayant pour titre : Les illorlaques.  BETTINELL1 (  Xavier) , de 
C'est idloe sorte d'ampliticat lot I Ile NTantotte,ex-jc:suite, poete et lit - 
et due l'abbe J.-B. fortis a dit de tt:rateur distingue. Parini sus ott- 
co people dans sun voyage en Dal- stages 	ion de ectrt qui lui a fait 
math.. M. Benincasa contrilma a k plus illuntienr est intit tile:.  : II 
la redaction de la partie litteraire risorgimento d'Itillia : celtd qiii 
du 	Ruin' 11 	italien , fut 	enstiile' a pour titre : Leares de Virjile , 

' 	employe anpres du provediteur .ernes des Champs-Elysjcs, cut 
Datololo, en Dalmatio , it poste- aio.i Beaucoup de succes. 	.flirt 
riettrementrmine secret:me de le iT) septemla•e 18o8,  iii,r6 de (pia - 
1.1 	commission 	(111101mi:60n pii- t re•vittet-dowe ans. 
',Brine , 	et 	sous - direct tun; 	des Ill.:'ll'ON 1 ( Nicolas), typogra- 
theatres 	royatrs. 	M. 	Benincasa phe brescian. 11 !I tiotin6 tics edi- 
etait tin des Italiensqui parlaient la lions pine belles quc corrcetes de 
latt,me fraticaise avec. le plus We- quelques bow otacrages. 	Cet int-. 
Vgatice et 	de lacilite. 	Mort 	en prinieur a rern plusieurs encon - 
3. i17. Var....1111_41: 1111 gourerneirout. 11.ap- 

iti:RETTA ( Ignace), professetir 1  telait ponmetuentent son 	It , 711i- 
de log- iglu: , de morale et d'histui re nistre de l'immiortalitt;.  Pour etre 
a Funiversite dePavie. II a ptiblit, 
en 1412,a  Milan, tin Essat sir,. la 

vrai , il fallait qu'il aioniat Tie ce 
ministre resseinblait a tons les au- 

' 	d:pendam e leell)reque de per/e, - I res, tpti is tient-wilt pas tutijours 
tiolfnument moral el de perf•elion- re quell,' 	inted(ctit. 
nemont intelleclnel de lei so,i,ve . MANI. 	)'ALMA  , •Milanais. 
II y cumbat lesprincipes polititinys 11 1 110 11 	iii  la guerre soils 
de ritnigieri , Verri ,. ltousseatt , la Ileptth 	* (:isalpine. 	Napo- 
Diderot , et mitres philoloplies. Von, deventt rd  o  le 'lumina ge! - 

BEM:NI , clove et snocesseur du ueral de brigade et continandant 
Lunen,: Pickier, de Bann., graveur du Oniy. Iteitectable militaire. 

' 	ell pierIVII dines clans le putrefies 
l' 	moo r...5. Conan par deg princjpe% 

BIANCHI. (Isidore'. Crentunai,, 
prolesseur etudrite. 11 a public, en 

rc;puldicaiits furl ea.altes ,  a l'epo- icing, tin opusrule suf les tinpri- 
1 	que de la tontlation flu Itoyatune, 

11 VA.C11.1 	I'M telltioll de 	la police. 
merles ItebtillA%  01! C11:111011l.  (LW 
le 1.6 	Alkle. , Vt . ell 1 4o15. des M 	- 

Due 1.,11,0 1  dotal. (lure (Fmk c mite moires pour servir a 	l'eloge du 
Calaura lot aiait clunitee h Willer cum  It Gal wid l'erri. 1..ne  y :en el le i)orilait de INa• 
pokon -all'i it par Itanard, 6latto led 

rd izAl;( ),  d•td.,..d  ministra dy, 
allaires el raiieres‘le la Itepubb- 

rf:sultals dit ltavnil, tmo 13431k, 'Au put Cigalphw , etiliiiie ,conrilivt- 
sing ,•1  la lathe du con. Ott eti fit &Elia  el.  ministry du Tresor din 
nit crime  :Ill VIVO! l' , rpti tilt a:- lloyattine. 11 Jut von ele5sUull 	,:t 

t• 

   
  



XLII 
-r.;,:i l',11-,• , - 	r,',..,3,.., ,--; if, .. 	 * 	ii  ,,,,  
M. 'Mehl , qui l'avait appreeic; du- ',dire, le. lionheia; nor tine lit. 
rant sa vice-praisidence. M.liirago plusieurs sonnets, taut ales, et au- 
emit sin hest financier. tees pca:sies. 	II a 	rcussi 	partici' - 

liO110131 (Jean-Laptiste), nO A liin-ement dans' les s'hi'ts tendres 
Sallniro,le 13.10,+ricr 1;•11, (ale- et familiers. 
1111' 	Iylityl'apIle. 	II 	a 	dentin' 	(6%.7 1lOINFAAT1 , Milanais , tr.  a. - 
t.... iil ions de I use des nioilleurs ela,- rat de. division. 	11 a fait 	1:1 cam- 
sive.; 	lalitis 	et 	it:diens , el 	d(• paint de Prusse, et a assisaiI aux 
plusietirs 	oiivt'agi's 	de 	litti':ratute sieges de. Colbert et de Stralsund. 
etrangere. Un tics litres rpti Ill/ a 1k1113 	Lt 	CallIpaglie Ile 	Ii1I3 , 	en 
fun kii Ic plus de suits et qui lui.a Italic, 	Weiniunalulcit 	1,1 reserve 
fait le plus d'honneur est tine Cali- a Moi techiaro. 
tiom poly elope du Paler nester. .I;CE.N.0 	1  licitoil),..,:: it Leigi- 

-Toutetilic, it taut avotte,r que eil 
est l'i'mule des Didot et des Cm- 

rate , departentent de 	l'A;zo,;rie , 
conseiller &Etat , ' directene 	gt:!- 

Fthst pour la beallb: de l'ex&itt ion n(;ral 	(le 	l'aihniuistmt ion 	(les 
et des caracti:r.'s, 	it 	cst itifcrieur communes, snort. le 21 nueembre 
a res typograpbes pour la corree- slit I , 	ajIci 	de quarante•-six 	ans. 
tiou 	du text,  , patt it-nib:Trim:a II a concourts as-ce ado: a la,.re- 
en lanc,atecArangere.IIlos-t A Parine, 
le 3o novembre 1815. 

''anion du Code des communes. 
BONSICNO111 (Etienne), elm- 

l'OLDIIINI , rendre utilanais. noine et tlii:olopien de 	la eatlii- 
l'arini phisienrs prodnetions, estil drale de Milan. llomme cl'esprit 
niables, ou a particillierement rel et 6ruilit. II profrisait 	<les pi:m- 
m:11-.1mr les tableaux repri.:sentant (inns tri's:alietasix. 11 Int it'abord 
ri_caiezi,liste saint Jean, invoquent evisque 	de Forum , 	et 	en.iiite 
les Imitieres disines au moment sionund nil patriaa chat (le Venice; 
41:(;eriee run ..,.11;ocalypae, et Ulysse mail it lie Jut pas instittui calm- 
reronnu a son 'limir d'Ithaque, niquement par le pare. 
:quire Li guerre de Troie. Le des. R(BDA !rale Andri: ), de 
sin_ de re, coin posit ions , la yijmeur Park. 	Sat ant 	t rOs .1 s ers6 	dans 
et la I i:ausparenre des teitites, oat l'Isistoire atieienne, 	et romiti 	par 
nitrite a sonata' nrileinsiesdoges. sull.mispl 	dans le style laradaire. 

POLOGNA  (Saastien'i, neu- It a public, et. 181 t, 	tine 	litre 
dant bolognais, tin des TiAt!rsits 
de 'la n'volnlinn. 	II 	flit d'alord 

stir Ls pierce 	do 	Al. Aluelspus , 
aconverte a .1-4":rotie, 	. 

IA-cr.:I:tire tie la lcikskion rot'o'rs a 1101.1(_; III 	( Antoine - Nlarie ) , 
Isl. Aliiini , dans sellilission 1.1 Pa- 
ris, en inii. knulphitii par tc lone- 

avneat pies la your de oassation , 
.jurisconsulte tills-verse 	dans 	la 

lionnaire, Ileventi ministry,  secri!- jurisprudence eriminelle . 11 S'ert- 
taire d'Ilat , M.D.-blew'  Illt III/III.- '-nit stare 	eloquence, 	lame 	ell 

III (SiCalellr 	du iii. ) :1111111.. 	. lall;z1le 	Wine. 	Mori 	le 	3 	acnit. 
BONDI 	( rabbi.: 	Clanent ), this 	a 	l'ago de soixante-twit , 

111:intionaii. 	On a iii 	Ini tine tra- ails.  
4, n`lif10 	dil 	l'Eneide, 	en 	a cgs DOSS( ( Don Louis', , chanuine 
"1"""• DnIpreteint qu'elle est F II ,- . 	. tie 	la 	entluArale 	de 	Milan, 	IiiI 

II  ri'  rare , 	89or 	quelques 	tap- dans le Aosarais, mild parks lit'de 
psirts , _A r,cilti  trii, ,,,, ihni 0,ro, ce  In 	1141111,1e N.litique en 	I7!.6. 	II 
ne 	serait 	pas  WI 	IAIII.,. 1)14..rite , 
puisq(Jo , eelle.c.i a  rim,,.m,d ill  h 

nbandnima I ,:tise poor 0 politi-
irp „.,1„1 non,s,,,;  sisossdsproutorps  

reputation, el lest enou e Inc lip Os •IA,:islat il de la iltdpu L:ilpie, Cisal- 
had, sii;eleasaBl, l'ablost 	bowl' est pine , ribiident 'Dv youvernement 
imitate de,  pInolems polmot; ;  in ,Itraillisit a/Cilues.: puis risnikutcle 
(bsseersclion, la Jourrite ('ham- la Itspublique Italscrine  a  Tutia 
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pisipi , 	,oration 	du 	l'i.:".- (les suites de ses exei:s aree les fern - 
tuunt a 	. 	Ipl 	• , et paStl.:liellIZ• 1110A. 
anent 	prJet 	des 	archives 	ilia 	' LOTTAN I 	'Flinn!, doeteur en 
ruyautne &italic a Milan , et ell- droll. 	II 	a 	pill itii,, 	a 	N's•iii,c, 	ti;i 
lin conseilicr a.EtA. On a de Iiii rssai d'histoire cis ili• , natur•Ile et 
nu: diiNeftati011 SU!' le Sil(TO Ca- 
ii 	de 	Genes , 	basin antique 

1101itiqUe 	di` 	LI 	:vide de 	Gaulle, 
taut ancicinie (pie underlie. 

• clue 	naAiniit avoir 	serci 	an BOTT.1ZZI f 1:1:aticiiis' 	II a Ira. 
' 	laveinent i. es piisls des apOtres. cc duit en 	sees 	I dins Its premiers 

quit cst plus aiss': d'a vancer 	flue 
de 	prouver. 	M. 	Rossi , devcnit 

chants du pl'Ille de M. Monti , 
Le Bartle de It 	E:e,:t-Saire, et 

rru•nibre dc 	t Instifiat , esi 	alissi a 	sotivi•tit 	kith: 	al cc 	avantig,y 
l'aul cur 	dune Ilistoirc &Italic eon Ire l'orig in it. Cette traiiiiil ion 
ancienne, et trindcrnt: tin pcu pin- prutrve pie M. Buttazzi a proton - 
lis.e,t-t d'un style.languissant. dement 	i'itiiilit 	\ ir•;i1r. 	1..• 	gun - 

ROSSI (Joseph), peini re mile- vernenisoil rileompinisa le traitor - 
tuns, naembre de l'I.u.d it 	, seen- tenr ell lui conli,rant la rill re d•: 
taire de facailitinie des beaux-arts; logique 	as- 	collie 	tic 	Brera , 	a. 

. 	honinie ifesprit , qui avait bean- Milan. 
coup it.iii.1W la inaniiTe ilia Lisinarct 
de Vinci, et qui nspira it a tix.cnn- 

I 	ft 111.:(1ANZI• (Jacipic,), avorat, 
(le Vicencr. 	Maus 	l'i•riOnt• 	de t... 

. 	naissanecs gdiu'Tales de ee mail ri•, ri,%olii lion, il .e moot ra a ni i 	t i ...-• 
iqu'ilreunissait,.en rffet ,Siiiti net- I-yrs-vitt de la lil,ert(:, et 	ids, 	1;i1 , 1 
tams tlegrd. 11 cacellaitdans lades- 	' tri•ssidvotn; is reux qui puns aient. 
sin, Innis fill COlOti11 Mita doininait Jul 	etre 	utile. 	Sa 	conduits 	fut, 
slaus bt'S tableaux, et Icitri1tait tout retie 	/fun 	gr.1r1,1 	nopil.re 	&It 1 - • 
Istur prix. 1,c vice•roi l'avai I ehargi": liens. 	M. Ilcaganist nvait 	(hi 	tail.  

' de In cure tic In lielle print um (le rt dr la fillem,e. 	II 	wiltillit 	;no,: 
la Celle, par Ia.:ottani , pit existe file lee functions de co:uniis-nre 
dim. le refectoire du convent toes de police, et soiiiiite de jirsa• trIp• 
Cl..ireA, i Milan. NI. Boss./ se fiN'Ill pet a Brescia. On lui dolt tin pe- 
d'abord i de noinbreu.ses reciter- tit s'erit ayant pour title : Co/Lai- 
/dies , co/op:want bunks les copies dt'ratinnA .sirr la liltertt' des merle. 

. C011111.1c8; ponr troliveria v6ritable BREISI ;A K (Seipion), admiiii;- 
tradition tle,s parties dracites.11 fit trateur de/ poluires et 	sallalres 

' 	csmite uci desire de la grandeur till lloyainne, it metubre de i'litg • 
' 	niii;nie de !'original, on it restitua, nun. 	oil 	a de 	Itti 	tin 	lis-d1,:at 

d'apyhtomornion, los traits pin:- dens la Cantranie. Paris. 04)1. 
.., 	dim nu.altAres dc la pcinturc. Cc ..!. vol. 	in-8. 	II 	a 	prous-d 	Ic pii.l. 
. 	dessiw kait, admirable_ Le tableau Illiee,11:1111ee 	lirre, : true Ira 	cilia( 
: 	qu'iI 	fit iensuite stait. lien 	in16- inontapies de lionicettiont !I. 04— 
. 	ricer. Ce fut cepenslant (Farris ce litre thin nuclei' risloalc111,• Heels/- 

tableau pie fliabile mosalate Ha- lak a publish tine InittiehtetioPit ti 
. 	faiilli yesideuta la eople ortlonntle la • gMlogir 	•2 ,4.1i. iii.8.1  (NA on,- , 

par IC vice-roi, core dont lc gnu- vrage, (Jul' obtinaitilovs I/Palle/nip 

1  , 	1-erne/neva Outrielhen a In;riti,, ct 
qu'il a fait transporter I Vienne. 

de.micei s parnii 'lei saratis, a eta: 
trailuit tn. fratitait: On lui Ark 

• M. Bussi a publiti, on Ohio, I: re- etienre tin nutre nuvragointitulti: 
sultat de ses obsersations et de se.. Deraripilon p,..einlagititte dela pill- 

,: 	rtcherchas dans urrouvirtee'ssi-fi4. nines- de ,tril,,i. 
' 	nyant. Nur titre : Del 011a.-tolti, Bit EM I. 	( le ni ivepii: 	Arbotio • 
: 	unvragetrits-wmarqiintilepirlia- 1::at niara de', tido,  onlitnettc Ai 
! 	prit indiciena qui 	l'a ; /de. Cc l'ii;naint. I rnitivil ainisissifiteueeta 

Vint= est nsort ,, cumin 	Raphael, rot Victor- AnAls!c 111 it  13 tear, 
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de N:oes  7  i.f :t ceile de 	vi..,..., 
cn-Tiller il'Et:it , comini...airi• v.i:- 

1(.(1,•111- 	de, 	,„i„.....! 	.,,,,„,;(.!.litille, 
et meinbre ilc l'Iost OHL 11 e,t l'att- 

ni!ral (les subj,lance:, 	Ione l'ar- tem. d 	excellent 	traitc stir les 
mi1e, it 	emelt, ministre ,1,,  l'in- lie'llle4 de 	ref del 	Pere•Clatl, 	et 	de 
te"e'lellr de Is'eleptellell, 	roi 	d'Etalie. plusieurs opaseoles de g('Hlogie et 
II est question de lui dans cette de ittini:talc,?ic. Ii a tait (icenii.re 
tiist,ire. Pellet 	el‘111:;e,  ell'e0II‘eft1- s Ve 	LI— 

l'eld:71F. 	( l'abla: 	1.olds (le', fits ill'raloije • qui 	lei 	tint 	a,,,,,';is  um; 
(lit 	prici'.211ent, 	et 	i:l.'-ve 	eho 	l'abbi; grande ri:pnlatinn parmi 	les sa- 
l...limn, on Iles l'it'immtais .1ti (ler- vans, On ;mend avec impatience 
tiler sit,le le 	plus ilistingm' par le rjxiiltat de ses nouveaux voya- 
ses Ittinii.rei et les graces de son Ses- 
e3Prit. II fat d'abord atunAnier, 
vicaity gefr!ral de la cow-, phis 

Il1IOGN01.1rAnteine,dellres- 
eia, poke ct ItiStot kir. 	ll a laissj 

sons-gotivCrneur de Is maisoll des 
rages. INT. l'ahlti1 de 	Ilrilne avait 

tilt po;:nte int it til.:: II Preg,italizio, 
et a &lit I'do;:e (les ilresnans les 

de la litt('Taturr, et s'cst niontri., plus ellell'ele. Alert ell 1807. 
4Ians pInsieurs eirconstances, poke 11110S. 	On 	lei 	(Init 	ifitelipies 
tri,s-agrable. 1:41 des morceaux de rents stir la lilierti.'• 	(les titers, (tit 
pca'sie les plus remarquablesqu'il Ion tronve des sues plus sp<'!ciett- 
a publitcs est tine 44)itre en vers, 
tufressie 	a 	son 	ancien 	maitre , 
ill. l'ablxl 	de 	Caluso. 	Mort en 

ses glee solides. 
1111C(;NATELLI (Louis;, pro- 

fesscur de ellintie a l'universitt: de 
2817. Pavie , sa pat ric , mein hre de Phis- 

EltF.RA (Louis), prOfesseitr de tit lit 	et (le 	plusieurs sociilt4;s sa- 
pa iholog. ie a 1111114('1 :c• tie Iiolo- vantes. II a piiblii' tin grand nein- 
ime.  (in ltu doitturtouvrageayant bre d'oircrages , 	dont 	la li.te tie 
ig.ur titre: Annotations  mddieo- pent Ore roppiVe dazes ee calalo- 
pratiquessuriesdirers4:sma/adies pie. 11 est I editenr et le princi- 
itait,  3 darts la alai(); ue rnedicale pal rt'.(1acteur du Journal (le Pity- 
de l'anitersite de Pattie, en 18(36, sique, 	de 	Lltinlie 	el 	d'Ilish,ire 
264)7 et 1808,  pour sett it (le eon.- naturelle, publiti depths 28(18 , h 
tinnation a 	Flitstoire elinipte de RINI(' , ut dont it paraisFait un ca- 
l'avie pendant l'anr'e 	17n:), par !tier tons les deux nubs. 
1e prolesseuriosepli Frank ,et aux r,Itt NACU (Vincent ), pr 
demens de nul.lecine (le M. 11'6- scar dibtiniot{ de battles math 
kard. niatires A l'universitii do Patis, 

BRF:RA ( r,4,41i-Valt:i ien,',profes- (lout II a (It': rectum-. On a (le Itti 
Frur (le clinique nu,dicale A l'itni- un emirs de matIMmat ique,  titbit - 
versiti1 Ile Pailitue, et  mend,re  de  
l'Institut. 1191cominettc4', :A pnblier, 
en 1812, Int journal de mililecine- 

)11,.s,  Taibli,',  en  180 i et .1,t4ett,et tin 	, 
atista;e avant pour titre :  Trait.:
du IS,Vit  r hydra ON  tte  ,II 

pralique, dont II raraissail till ca- cif,: 	F:111(116'01) lit' 	low. iv 
hi,r tous los don \ ii,(:ii. 	II 	a 	ink M. Iti Illincei 11:1 i I inenikl: 

(iii ie.*, 	 &mitres pitstjrienrement, I11 ill. Marl en 1818. 
on% rav,eqtin !twins int i:ressans par lit ICE 11.1111 	( .Antuinio. 	II a 
la mat Pie tine retuargualles par or(  Ink', aVee (1141111:110i1 	1;1 	01.111'1, 
It' 	st‘le, 

111.1.::471 , Milan:11(. 11 a troll\ 41 	• 
d'ko(plence all  I\ ae  de la Piaxe, 

eelllie t es 'ell tile•s i 	lin 1 X( I 	- eta 	el 	' 	I 	' 	' 	I ' 	• 	• 	.1 
till 	1110)ete 	11 '0 	iTe`e'lele.lex 	pour keel 	e!leid 	en 	je,  1., le. 	l';Irliel 	it' 
t  l'  le:spotter de la 	illeirallle !air 	la 1,,,:111,, ,1' ,"11 	0  l'ul'1".s• 	' Ii 	a 	il'' 	- i.,ilt• 	les :mei( uilv..pt ii:Itimk,.4.0ins 1, till 	til 	.,1,1,Ituili 	cchii 	tiro 	:1 	ri, v1 L 
(t altt,Ivr Li friti444rur. I illy ! /  ra•Tio  al :AL lla, al C'll-- 

1;ROC(;IIT ",  leatalaptItste), his- ;1',., 	,• 	,, 	ii,,"..,,,, 
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NIX 

Ill:I. 	)alutate, 	ex-t , tit- iraitord cuiployii (lans les bureau 
eiec au 	..., 	1'1C! 	de 	la 	rt'iniblitpio du minisk:tre des 	ce!al tolls exit:: 
(le \ eili,e. II rut lin tIt'S preilliel, a rietirc,du ro mimed' Italie ,:',1 
Se (Itclat 

 
it pnir is rt.!lorliie politi- l'i,, 	el 	etiNtille 	C011:illi 	:1 	flt 

(Vie, a 	llorilillt! 	par 	act:Lull:it ion 
intuandatit de la garde nalionale 

()o a do lot on rectieil de put, 
tine 	traductitni 	en 	yen; italiel 

to 	- 	ii,it en Inai 	1797. 	A pres 	It: de 	l',..1rt 1 ,,:tig tie de 	Boileau. c 
traiti 	.tutpo-Forinio, it paSsa, 
avec 13 1,:gion 	.....iiitieitne, au Sell, i- 

(le 	queltilleS ll'.1,4&14.S tie 	Laciln!,, 
marquise lout 	les Eraue.ais Iii 

ce. de la Iti,pidilique Cit.alpine.S'ii- out su plus tit: arc pie ks Ita 
taut (li.t itt:not pit sit Va!eur et sun liens.  
tr ottragc thus  plusieutrseanipagnes, 
it 	parvint au grade de cull nil. 

iturruitINI , to Saln, arden, 
patriote , limunte de 	lc! i ce ., bout 

la,ti'll. 	(Cluriitoptie), 	(It:putt': Itellt'aii,te, .tuteur de plusictic,ou 
on \ cotnice. 4I(` 1.3011, et nivittlq.e 
(lit 	l.nrpi,Vgislatif tic la lli:publi- 

\ l'a.,:eS  &anal irptes cstitini,s. 	III a, 
eti; membrit au Clamlegii•lat it de 

(pie 	I talientte. la 11,"publique Cisalpine, et en,atite 
' 	Itt.TTURA. (lAntoine), de li:•- pcolesseur 	tic langue 	:.;rccque 	:( 
roue, tc,"'s - cerst; dans 	la lit l...:ra - l'i in i ‘ ersit (.1 de ilologite ,, on 4 mou- 
time it:dictm: et franc„aisc. It tut rut it.)' a cludrptes ann6es. 

• 
C.,̀i  

' 	 . 

(:AFAIII:L1,1 ( le (-mute ,111.,ttis- CAGIV)LI ( Antoine), in 
to), 	lieut. ilaut -.A,,to'cal , aidc 	de mat 'den tlistiuin.t. 1.1 a pill 
camp de I\ ap 	ttoh'o 	, thine lantilld I t:to I , a 	lli,lo::.tie, 	la :ecolotei 
(Uoriinv italii,ime, mai, ni: l'ran- 

it ocenin:, dopnis ittnli in.:- 
tion  de la -I iikulicout4 Fitz pia

fais:11 Split,riquie , dont 	it 	vii 	dun 
(peen 	Into, la 	place  tie vi l i ll istil! 
(le Ii gilern; tlaliS  IV l'uyallille WI- 

prendiqv ell 17811. CO VIA, 
ipii obi lilt lk:aticutip de ....titi.s. 

t atie. 	E,,,,,,y(i A 	pad, pair  con- vntisidiril cumuli.. clai.•itple• 	1 
pliweitter l'entpereur ct 1.11 SIII.  Res . 	(ALEPPi(),  111C1111,14` ill; Ciwpq 
Niekeires , 	it 	rt.ntra au  sirs ice 	iii: 1,":istatil.  Ile la 110publique. (t mi- 
l's-Ince. suite 	ambassaikiir 	elk 

CAC:NOLA( IV 111.111111,  .1.t,ills), 
(le 	•Alilail, 	itryllikett• 	i rt,s-ilisiiii- 

Situ iii, a  moutrit beam., 
iii.,, 	0 	1.11 	1111 	dllit 	(Ill( 

gin'! (1 	nienibco de 	I' Iti,titut. II a s rt,:, :, 	lith"rairc, ,p11 	out ( 
(It'tettri: St ',attic thin grind hum- tut 	vi,rii:d,l, 	siii.,•i',„. 
Inv trililitives (lid riVali,ellt. ell itia- tA1.1,1. 	i :I ,:o.,,eat 	\•i'1111 1t. 
i,skt et en mag.iiilemIcv  ;iv( ccetix a fait ',relive thine Ingtque 
de 	rancicitile 	I:t.,t.ii 	et 	de 	l'au- ct 	&WIC 	11111.! 	INN,. lit,. 
fiCtille 	11(1111e. (lit 	Ill I 	(loit. rale .le limn; I' I 	1.;1'antl 	pal rtott• 	on 

• I  rionorlin en inat.b re enninn.nct: on nienronnid. 	do 	LI. 	1.1,,,Illtit 
faCt* 	(il 	C1134'411 	di` 	)111,711, 	rill' Cow diwil hjell 	,.. 
st•r%ir 411. /writ!  a It route (Ill Sint- it gagiwr 	,t 	id 
p1{
liin. II 0.tit 	detitini,  :I perp4.4tim• 
i sottA-enir 	do In (N:1;:bre 	lutailte 

le.111.-Frula 	(1.1,,,  
dc 	....1 	',tot, —i,,o. 

Ile 	l'oNceupt , (pti 	tit rri 	I'llalio ;nix . CA  't:  I' Al ;:\ ( ILA , 	it. 	A-4 
l'r(otc.tit,. On rut en 	i 814 l'iilt,c (he piliciei d. 1..tvalertt.,;,0iM.,11 
F.,(1,.  i  •it• 	limn' 	•tiloi.iiT 	Id 	dill- plik. 	II 	III'. 	ii1IIIIi01' 	llii4( IA 
\ 1,1100.1c la p..11111-1111' 1,111'11'. ibili...- ‘11:11i'lt 	tic.. 	6,1!..11.,. 	(lit 	Ili 
..1 Hera 	.ttlii,',...., 	I 	ill i..p.:1 	 11...1,'.11‘.1.11- liii 	., 	. 	. 	, l 	V.I.„  ,I. 	. 	).11i1 	rill  y.. 
dillif11.;. D11 	r14ITIll  int n t 
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X LVI 

de eheraus , et do Piquitation. .Cest cc Fait gill, • 	me,: .( .) I:4 
• CANCELLIERI (Tablas Fran- Ce11411011/e du 	co...eolniri...mt 	do 
cols), ne it iNiovarre , savant la Id i..,- Napoli:kit 11)1111110 11)1 il'iLdi.:.111ort 
granite. 	II aceolitpa-tia Pie VII a .1 Paris, le at join 01o. 
Paris en itio 1-, lots :Iti cournnue- CARILN I. ( Francois.), ast rono- 
went de Napoleon. II ..,,I Patiteur inedistingtic.membredellostitut. 
''tutu multitude tIouvrages, fruit On lei dolt les Entitinneridesas,,,,- 
de lotyies reel tell:lies et (rune ern- 
dit ion immense. 

nontiques 	de Alt Lan 	pottr,:lgt t , 
aVee oil appendico contenant lag 

CANOVA ( Antoine), sculpteur tables du soleil pour le meridien 
celclire, ne a Posiagno, dans r.F.t at. de Milan, et line non vette miltin gin 
de Venice, en 1757. Sys ouvrages, 
repandus dans touts l'Enrope , on 

hour rediger les tables ast rouomi- 
(VIC& 

its sent itistenwat admires, 	bout CA ilLorri ( Alexandre ), \'c- 
plus remarqualdes par la grace et ronais. 	Cc flit Itti 	qui intima . a 
Ic sentiment.. 	quo. par Li eorree- Louis 	XVIII , 	alors 	comic 	do 
lion. IA }tape le erea martplisd'Is- Provence, an nom de la repo - 
eitia, et tons les souverains lc re- blitpie 	de Venice , 	(1'6 aener 	le 
riliretit de lents mitres; mais ses territuire'vantien , et qui .en tr.- 

. 14lritallles titres dans 	Ia 	posteritt; cut &Tile noble reponse -. ,t J'y con- 
scrout tomours les belles wadi).- (i sees, 	Monsieur, 	nmis bisque 
tures (peil a prodnites. Mort a Ve- a %litre 	reptiblique 	neattra 	en- 
Illbe, IC 17 ockilare 1821. a Noy.t: k livre d'or pour y vita- 

CANZOLL Il lift traboril pecn.- a cer mon nom et eclat de ma fa. 
taint getkral du direetoire cisal- a mine, et (pectic . 11,%1111.1 mud,' 
pin, avec lerpiel il se refuFia en it l'arniurc quo nom :tient trent i IV 
France, et ensuite employe en Is 
menne ipialite pros ilia rim:lilt' Iwo- 

a a 	deposiw 	dans 	son arsenal , 
a en 	teninianaa.: de son entitle. n 

visoire de 'gottvernement , et soils M. (:arlotti bCconda , ave.; ardour 
la eice-presidenee de. NI. Melzi ;, 
bomine tri)s-ziail;verstl (tansies al. 

les eliangentens stirveints tians•sen 
pays en 	1796; eolisulteue d'Etat 

faires pilliliples, et qui se 'Mantra S(1116 Ia repubIitrie,H fat stireessi- 
invariable dans ses prineipes re- • went nouttne par Ziapole•on , tic- 
pittilirains. II mouritt a Pepoque' veinm roi ''Idler., pnitet, conseil- 
de la tondat iota du Iloyannte, et it lee itietat,et Itenateor. 
propos punt. uc pas etre expose a CIIIIMINATI ( Bastitit ), meetc- 
(levier tic see prineipes. rim-et prQiessenr trist-ttlistinand a 

CAPHARA (Ic comic), lief'-. 
guals.licenbrassa aNee ardeur, des 

Funiversite de Pavie,;nCt Ludt, 
meadire del'Institut. 011 le C011- 

• Son origine , la cause de ha ti';vollu- sitleire comme ayantenntribue, par 
lion ile son pays, on il hot coin- SIthltiqPingct par. scs ecrits, aux pro- 
mirsairo plueral du direetuire. A goes de ('hygiene et de la thera- 
I inva,ion des A ustso- liusses. on le.: item titte. /Is seetitsacce IN,  atim.i mire 
emidilisit pristanaier en Allema-, 
initon, et illy Int ethatigel'airwSe 
sviyaibtn.• INplo:i It" comics, de 

stnirestle plitsieurseaperienees 	it 
Itgullimistne, 

: 1'4;4  ItIsi EVAil,I ( Patti me ), pni.trd 
Lynn., an. 480.a v  ilifizi con-nlIcile qui,“4.unitataia l'41iist pour rail - 
‘11.tat sautlits'Repitlilitine Darien- ministration. U a donne en 1809' 
ne , Napoleon, dev...nn 	roi 	&ILI- tine Iraduttion alum rstimee du 
lie,  14'01u"nnoutitr$1,111$ 11 4,0  Or 11,1 1,1,,'"34  flat Jardins, de l'abliti De - 
conPra 	ton* F'9 	01'41.014 111.1rt 1.11 lille. 	... 	 . 
1817. CARONI (T)nn F. 1k), Pr,,dira- 

CA Pll A ft A, cardinal , arclinv.). tour et antiiionive de la i nu vi,,g,i- 
qua de Milan, 4 olAtKiller d'Etal. tion • des Barnabilcs, it Milan. II 
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rack-411r ',L.,,3 	It:, 	euvrage 	(pl'il 	a MI 	MI!' 	i6IIII 	ainolirdliti; 	(Pune 
publig:  en 1805, (pi.,:ialit all,' pp,- .muds faveur. On a de re iiiile- 
t-lier.A Naples, dans le each)` de rin plosiones. ouvrage€, MI ellilti 
'1814, .1:1 ityatit 	eivalite rut n•pris al, tr,•• :iy ant your titre: Olaserra- 
ULM' liellrw CI) Skill', 	it flit pris tioria , I eAperiences sur la car, i-;  
ji:i. t,es Barliaresques , et ruiluelui nut:on; il a at!. publie ti Vienne en 
captif.: `1:nnis. Prjsenti.  an 11.1,1m, 
qui savait litalien , it fib; int par 

Itiut It itio1. 
cAsTELLI, maimti4, pliysi- 

lui.;1 4nelepte alleliei,senient a 	son'  den 01 tnivanitien distingue. 	II 
. sort. la crut ilev,.ir protiter de la est l'atitetir it 111W nouvelle pornpc 

circunitannx• puur lilt ex pliquer les pour les incendie. Mort eu 1808. 
nlyst(''res de la Triniii! et les dog- CAS ii (Jean-Baptiste), r#04:te 
Tiles de notrc. religion ; 	le 	1,:tclia eAttbre. 11 NI.:1-lit All MIIIIIS de la r4.- 
prat l'entmilre avec iiiti.ritonaii iniblifp,e, et s'eu niontra l,.74'14‘ par- 
ne flit 	pas tentti de 	renoneer i tis.m. Son otivrage des Animaus' 
sa 	C1'0:111Ce. Li' sOnir du 	li!re parlung III' (k•el.:ie 1/3% un anti tics 
Carfliiiii Tunis ue tot pas du tunnel monarchies et du ponvoie .11)50111. 
sans fruit gins le rapport. des`ats.; (:AS'I'LGLIA , de M1itan, Iteitti- 
t iquirdS;' il visita les !mines de Car.: me d'esprit. 	11 a 	01: 	juge de. la 
111age,4,,,1essitia plitsietirstdanis !le,  
iiimnintenti, . t reetleillit -ale.s,  tni-J,  
dailles.Turien.es. I Lint passii Tar,  

COOP de juAire eivile et reiminelle•  
de Milan, et etisoite seeri4a ire c,t- 
116-al 	de la direct ion. f2.,:ii,:rale 	de 

Ilotigarn' revenant par Milan 	It , police,. 	I Ilarize, 	I II 	c.dte 	.1(4!!are 
S'Atailt elair;u:  d'Unt• ropio illi 'eel plalitr• de #itiolipu, loi..d####$ tor- 
de l'il! VII. qui rxeoinranniail :VI- laitines, itSill acquitta avez Lill 
putenan , fill I roma (pc cette pi:co Cl prudcrice. 
Norlait  d#, born,. do #.#•## travaoa. • CATALANI :Andliern#0, , (1,- 
Muuianiatiquoi: it Int at.rdI.3 aux 
fronlafres #.: cutpriNonud. 

Pilo. catitall ice, 114 {I! a SIllig:Wlia , 
VII 	1765. 	Les 	1)1.111(1p:1 Iii 	villes 

CAR PAN 1 (Joseph), liltdratrur &Europe tint atlioir,: sa belle aoia. 
(#1.,n„sielen,  ##,, i Milan, rdsidant Om: reinargiudile par Ptltemine , t 
A N'ienne en AlitriC:x. 11 a tralloit 
en langur it alien tie pltisieurs poi,- 

la 	illSt4.4,1‘ 	quo 	par 	l'expres,i,,,,, 
:11attaine (latalani est riche, et fait 

nos lyric' in•s alleinands; it est I ail- 1111 111)1111' Usage  de sa 101itIlle. 
let& de 'let tiles Sill' III vie d'Ilaydn , 
publitkis A Milan en 1812, sons le 

CATTANI-1 1 ( Amami,' ), reli- 
t:i,  ilv Ile 	l'ord1 o dc, I1111..1+.   pro- 

Til re de Ilaydine. t .c,,,,ta• 	disliii;JI.; de is Iles-leper,  
CARP ANI ( l'ablu,  Jean Pala- I t d'Ilktoire 	au 	Ire,'.e 	do 'Vlineie. • 

inede ,„ Milanaia, Puri des comer- 11 a 	p;11,1ii• 	en 	5806 	tin 	dim,oura 
vateurstie la bibliottuEquede Iln:ra sor 	la 	pr#:paralion  .1't 	l'i,ludo 	de 
A Milan. 11 a pliblid, pour la col- Iliktniee univ,ie,,,,11,., ei 	III 	%KO.., 

1 	lettipli ilea 	classic' ties it/likens, ell MI di, ours tour 10 213'1I', pr, noinxi 
1 til .2. 	11110 Ik'ItI1 Mil 	de 	III 	Vie 	de a 	1%11%1111: 	' s I le Nit, tl ! ell it . 
lt, nven1110 	C, II, ni 	i 	Ititlitclia. ( ; IIST El ;LAN 1 ((2.30a0). Cti‘ Ini 
it II  aioultld'utik, ('I'lai -Ciimarietis dolt 	la trodOrlioli 	IlalivIMOI (1, ; 
pour ..2tux qui 	la I 'VOW SilliOlIV- illetilitiort.4 II  ricitomigric, ile  Ir. 1.. 
d'1111i. !Al. 	el. l'alitani ,  OUt 1 a..e lort , es- 

CAIIRO (Irati), nu,fleeln mita- thin% 
Dais, L'Ialvli a Vienne,  7a:in porta-  I CIATILI,L40, de Retinue, proce6-: 
gateur de la VriCeinf., 1#.16  . par  ION  I 110111'411.iicientIeb 'DOM r011tis , Om 
solos'. 	5 m.(1.1.41111/1 	ou 	Alledial14, esprit pelt common et dune 40- . 
NI Polope, en Iloiterie, Ili  ,this- t ivitii lull i ii_;attill; On Ini Will gild- 
sle , tut rrit'e en (; rear et en '  it r. quell Aim.  et*,  'iutr .1itt , %WWI:dog* 
(pie, et penetra Ult.:UW(1AM elude, td.  ICS 03111  tLcrinalcs. 
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CANTDONI , de 'Mod,' tie. II sc 	dans les of serva 	ronorni- 

	

wont ra 1111 des plit. . .11..icits patrio- 	(plc:. 
I. 	11 	l'o1p...pie 	ole 	Ii 	1.(1.toltition, 	(.1..i.111OT1'I 	 ( Melt•Iiior ), 	de 
I\ (411too1mendne (111 Corps 1(1 isla - 	. 	l'adone, 1),..0(. ct lit t(I.atcur 	et.11(...- 
tif,  , son vide et 	son (1(1sott(11% sse- 	bre. II  Si!  ;tundra fort sat isfail , en 
'neat le firent burin/nutter .../r.:...ide 	1799, 	de ruttier soils to (1(.11 	- 
par  les partisans  du 1101111,411 Sys- 	11011 notrieltienne. On  Si. 	pelle 
Cote. 	Ii 	se 	reltigia en France VII 	CliCtire les %CI'S (j11•11 Ii 	t 	1111414- • 
2799, se dth.otia au service filth- 	tine longue les fratteais &acne- 
taire, et parvint successi‘einent au 	rent sun pays : 	 • 
grade de colonel. 

CAITLIN!, chevalier (le Malty. 	Atalri, .1 ii.I die il miss's, i iel ludo, i 
II mOntra brattrottp d'ardeur pour 	Splettai 1. tutu c propiziii is ',gime ‘isdrai 
I s raurnie  pdit iipie. 	Napt(1(1011 In 	Liburi c teguati in ailiDriall i 1. owl 
notnitia prefet  till ,Ii'vult•Ii11111 (Ill 
Bis-1'4, et (ilist'illtrIMat.  Ad- 	II 	parot 	depois changer (le sen- 
min istra t enr plein (k zolc. 	tintent, on (In 11101115 la I..commis- 

	

(.1.11iNri t Louis;, de 11IoNne, 	saner dui lit dissinni ler sa No'rilable 

	

prolesseor oUlooptence a hoodler_ 	opinion. 	11 .  est 	it:Illicit! i(..renicit t 

	

silt': de Pa% ie , dont  i1 a (....11.".. rtIgent. 	cotton par  as tradoction  d'Os...ian 
Poile ly ri.pie et lit t(1rateur disl in- 	ct 	par 	on ()ours de 	litit:rature 
F14(1 	it rappelle dans .ses odes la 	greequ 	Napokon,‘ (lied cliania , 

,
e. 

:doll/kik'e do style aneien. Mort le 	ren 	rucomyrnsa 111.111c11111s1'11111111  , 
5 wars Itio8. 	 colonic on le VelT.1  dans cell/. Ids- 

	

CI. ItONI, V(1rottai,i. II tie mon_ 	toire. Mort le '1 noventhre 1818. 
tra l'atni de la 	liltertti par scull- 	cl:rir , isui,,,zimi,. 11 a fait one 
Meld , Vi Cella (le la puissant(' par 	4.1 ucle partittilire 	des lattors do 
nth1(.1. Porde agri.alilt. , 11 chanta 	Nord , et 	a 	p(.1,1i(1 	plosictirs 	on- 
111115. ct l'aottre. 11 sooffrit pour la 	vrages polar en facilitor la conitais- 
pivot io'.1-0, et mot opielquelots pro- 	sap( v. II e...1 leprentirt qui a olonin; 
to.1,...,(1 par la seconde. 'Mort rune. 	en Italic tote like de 

	

CI Rill (Joseph), no.decin nil- 	rus,e. 
litaire. On lin &til on 	trait.: stir 	(AMA ( 1.,:ila 
14 i'cla:ta ,ntlii.t,lie tie 	pc.1,1  qui 	l'intivert.11,1  de  I 
infect(' 	LI riplillidit)111111111.)aunie 	1111 t11.1Nrs..;f 	ilili 
(1'11/11ii.. 	 //11.7/S C/11,giaphaS ., 	 ft- 

CFS 1 III 	(1;11,114"1, 	(le 	1-4;1',11e. 	lions a ',rendre !wart' a..our, ,r  de 

	

l'..criNaiiitiiiis'est kaiter.aii ,  occur:, 	Lur  alai:cum.!.  h... 

	

de inaintenir lit ptire,iI de la lan - 	CICOGNMIA •( le runt 	I A:0 ... 

	

gulf; aLllielilli .  .  Ott Ini`doit Int clic- 	1141), Fercatai.,, amateur ‘list in- 

	

tionnaire poor serstir. de su1.1,111- 	goof it a ails. Ott lui (kit plosicor, 
1111.11, 	ii (vial (lc 1:1 	Crusta  , 	onustlI1V1,1;:,t'S. 	Is 	phis 	111,p41114‘4111. 	est 
Ail Ill: an I rontwrit point lei' nulls 	tine  liiatoitv fle  la scuipiLre ,-  de- 
liaimircs ;  iii,,,i Tie (1111.1(11It's lal- 	11,dt,  ila  MAIO %ante  ell  Italic. L'an- 
' ralttoo 	lith1raires eerits (it CC 11.11C 	frill' It;  deo4ille i Miro ,„ii, ,  pour  

graph. 	l,.• 	 tette ruin, ,., 6 l'onivrage oloOtle hie- 
( 11 S 	r J, MIL/  nip ), 	ntritIlt 	ke111131111. et  ;1 	ruilveat,e ,lii.iFA- 

111'  iii-  1'1114;1ot , I 	reagent.  nil- 	pliiemirl.Q.luitfill, rdtte itoilipobi- 
i.,iiil ti'liilsttssriss 	rystnire 	lion de NI. (:irointars soil , en  0- 

font
A.. . 

110 	Vi1,111• 	T1 	11. 11 	s!,4,- , 	„,t 	.,,,,-...1,  Winn 	Immune Ill gont , elle 
'''.1. 	'81.  I )11'1"1  I i A  W .', 	rli Mt- 	tend 	pas 	useutptot Jr 	,I.ortialito1, 

1. la c .:t.(1 di• ',Anent 	Sl, 	- 	.L11• 	ilk 	pluglit(1.111 	11t1 	all 	4.11iilit.I111 	0111 
'..., 	iilie. 	II a 	1..,1.1i.1 	7  "burs r('•116.911111.1(141611111'4111.1111  .4.4(Fram.,;  
- 11,,..nr, .;t1r 1. - 	( Enslave pt.( 1..11, s 	rt allkitt a; 	/tai.  11 ne hold pa, s'o:- 

   
  



X lit X. 

Donner ,..i, ..atfs' utie tette inati:Te , 
des artistes de diverses nationst nit 

C'est celtii qui i.:tait dam les sate. 
tin bl;11:11 	k Milan. 	11 	es.poba , en 

des prtentions et des curs ilitl.,- 181o, au nitis.:e de Brew, dans la 
reuses, 	lorsApte 	ties 	artistes 	tin mane Ville, tin grove 	rettiar- 
ntNite pays out quelquelois taut finable 	en 	inarbre, rrprt'it,iitatil 
dr ovine A s'tplentlre. rentrie 	tin 	Dante avec 	it...tris. 

CA: ,1RONCIII, archevi.%que de dal]; Ie sixiOne ciel. 
Itavenites. Napokon le nolunia son CONIPAGN02..1 rjosepli`, pre` 
grantisaulmInteriei grand.lktuitaire tic 5..tculier de Ia iturnagne, tp i 
de  la Couronne-de-Fer.Pridat lin, 
tit.lit.,, ct hien pins; a la emir, on, 
sous des &hors agri:ables, it taut 

abandonna 	raat 	cc.:1.:sia,t 'pie 
pour Ia politique. Son ztle ardent 
pour Ia cause .1c la revolution le 

etcher son vL;ritable carattiTe. , lit dire , en 	170, incmlire du 
COLLALTO (Antoine) , l'eni- Corps Idgislatil de Ia Republique 

tiro. II se montra nn dr. parti,.ans Cisalpine. An rt•ti air d.:. Austin- 
les 	plus 	fervens 	de 	la re!forine Busses, conutte it acait 	inanistii 
politique de son 	pays, 	devint par 	rexaltalion 	de 	FCS (11.11111111ff , 
IIICIllbre de 	la lllll mcipali t.:' 	pro- it se n'ln;ita en France. Lorsque 
visoire en 1797,  et 	rut ensuite Ilapolon sc lit conrontier rdi ill- 
nornin( 	 prolesse.ur de tuat1.6ma- take, M. Compagnoni obtint Ia 
tignes 	a 	rtkule d'artillerie eta place de seca.etaire tin cunseil (FF.- 
recole 111;14:lire de Pavie: 11 a pu- tat. Personne n't'Llit plus prnpre i 
Mi.': , en 18°6; de !ewes de gen- remplir cet emploi; et acs precis 
ndirie anal)tirpte. 	(:et 	nu' rage verl.aox 	bons le rappurt 	de 1.. , 
eon:peen.' 	('application 	de 	ra I- r.l.laction 	litalent 	des tin%1:•Ii.s. II , 
gCbre A la rconultie, cl'aprs les tut noinitie Cumin, eutiseitler ail:- 
ntaluxles ile Lagrange vide Nfointe. tat. On it tie Iii deux nierra.;ea. 
Penult! posWrieurcuient A la rhaire run 	intitule : 	Lys I'ailkes 	dr: 
Ile cabal sublime de runiversitL1 fi'asse, el l'autretnyant pour titre - 
de radoue, M. Collalto fut nomnaC Essai stir 14  Inbrrus et stir ks 
tnembre (le l'inst it tit.111orten 5820. Greta, 	onvrage nit it soutint I',.-• 

COLEY .,  dc Dell nue.Lx:It'.buite , 
tri:s-baiatit, 	et 	part iculiereineut 

pinion plus paradoxale quo vr..i.. 
tine la htteraturt: ties Ile.l.rews cst 

vets.: (Ian; rarchodogie et dans les pref.'oal.I.. k relle der, I; ree*.. 
beaux-arts. El ne coinmenen is fi- CON DU I .N11111, de Trt:. ise 	 pa- 
wirer Air la se...me politique qu'a 
rt,polne nil Napoleon retina Its 

trick') villitien,et vice-antiral soy.,  
randenne republnpie. Ihe molar.. 

It its ‘L'aitiens au 	ro‘3111110 	ll'I- ol'abor‘l 	IC WO iSall lie. 1.1 l'elltlin, 
1.1iii'. 	ii 	ctiert .4 	sus 	Iiinctions 	de politique tie I'llalit• , pins il rimf 
ina;;isi rit. ui,il 	et de 	prOet aver 
distin...:iun. 11 fit ensutte 110111Mti 

s'en repent ir quaint il en rut Air le, 
11:8UltiltS. IIL‘lii. (10114; di!  l'espri 1 .1• 

eonseiller ii' Et at. centr,etint ntninnWelittoraliersrlua,  
CONII (giro.) II a pultli, , en Deur tle Ia 	T  ice-mine , conetimi . 

1807 	rtes  um 	rot , 	rlingraploi- auxquelleo il purot 	plus 	Ia.,  pr.. 
(pea  pour  I. 	, 	nti 	hstimcgril_ +eau counnantleinent thine il‘.1t,.. 
pliie du Pa 	::x' 	le muist- 11 a tit ., a al s.i  ia ultviar ,lia iloy.iiinie 

Inc.. 	sleds j' 	I 	;Ali 	I •ii. , AACONFII:1.1 1.C.t .111 	( l'ie, re - 
(:0MOIII , On 	

04-  
ii), enviers 'twine, gni almn - 

tl einie Ile Turin, 	t it OW IA  le cioitee 	potir  cc 	lit Let .. L 
tuallienrenaensent 	I rect't panfillita rightle ales  'L Issas  5  rhysitpirq,  iFit 
a,iovit! I:, 	p5)litique 	at 	l'ruireire ii 6bilut intoner:It/4 ,uct..s. 	It 
ales arts 	el au I 	tioillinnu premue ail la  L  P4IICCeA Se i I t 41 It Ct. It'.  b 11 ., Volt i, 
‘. 4 ; I A 	elimf...11ft saluIplii en ui*r- 

:4  
ding la eltaire ale physique :, 1'111,  i- 

lite Ic  baste colossal do Nrapoltlusa. verNite do rack., et 	atie7m:Te .L. 

   
  



linstittit. On lui dolt un ouvrage 

L 

do caaire Parchiartil 	. 	'arisen% 
sur Ia nature 	de Pair renferme eliantrur, a gni NapoIc:titi accorda 
dans les vessiesiles piiis,ams,ct tin la qcnratiou de la Conronne-sle- 
mitre sur l'identitJ do tlui.le tile- Fir. ('cite nomiciarimi Fula fort 
triple avec Ic tinitle galvaiiiipie. extrannlinaire , et. 	comment-a 	k____, 

CORNER 	(Nicolas). 	Otinirpie disrT6litcrl'instittition. IA's 	- 
(Vino: famille patricientie et tort nail threw .'t eerie eeea,• 	(las a 
riche, it se montra le nlit partisan leur pat oig : a Eli! 1,i-is , voila (1111 
de.la ri.:Nolni ion, qui Atait la son-, 
verainetc a l'ortIrc aristocrat nine. 

0 pronve (ie les discs aliers de la 
0 Ostironne-de-Per lie 	sont 	pas 

11 Ontigra Walked dans la ("as 11- tt Intl 	des  CngliOni.  ), four gont. r 
pine , 	et 	se 	rt.'"fiigia 	ensuite 	en le sel de cetle plaisanterie , ii End 
France. Suivant le sort (1c3 arnic:es savoir Tic M. Crewentini est dit 
feamaiies , it rentra avec elle en nionlite 	des 	elianteurs (pie 	Pon 
Italie en iSno, et fist nonirn 	mem- nozunte  easIrati C,il reirab. 	• 
be de Ia nouticipalite de son pays, 
nii 	i1 	mourtit livii apii..s. ll legua 

C.RISTIANI (ErtWrie-Nicole). 
On lui duit des me:moires ltisto- 

min amour poor les Framais a son Alines stir la vie et stir les pein- 
fits , qui 	s'enr:da a leer service, 
a  se coniliti,:it avec distinction. 

torts de Lad:ince GamItara ,anX-
(pgs it a ajoisW tic, lint ice's rat- 

CORNIAM ( le comic  Jean- lives .attx 	peintres 	brescians les 
Baptiste ), 	Brescian. 	Parini 	les phis eitIslires. 	 . 
ouvragcs Tea a publics, on a par- CRIVELLI (Arcliange), de Iter- 
I ienlierenient reinanpit!! ccliii qui game. Tenor, ell:111'441r et emn- 
a pour titre •  Les circles  de 	Ia positeitr.11 a ptiblit., 	dillVreits els- 
lithlrature iialieane apri.s ea re- vraees trs-estinit!s. Son  Illis.s,1 a 
nuisance.  Cat ouvrage n'est pas .partieuli:winent reetieilli 	beaa - 
sans inCrite,mais it blase sonvent coup d'ZI0,,es. 
dttsirer UDC plot grande sevjritd Cl.:0Cd  (Joseph), lit ttiratenr 
de gout.  M.  C..' irniani etait mem- napolitain, gradod en droll. Noes 
Ice 	do 	l'instittit, 	et 	 juge 	de 	la ne le eomprenons dons cc eatalo- 
ei•or d'appel du allarieWellt lilt me TIC pare(' qu'il a rated pen- 
,Mella. Mort 11%7 novernbro 1815. dant magpie temps 1,111ploi de 

COSS( E\ 1, vtict tin .161Kurfc- r.:d.setetir 	en 	ell, I 	du 	Jcurnul 
.nerit 	do Mimio. 11 fist 	noinind litilien  a Milan. On a .;t: Itii della 	• 
cori.,t lifer &Etat., 	ct apprlo 	:nix otivras; l'un ay ant pour i itre: 
fonet ions dc itirecteur plicIral di s .11;1.011160n etc Napk.s, 	ratit re : 
1,01115 et ehatisst!es, en 	h,:nplare- l'Iat,0 cis Italie. Ce  derider a 
mow dc M. Paradisi. Par suite de t'l.f: tridnit en 	fi'mt.c:ais 	vir 	l',.ii•- 
retie niilliimktimi, il obtilit Jo titre 7-,:zc. lbws lc iircillicr,i1 applatulit 
de conitr. :iiiN cliatigellim  qui 	Sc  limit  cis 

(..(Pi.T AR11.1 (Contailli), Ile  Fcr- 1798 dins 	s....ti 	18:. 	5. 	1.1 	en 	a 	Ir. - 
rare. Ayaiit 	((MUIR' 	beatICUt:p , 4.',1'4.•W di:131110  la  polIiration.  rii,•„ 
diudion 	See...  C•  les  change- , des :iiittitire 	M' soil tronves dans 
nwn,•• 	qui 	s'opt:r;Teist 	•13.113 	son k Wine esis que lin tic1ticis les 
pays en t7( 	it tot pt!,.1,letit dim 
directoire 	c  ia  upublique.  Cit411- 

durnier.s 6'61tliteis glirorectis.  11 
.1  introit hien dee liVrre tie 11"'.!" 

Pille,liflptlI6  aim  voila(.,,  del oil, 
eti A:los/oil tour titbit 	&mil 13 .11<!- 

ei riot t'xrivallt. 	ititlivtail  ilVIX.  tar-
Cul"P‘  t  Ili").  pithlique Italienne.  ISZI/10. 	$16- Cl  lilt  ( c6 1  ..„,1 t;.01  Iii 	Ault . 

r I int 	rot ,  r  le 	Domini& 	- 	' 	er , des  )171'ilitj11.44 1111M4.1I.111111  et 	pill - 
Cr'  :tat, et intentlant.di 	41e ,Griffiscliff 	la 	rii:pyl litiite  do 	\t.- 
la cootonne. 	,) 	" 	,.% 

CRES(;EN'I'INI  (Jerome), cleve 
, A,p.e, (Isn't,  i ti  1792. _ . 	i - 	11.181401A (Pierre';.  h 'ii,•1,10  

   
  



bea..cu, ,:. ..e Mc pour la raortne 	Gli economistiiialiani, dans l'in- 
ixditique, en 1796.11 occupy avec 	tention dc prouver que -les lta - 
distinction la place de secr(Staire 	liens out devaucc 	les autres na- 
gdudral 	de 	l'adniinistrat ion 	ales 	t ivilb liallbla science de l'i,conontie 
dontaincs, celle de secs...hire g(1- 	politique comme dans 	beaucoup 
n('Tal du ininistere des finances, 	.d'atilres.Tuut ruide a scs pt.( - 
et int noinind ensuite conseiller 	tendons et is va nth:. M. Custodi 
d'Etat. Humane (le tn6rite , nteuite 	a fait preuves ch: Ititnircs ct tie 
cuunue litttiratettr. II a pulditi on 	goat dans les notices qui boot en 
vaste rccucil ayant pour titre : 	tt'Ae de chaque autcnr. 

D. 

	

DALFILINTE (Philippe), nolo- 	Napolt:on, rpd 	rat ail guilt..., do- 

	

gnais. Menthre du. Corps'it.14islatif 	veiTli r.i ,t It die, 	I,• numnia prt - 
tie 	la 	114:publique 	Italionne, 	en 	v4;11ileur 	!..,,'..i(:r.11 	(le 1,1 Dahnal iv , 
111o2, 	jusqu':1 	to 	fundatien 	du 	ennite , 	silateur 	O. 	incinl,re 	do 
Rnyatune, et ensuite couseiller de 	l'Institut. M. 	I 4111111)10 , a% ec ,t(, 
prefecture 	du 	(14:partetnent 	du 	inoyens modignes, a acipiis iit,,. 
Henn, 	secr4:taire 	geniTal du (14'.- 	grande if-ninth., 4.1:1 pul,In', dau., 
partement 	du 	Tagliainento , 	et 	sa 	retraite de 	1ar,.se , plit•ienr-, 
pitifet du Haut-Adige. Fotielion- 	41m- rages stir la poiiii,ro , la (li- 
n:lire tielairil, niodeste et tr;.,,labo- 	line 	et l'agriculime. In de 4.oux 
ricux, it dtait du petit nonilire de 	(pi ti 4.104.11 	IC rill, 	de 	blICI•4•S 	, 
COIN gill, parVCIIIIS a nit gra.let:mi- 	it 	qui 	lit 	tine 	vi-ritalde 	l'i'%(1- 
nent, n'avatent pas ()utak; le point 	Iut ion, en ItZlik,  thIls  1.6 tvilit.ie 
d'OCI its L4aietit 	partis. 	 rurale, 4•st 41-1,11 	phi a 	'snit- tit,-, 
• IYALLEGRE, dv6qoc  de. l'avic 	.V.-irt d',1,,,,,- 	I, s 	1 cts  a s‘,,..•. 

	

et conseiller d'Etat. II hut sun ttl(:- 	M. Itandolu 	s'est. ate,i 	bcattc,.110  
‘'ation an 	vice-prtsident 	Melii. 	ocrup6lo la propa.,:ati,,n et do LI 
Pr4lat 	tre.s-favorable a la ri•forine 	ni1oi4,nitiyu (I.., 	IIII;1111, ,5, 	1\11111 	a 
politiquo, it 	se 	inontra , 	dans 	lc 	Var,,o, ell di"....11,1,re 	izill). 
eoncile national tenti a Paris, no 	DA -ANA , 	g.'n, 1', 	de :!i,  i.:,on. 
des partisans les plus forynns dcs 	N., p,,Voli 	be 	Ilminna 	antseificl 
idt:cs de Aapnli'liii. 	 &Etat. 	II a a,_ ill ii-,ii, ,'.i 	,Ii‘eiNcs 

FlANDOLO 	 i X ( 

	

, 	."neent), 	it,' 	:I 	iThi...pics ? 	,la 	poilckililic lin 	WI - 

V1.11",'‘, 	'Ai 	1-:5,4.11 	ii'.11/1,,111.11.111 	:' 	111•11.1l• 	de 	Li 	;411l..i.r,". 	,11011. 	I.. 	'..." 

rani il • I'lle 	1.1116111. 	'II. 	11• 	n1,111 	'p.• 	iu.•, , lubre 	I t;i t. 
.' 	•a. 	dei 	lki:s 	•piril lid:. 	II 	it sit 	 1 loa

r
1,4  '.11`,.\ Y 	- A,t,..,1.•), 	,;ii :',",-, 

titic•iii , 	do 	'woks:ion. 	II..11,.! 	yet,, 	I'l 	115.44.5 all 	.stir, (I.II:1110. 
une 	lacunae 	naturdle, 	IIIS!ili • 	II II,I 	:11 • VVIII ) 110011 	1),11. 1(1.611. 0 

gii,'.! 	dons 	suo'-art 	par 	Cerl..1011,1 	1:0,...10- 	, 	tit  N1.111/ 	Nit:L.-Vol 	, 	1.,,,,. 

	

cunnalAsAtie4' thtlork .teui quill r., - 	.,.4• i re 	been 	de 	,,,,, 	,  I t,.,,,, , 
pail 	la 	 i 	,i,,,-,• 	qu'il 	1...01,1 	p• tel ,1,4 	..•1 	t 
fi, 	 rot 	, o.,i,, 	o 	,,,o,t  • 	,r.,., 	- 

...ti 	ii., 	i 	—!,.% 	,It, 	n.,‘ .,,.- 
• ,,,,,,. 	t..i. 	otot,11..1.. 	-,,•.1., 

, 	, 	• 	tilt, 	••, 	leo, ii. 	I t,„„„  . lot 'hi in 	t 	 ,i 
Vert  4,11 iit .: 	tvisolrit't f 	• 	e, 	rave  et 	!toil, 	it 	:,..ilt 	p..11  .1.111 
r  ni;iii  i 6 4' ,611ii.iiitil 	iii 	l 	ojelice  (Ian,  Irs ;11:./IIV. • 

II  
11Jp11/ 414111.  DOI l'it'el0 	

iiril 	f 	'11AVI.:111() 	I mo,o), 	.,;,,, 
• du 	colkte llictural  	. 	. 	eccle:siastique, II ittuntra lk .1:4Cel:. 

   
  



L11 

d'ardeur pour la rdforine politi- 'rte , et irelques auties (krits en 
Tie en 1796, et ceignit alors ril- 
pee pour eta dgendre la 	cause. 

irancais, parnii lesquels un Ta, 
bleau 	historique, 	statistique et 

Devenu boitcox , par suite des moral de k haute Italie et des 
blessurcs qu'il recut en combat- 
tint, on lot conl,;ra 1.1 place .l'ar- 

./lIpcs qui l'enrironnera; la c14.. des lanVICS 	etc- 
cliiviste. 11 l'exerea avec incline- DOLC1Ne ( Ange), ebirtirgien 
lion ill;t1U::,1 la dint(' 114;114,3,1unit. , 

pittc,,nsacra .1 rt:tutio Iles ativwn- 
S cliartes , et pulilia 	line His- 

am grand hapiial tie Ilergaine. On 
Ill( dolt 	tine 	traductiou 	des LC- 
culls 	de 	nit,:ileciiie- pratique 	do 

toire do Milan AWL'? 1,5 /' im'onti. iii. (Mier. 	al ,ri':2ii. 	pi &lynx .pbtir 
Di..GOTI. , 	peintre il...,ciaatctie les 	nii,deciii, 	ei. 	kiiinirgiens 	de 

ingial , etabli 	:I 	l'aris , on 	it cainpagne;ipii nialopient. d'expd- 
erne coil laient aN'Ve suet-es. riellet: 	 Ct 	11'0111, 	pa 	y 	supp1tcr 
DELFAATI ( le colonel ), of- par la li-et are d,•,, Lou, aiiietirs. 

ticivr d'ordonnatice dii pritice'rat- 1)4 tia I If Olt( 'LOGI() ( le, mar- 
gi•ne , vice-roc d'It alit.. 11 se eon- qiiis Fianeois,,tiveque de Padoue. 
dil6it acct la plus granite valour Pratt at llUit et spregiudicato.II. 
dens la cainpag. 	de Moscow , et seeon.1.1 avec beaticoup tie zele les 

. Aeitislingua particislit:Terni•nt dans , cue.; tie Nap011'011, a qui it devait 
la rill:lite, au passage du Wop, et son 0i:ration. (in Ini dolt tnic his- 
t) 	I( ra,114,1,  , toil , aphis 	.ivuir 	recii Loire est init'ie de la N ilk de Padoue. 
dvtla lib-stun s graves, un botilet de DONEGANA. ( Cliarle5 ) , do 
4.111011 	bit-lit ins 	glorieutaanclit 	sa Couto , 	ullirtirgaell. 	11 	a publit':, 
Nit. Cli 1Sug , Mu UitVrare a3 alit pour 

I 11:17011T (Caroline;, de Nanci, titre: De la Papide aroficielle. 
' 	ancienno 4 lianoinest,e , dame d'ini DLGNA:ii I. ( Anionic), ca rili - 

rare nn:rite. 1.11e int notaini.,e, en nal, 	(Ni•iitie 	de 	Sabina. 	II 	ilait 
g 	1809 ,  directrice du eollicge, royal nonce eu "ranee avant la ri‘olii - 
7 

	
des (IPIIIIIisrliCS 	a 	Milan ; es.cri 1 lion , et tut du nornbre des eardi- 

toilet ' 	ties  toet ions avec distinction , et 11.1,11N ea P.t..s VII 18US  liar rattpokon. 
it la sati,tact len de taints:los la- lit. p(  iNT ( uti iltury),41"! Chant- 
Nines. A la claite*jicspiMitrne- I.,:ri ,  Franco, nit  sta.) ice &Italie. 
Mein l'eancais, ell,lttilic t4rtin111e - 11 	0.61 	ilireeli.ur 	de; 	p,,...,ies 	c 
perene 	d'Autrii lie 	la 	natiitt int A ynisi. , 	et 	chat pi': 	de slit wilier 
(lao ,  moo einploi. la 	chi I yvitildatice 	Jar 	Cr 	la,U11. 

131!%11;( AVSK  I , 	l'alwiail 	ea Plus 	41 iii,e 	tois 	It') 	starch 	qu'il 
sereico flit:die, 	gt,itt,ral 	tie 	bri- zairvieic,it 	, 	et 	ipi'il 	ri.v(1.111 	au 
gide. 	1\144dt:eta le minima tiliiciet• a iec-ri,i , 	Client 	towhee 	:1 	l'itn- 

- 	Li 1,1...aiAti.'llonlielip, comma' - p 	iii i ay, :air dittie,,fi ,i)ctiiiiiiiaire,, 
• r 	de 	la 	tOtirohl,c.tle ref , 	et tit 4 11  la Kt.ii-r-s ,t 	di s 	dyatitui ii ins. 

..  • de 

   
  



EltrIANTE , peintre napoli- tree sp'eulatenes de etivoligiati , it 
tail. On a vu de lui , I Milan,un se montra 	Jars 1'ori6ne, fervent , 
tableau reprt1sentant le Concours patriole , et bientot apres, le flat- 
do la Beanie. ce tableau prouve tear cares.(atit du 	pouvoie. toil - 
I'  espace inanense qui Separe Its jours pork; a aligtaleinex sa for- 

do-des aneiennes d'Ilalie des on- time, et pen dillieile slur les moyens 
vrages moderues. IA'S C0111110,IIIMIII try part eitir. II a ad serre'laire de 
de M. EtTante tie soul pollutant Fan endatiee g6itirale des biens de 
pas (Wpourvues de feu et d'expres. la con rinine. 
'ion. 17.0;12SE N.1POLEOIN. ( Foy. 

g170111. Mobile Bans ses opi- 
pious politiques,comille Witt trail- 

11.EAtmiatyn1s.) 

F. • 

FAG:\ ANI (le curate). II t'lait I itigua par son ztle et son activile. 
cliambella D. 	C'est (TIM 	dont 	it 11 s ent remit dans les tlith'..rentls qui 
est tric,ii.m 	dam, 	cetie 	histoire. ti'eftaient clews entre le Royautue 
II a publh,  , a (8,5, au retour de et le Saitit-Sit'ge. M. Farina est 

S011 	NO\ :1',.;,!11.110: les Etats du lion!, aujoardslini (;vu,que de j'al1011e. 
Till 1.11INI.114. 	3.\ :111i IRIIIrDIEC: 	Lei-. FEDERICA, Pil'111111iLliS. iVa- 

ires 	sac 	Ii 	/lassie. 	Elks 	5011I bord avocat ,pins cut uaintI parson 
iiIrritrs .Iles L11 IIIW ; MAIN ICS Oh-. got'it , 	corms: DOIa0111, 	vets 	la 

serval ions 	qu'ellec 	rentertnent carricre drartratique, on il se di4- 

sont till pee supertieiellcs, et l'on lingua. l'artui les conittlics de ca- 

a twos,' (iot. l'auteur y parte trop ractiTe qui forli.rent sa r4uta- 

souvesit de ltd. I ion 	 nous citreous la Circa num, 
I.:\ NION 1 , de Moillie, Bile- i FaIsi Galanutornini, i Pregiu- 

ra tear et poae. II se 111ontra Iris- dizi dui imir,si riiroli. 
ardent pal eiote au commencement Ii 	RICO (le comb:), dc 1'c. 

de la etivoltd ion. 11 lumina d•Isa- nise , intl• tlet in , 	atlk 	ptopagateur 

him.' el dan, 	dcs 	sent-Miens bien (les 	nom clle,4 	doctrines. 	11 	pit 

dilterens, quaint 	it en cult vii 	It's hue 	pall 	i ft.'..../ItlIST 	.1 	1:.I 	rt.“1- 
e.Net.,. 111C1011 III! 51111 	p.13S, cutra dal's la 

FAIN FUZZ! , dc Itellune. 11'utt 
eararliTe reran. rt (1,:, iI1(1 , ncI pati- 

caeeit're ntilitaite , et 	part int at, 
grads! d'ailludant-g(41(4.41( 	ll cal- 

f 11!,111:11S (kW'. 	&LIM 	:111110 111.11:0 Ill:( ill let lieu 	civet: •ate,-.:A. 	Ott  flit 

.t 	P116111'47. 	11 	!-A. 	1111,14 , 	I 1  ,'s- dolt 	1111C tragedie 	tutu ult.,: 	: 	L,..3 

Plum, iii l'ologne , iptaml ce pay, 
e,..tubatitit  p9i1t  boottulttpetulattre. 

(;rattittoi. 
1.1AAtIt11.1 I le 	emote; , 	de 

3,̀'' ''  hia'n  In  flinliit  poar lion' aide  

	

11ret.ria. 	II -1 coml.% 	al' et. 	7,1e , 
 ,,, 

. 	, 	, 	, 	,: 
do 	17.111111. 	110.11PPIrlit 	litifie ', 	 'Ii, 

' II(IY I  700  , 	.1111 111ce 	(ill 	upprilat1, 

' 17, vo , 	la re‘0,,,, e,u Ile 	,on 	pis. 
1111111 eli'illik:.1t11. 1011)11  IS 	iii.1 	,,,,,, 

,.t 11 Nis% jilt akiX 	0111111/TA 044111 ,  11  ucittlilletir  it 	1 tat 141115 LI 	1.1.1,11- 

111111t4111:I..:\ Lott au bitti,!e de ilt,tivi, 

et( 	1-lie 
bliopte. 	A 741i 1 ,is Cii1.1)11 It t 4.% 	la coll- 
1 onno• d' halic, :No polio(' I, (,,,,,,,,k  

l'A lt 1NA (l'abb0,ule I aiwnsloe • .on  grand-  nhip.edtml, 	,r1 	121•1141- 

4:11LIIII.IIYI.111111111111.01. till oak, dividtaire III. 	It C1,11111m1P,101. ,•,•. 

Il/RIAI°115 11,110 IC:11lICIle* 	 .W.,_ 	 ," 	IttitL01  (  ('abbe), sa4'0411. et_ - 

' 	 .4210.41674  71116410"l4.41A7-i 	4 ' 
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cksiastique , ne dans Ica Etats du juste titre, comme un (les siens. 
pape, autrefois un des plus cae- M. le baron Fontanes, atijourd'hui 
brcs prddicateitrs de 1'1 talie, elevtr, 
par suite de ses talcus,aladignite 

lieutenant - On drat en 	rctraite ,. 
est uc a Montpellier. 

de g rankpri eu r de l'ordrc de Cants- FON D ANA c Francois), card i- 
tantien ; anteur thine lii.toire nal de la ernigregal ion des Barna- 
innklite des Val iat ions de PEglise, 
de plusieurs Ilomelies en favcor 

bites, a l'ililaii , ptailat trune vaste 
6rudition. 	11 a 	publid 	plusieurs 

de la conscription 	militaire , 	et otivravys , qui tie pouvent 6tre raj - 
d'un autre ouvrage eit(: dans cello pel(!s dans ce catalogue. Le pire 
Instoire. Mort dans la iiiis:Av , a Fontana aceor u p,,,:,,,,, 	to pale en  
Milan , en 1813. France; et po-L(..;rieureinent, 	s'e-:  

FERRO (le  COMIC Francois), 
de Padoue, d Aboed  SOUS  1):•,:;1.1 a 

taut troinui (111 nouthre des earth-
11311.7i gni Sc dispensirent d'assistcr 

- Este , et ensuite prillet 	du 	dc- a la certimonie do mariage de Na- 
partement de la Piave. Ce lone- polt.:on, 	it flit 	enfertrui 	dams 	le 
tionnaire motttra combien it est donjon de Vincennes. 
dangereux iremployer des hero- FONT/1 NELL1 ( Aehilk ), tie 
;nes dont les principes son t en up- Moth'Ase. 11 a (Rd 'gouverneur du 
position avec ceux do gouyerne- palais , colonel commandant, 	des 
ment gulls sort appelt:s a servir. vtilites 	royaux , ministre 	de 	Ia 
Faille et inemstirimenitl, it 	prit guerre et do la marine(Iiirosaume 
la flute en i 8t 3, et abanduinia.eit &Italie. 11 a servi  COMM. 	:l.:111::fal 
poste a IA nouvelle des  revers (pie do division 	dans 	Parnit'e Iran - 
lesl'rancaiseommene.aient:Wproti. caisi.. 11 est (ineqiun de Itii 	dans 
ver. Son apartement  deineura cote histoire. Napotiliin le 11.11111tna 
ainsi sous administrateur at sans counts,  grandilignilaire de It um:- 
direction. ronne.de-Fer, et gr ind-011icier de 

FIDANZA , peintre milanais , 
qui peat, sous quelques rapporLs 

Ia Li,gion-d'ilnneur. 	• 
FOSCA RINI, patrieien vt:ni- 

domestiques 	6tre 	compare au , tics , de la Linda( 	du (loge do cc 
peintre Francais Lantara. Il tens- nom. II seeunda la 11.6 olulion illit- 
tilssait partietiWrement dans 	les tilt par esprit de halite t3iiiire  Ls 
neiges. Le viciioroi le cliargea (le inquasilours(l'Elat,quo paramour 
peindre les 	ports du 	1103 auntie , 
prim.  Raise suite aux  nu, rencs de 

pour 	la 	libert..l. 	II 	suivit le sort 
des  arni('es franc:dews , et mound. 

Vernet. 	Ce traaail i'lail Lieu au- (1. ,alais6 dans sa 	patrie, tolub6.3 
dessus  t it's forces de eel. artitde, sous le pout oil' des Atari hiens. 

FIORELLA (le volute), Curse, 
rninislre de 11 Enures sous la r('- 

FCN.:1. ILO 	(Nicol. n-Iluglies \, 
Cree ll'orivine, mai, gni appal.- 

—II p 	blique, (4...te'l a 1 (10 dii.i.Lion , 	et tient A I'llalie par SI'S 4.1.1*ii, 	1;i:1110 
St:II til'111% 	11 	A 	Lilt 	ItS 	C3111pigble,i 11111.1.'111011X  et 	quelqueloi.: Liners 
&Italie. 11 int du 	nurnlue des patriotes. 

.1-'1 /NTANA  (Jacques', brave of- ‘'I 111111n!lb ILO , lb 	r suing 0111 	br.iii,:. 
tinier  p6itral slui 	:Luis 	lollies la , du Cont1014.111ripi 	ilutwitt sc refu- 
rainpasansipt 11 2 mites, a toillourS.  tr li ilie Stit 	se, di; L 	liti 	el I 1.1 - 
)., 'yr i , 	e 64 persomw. 11  a combaNtts 

TOO 
lijillellt:ile 00.1 	Wet exit 

c 	us,ie, Pit Polie,nie 	tat Alf  t , (WO •Orrl v it 010 TA 	.. 	1.,11.„ 
Dia 	ie;, est Vspikossiv en li.die, et 611'0'04614 IWO 	..ii,.1.,1"1,i 
n'esi. ILO kiiiii  ruily•iit di 1(11101$: a ,,,...t.iciti nllltlreutiu 	ilk ont. I ,..t•Ii. 
Pal me) ,  co CM .41, .00.,  41 Au rill 41$• % $ 	Il li I II' 	; CHI 4 MM .I 	I 	iiiith',. 	. 
de T(11(  InIII t , I'll I (lyric. (r11 	(114- Venn,  rex betties de Ja oh 2 i,,iti.,.. 
kiani'''  '''R i'''''', till  eL  Pouttne.s; Cal on vinge brine 'twins p ,r l'in 
7;ustis la France  IC  rcycn, lique  a ventionqueuarla chalcur du .tylt., 
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et par Ica eclairs dime imagination jurisprudence. ltomme de mtents 
ardente et inipii,..te;«,ais i•Ilesen- dunces, et d'une granite amenite. 
"rent line gran.le a ' ,41.11`, pare(' qui,  
l'auteur y await Init., , Wan 	pin- 

FlIANCIll (Joseph), de Carrare, 
pr.ifes-etir et:lief-le de dessin et de 

ceata vigoureit‘ et vrai, le portrait moil plitia. a 	l'aeademie des beaux. 
du conquerant de 	111:die , 	et arts, A Milan. On lid dolt , 'mitre 
qu'on est. presque toujours stir de licauroup d•oilvrages qu'ilesecuta 
tr•ussir en 	paliallt 311X 	passions. ihirInt sou stioura Rome, les deux 
foe portrait lot stir:prime dans Its st;iiiieill'illie foulaine publigne de 
leillitions posti:iieurcs. 'Milan, staters qui 	/11t?riti.Yent lc 

On dolt encore a-.,.d.roscoh, tin solirage di 	commisseurs. I%Iort Ic 
commentaire sue les otivrages de 11 	li:s.rier 	I tioii. 
111onteetteulli, 	on 	it 	ne 	s'est psi rnosco.:\ I ,,Alexamire),Ile 711I- 
toujours inonli't juste envy rs .h..s Ian. D'aburd sccretaire i,&ii,i al de 
Francais; nu antra comment aire la pri;fectureilu flas-Pi',, His pre- 
stir on petit,  poi'ine de Catlin's- fet thi (kpartement de la Piave, et 
que, int it ule : La Cherclure de ensuite (In Rubicon. llonnue d'un 
lieniniee, Ifni au:noire des con- physique attri•ahle. 	Son mariage 
naissances pr(fondes dans lcs Ian- avec 	la 	fine 	(run direeleur des 
goes latine et ereeque; tin poitme poiles franca ices flit I'origine de 
sur les Tombeau.; be commence- sa lotion,: a Iministrat ire. 
inent d'une Induct iiiii tic I'lliade, , 	. et litichitiv• tra islies qui n'unt pis 
obtenu stir la sc;•in: h: pills lieu- 

IT NI Ali-.11..L1 	(l'ablui 	Ante), 
i'.radit 	..t 	antiquaire 	initatiaisi. 
Pariai ;‘, di vers inivragoirles phis 

relit 3111*(`4',.. C0111111 .i, 1'1 	11111 	Itii tint fait le phis 
FRANCESCIIIN I d'ablii Fran- iflionneur,..sont  Se: Instilution• 

cois), protimgctir a l'nuiversitif de et son  Code dirloinatique. :1Iva 
l'adnuf.', ain't 	il 	et:lit recteur en le 1a mat's 12404. 
3809. II alla 	1'11 retie qua titi; au-  l'UNIACAL.I.I (binge), mein - 
di-vant. des A ntriehien, qui pi'llit- lire de l'acail6ni1• royale des beaux - 
t -erent 	a retie 	i'po.pie 	dans 	le arts de Nlilan. il a piillii'., en t`ctit , 
Frioill. 	Ll' j.4.11INCI'llt'Illvilt 	its 1!CSti- a Milan, 	nn iiiisrage 	is ant 	ll'i•tr 
tua d.l.  sri 11.1t1.11`11.S; 	mttis Fran- titre:  Eeole  de LMTrt-d ,te I-  in- 
e,,I,i ii i 	s.T:iil 	alit?, 	ea 	preille ti,  in 1,innbardie,  011 Fe eneil deg 
rireoiist ince viii-devatit Iles '17nrcs. 111' el.; 	ell' r e„.0, 	cxeciiti;s 	liar 	leg 
Ii y 3 des tummies 	qui 11 ',111t. 311- 1,:li.A1'.11111 	11',111111412111'S IL' Ce 1!.131111 
e11111•%110111/11ti.111(.,1.1 	T1111.011 pas 1/13111.0. 
3,i1V, 	di' 	fill'il! 	110 	1.:11%1C11-.1'..: 	pent. 11 SINIVET 	( Afillroise), 	ile 
fisistcr a hi cireonstance  1111)111111-. 1"11:011C0.1211(1,`S1411,V111:S Intotetirs 
1 atije qui les commando.. I A' "un'li't- 
senr l:LlittiC 	er 11(11111in'. I  1.:011:13I'S 

dela 'd'ri'll 	I'll l7')-', ittriicoligiitte, 
1/13(11.:111311C1,11 	et 	1 1 i1 Y.SiCiV11. 	ll 	rt 

helium: 	it.: 1:1,1iie, 	pio•111 	41.iiiilgi- (1111/11i; LIU! 	1111.111TS 	de 	11 , .11 	1,3,1  it 
11;,1 'loll , iron e •pi•it 1,,e,:101 it urn'; dam  1;e5 111114 brandies ,les eon - 
olais 	distrait, i•t 	i'.,1 	proper 	to ti ii...aliers 	liumlint:•• 	soli 	j,.,:. 
C1111111101C.• 	4111 	Ilipowle. 1 , ‘..111 1 	eudiragse 	ntiverterat itt 	le 

I ll.1\ (:!'it 	ONI i.. 11,11 ,i,:1 11, prii.. paw 	ti'', 	I'l 	iiii, 	eil 	I:4•,,, 	tin  
f,,iit. di. 	111.'11. 	.1 	1 .1111iV1'01h: 	de 

y.,,i,,,, , 1,114, iii.,..,ir, ct m.o... 
..',1,1 , ,'11 pt:11 	3%.111t 	1 .1 	1111'1,' 	1,10 	:1 	:1 11.111.  0, 	is 	t,, , :11,1,  al 	,Iiitii.hki, 	iii 

de 	Flustitot , trio --void duos 14 tit 	illsillk.r. 

(;. 

(;m1)1 . 	,'elicre 	ii iti. iii.till• 	11 I.:: 	:. 	i 	j." 	: 	i 	:,I. , 	iii,ii,eul,... 	, 	i; 	; 	— 
pr&j,„ 	I., 	iiiiert, 	,.1 	Mil.111, 	ct 	3 t'i'nt 	iill 	11,111V.:„111 	Sptill1C. 	II a 	:Ii.: 

   
  



tvt 	• 
agent diplomatique en lIollande consulte distingue. il se mOntlit k 
sous 	Ia 	rspul(lique 	et 	sous 	le zdld partisan de la rdlinme politi- 
royanMe. ltellIti dans sa patrie, 
it y Int nomindintendant et di- • 

quo en 1796, et hit membre du 
Corps legiseatif 	de la Itipublicitte 

reeicur (le l'instruction puhligne. Cisa!pine. 	II a 	occupti 	la 	place 
On lui dnit tin Tableau politique de piviesetir de droita l'imiver- 
de la flollandc, et quelques on- situ de Dologne, et ensuitc retie 
vrages on 	it se niontra t;•crivain de prucurcUr du roi pres la emir 
plus Iltizant quc prolond. d'appel de la mime *ale, qtt'il 

GAIINLIIERTI., de Crema , a cxerea aver iliqiiietion. 
scrvi avec quelque distinct ion dans 
le rjgimentdes (Inv-in:de la Heine. 

GA.11111N1 (Jvati);  Sicilien i  an-,  
den chanoine. Sciduit par les es- 

11 flit fait gion..,ral de bri«ade apr(.4 paanres (le liberte plc semblait 
Is bataille de Malu-Jarocasetz , out promettre la Cisalpine , ii se rem.- 
il montra dela yalcur, et ftit char- (lit a Milan, fa eat plop'. dans les 
ge, par intdrim, do rommande- bureaux du direetuire, et sueees 
went (rune Ilisision, Dans la (qua- 
pagne de 1815 ,en It alie,i1 tit par- 

sivement secrilaire de M. Luosi , 
erandluge, min i•tre de In justieci  

tie de la division Palombini. gni le tit noun er jiit0,:t h emir 
G,1LLIN1 	( Etienne ) , savant d'appel de Venise. Hominy de imi- 

anatorniste, profes.eur t4ndrite ft rite, verse thins la jurisprudence 
l'universild de Pailone. 	On 	lid et dans les littdratures 0-Alcune 
doit de nonveatis t:16nens de la et francaise. On le dostitua de &a 
physique flit corps Immain , enri- place de juge,parce ire, dans 1111e 
ChiS ('observations 4tir l'anatoinie correspond:ince privt1e, &nit Ted- 
et stir les pht:noinilaies vitaux de 
l'homme et (It's all immix. 

cries lettrt, ((trent intercepti'es, 
on vit Till s'occupait d'airaires 

aALLINO ( Thomas ), avocat tl'int&k arangere.3.1•11 place, avec! 
vlatitien, 	:timbre 	atilt MI gout  - tin Francais italdi a Milan. Cc fit 
vernetuent provisoirede son pays, 
ert 1.797. 11 fit chargd de l'orga- 
nisation (In pnitvoir pitlieiaire. 	11 

du mains Ia le prdtexte de s:i des-
titution; mail le veritable motif , 
Cest  qu'114.4ait  1'  t 	Ill 	i" nil 

muntra beaucoup de moddration lear..Los 	a 	 (4,..,t.: 	ancien I: 
et de •yesse dans sa condnite po- • minion** 	', 	,.. 	• 	blicore 
litique. 11 	fit, 	Baas le roya lllll e '  .

•
frondait pins cd0.4111 	Me 	W 

crlialie, ia-in;eiller il'Etat. et pre- cplekrids. tii iSiatt" . 101 est du 
rider p.ri:siolent de la (.001' (rappel IMI111.1r tie el.l.,L  ptitlicp)Avns  en 
a Venise, oil it inntirtit en 1819. plan( part. 	kir&  #03tilktit. 	' 

GAI.VAGN.I. , 	(le 	Cr,'Iliorie , 
prjlet 	IIII 	.i1,..pal'IMM:111 	.I.! 	l',‘- 

	

GAM1I11 	bt  ' 	. 	d  1/1"' 

	

pt's, le SrlltiruniSr 	lig/Aunt 
d ria li,p i , , 	adminkirateur 	',kilt  ..Nr,ritit- Ile 	(',ipii i.tleiriarl'Etat de 
de  7ele. ̀. 111014:M1 	le IlimMil ..011- N.11)1(.!.., 	i, 1 	II 	N.. 	iniiiitri,'A 	1Y,0_ 
sealer 	(VD at , 	et 	it 	se tliiiiitigtin Tie tie Lt ts:solutioli, lo piso(Myte 
dams ep corps, ilitui it Illit Mt 111111 'lei  idt'v• ituuvelles• thlik'dc quit: 
snembros 	les 	Ow( ...el:iii.(:s. lel. 190 1I.Otte , 	il rid 	pr,,,,,,,, 	par 

GAMIIA. ( tiartlu'Aenti', de alp-'. Napillt:uti, a colon Ile Vigrtann, et 
Kum. Exi.c11,:.„t  lii„,4,,,,1„.. Oki lute  1.1111140 MI 1101.1.i•I'CIIIII M.  Voinise. 
dolt  mie •a's.ie dy  '  bot,'„ ,..,1 i  i  i„,,„ , 
et tine ltiNtuire al•r(14iill 	des  Os(rj- 

I  loin 11111 tre sprit et  •pre,inarktitto, 
II est tmestion ilo lin 	dans vette 

vrains int( ;arcs et .;as ans Imitattlif. IlIsItMe.  Merl en t lit i , 
OM  rage 	peu, ,y•Iiiinifir !IN  i  .66th 0 A 411 A 111.:NET II 	kl'Ililitte, M: 
I 111•111 tie reelleIVIII,I.I.W.111111•1111M ..! 	, et nionogr.(poupies endwise". , 

'IMO 	10 TrAi...kin. 	S...10.11 	pit' 	IA 
lit ertO doll 	it 	hat 	pti.tii 	tim• soil 

G.11.1.1111a, 	BlaugnaiS, ititii- pays 	p..nrait 	j.niir, 	it 	to ikaarit 
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I.VIi  

franchement pour to reform p0.. GIANNI (Francois), tailh'ur de 
litiquc. En 1.799, it se rdfugia en protesion, tue dans les Etats du 
France y  et entra dans la earridre ape. Ayant einbrassd aver clia- 
militaire, oil it s'eleva successive- • la cause de la reVolution , it 
silent , en passant par tous les 11 1798, membre du Corps 

.ffrades, julIllu'a celui ,de colonel. latif de la Re.publispie Cisal- 
'Mom= instruit et oflicier coma- pine; wais ka vet•itable vocation 

geux. II est le mark de is celdbre etait 	pour la 	pot;sie. 	11 	acquit 
cantatrice connuc sous le nom de beaucoup de reputation connue 
Gaffisrini. improvisalcur. Napoleein Sc I'atta- 

GAUTIERI (Joseph), !timbre tint en cette (pallid avec G,000 fr. 
du Corps legislatif et de la coin- trappointetnens. On a de lui un 
mission  ptovisoire des mines. 11 a recticil de poesies galantes, droti- 
pubffe, en 1807, one brochure ques, litIruiques et rdpublicaines. 
ayant 	titre: Refutation de .pour Milan, 5 vol. in-18, s8o7. 
l'opinion de quelques minertdo- GIANNI, professseur de Pecole 
gales, sur is polcanisme des d'accoucheinent de  Sainte.the- 
monts  ))laces entre Grantola et rine, etdc l'ecole spdciale de Mi- 
Cunard°, dans le de'partentent du Ian. 
Laria. GIANNNI,cle "Mantoue. Reis- 

GAUTIERI, inspeetcur gdnd- blicain de bonne foi et trds- zeld. 
ral des Lois. On nut doit un on- 11 a t4s1rnembre do Corps Wgisla- 
vrage ayaut pour titre: Prospee- of de la Ildpublique Cisalpine, et 

• tus de routes les matierespropres couunissaire du gouvernement a 
isfumer les ierres en Europe. Brescia. 

GENERA LI, suusicien compo- GIANNINI (Antpli), int,decin 
sites's-, 	avantageuseinent 	counts an grand htipital de Milan. Ii a 
par plosieurs ouvragcs, et sur- pulai,,,en1805,un Traitesur I dna- 
tont par VtI1ra Chi non risica, 
non rojlica, (tonne tole le thdatre 

tare des fierres et sur leurtneillextr 
mode rurally'. Le moyen (lull in- 

de la SY;t1a, a Milan, en 18:1, et dique pour les gudrir sont les aei- 
par celui &Adelina, representd des et le nal-cure, et conune pal- 
presque dans le mettle temps sur Half, las immersions froides. 
Iv Illeatre Saintolladegonde de la 	6  G1OJA (9lelchior), de Hai- 
int'que villt•. Its annoncaient nue saner, prM re qui abantlonna Fe- 
ihix:ittation 	ticonde 	et 	Fantle glise pour la litteratuve et la po- 
des grinds In:titres. litique. 	110111111V ilistruit, it 	etti- 

GERI)EL, cardinal pit'inontais, 
pralt. 't ertueux et tres-instruit. 

vain au,:i correct (111%,1,:gant. Mo- 
ddrj dans se, 	pilot ipes 	r.:pohli 

( )11 Lai tbait un onvrage ayant 'tour 	• eains, ii 	se 	mews:,, ett 	1798, 	li. 
lilac :  E.rpose des caracteres de CellSellr It. Ides l'i0(1C des ratio- 
/a ty,ritable rel/gion. te, 	 fail1es Oil 	tau) 	malt's. 	Sl'il 

( ; flr RAIIIII, iie Brescit , are- I 114e:ill 1 11)IiiititIC de  Milan 	1.‘11111V12 
Cal. I :c  hit no 	de, lanterns de 	1.1 :I II C.11.41(1.'14.11.1i11.  et loyal.'" still- 
n'Nolut ion, 	en 	17nii, 	vt truntp,', 
coinim• taut d'imireek, &MA  it..4 C..- 

pinta, cu  17;76..1  Milan, 	lc VI is. 
pour I., ."1"1 deeds, (I I wst l"" 

p( 4.anxs pout le ',militate de coo e 	(toil eat Willi 	ill' i , Illi 	it', 	pill.... 
111111'S pap

, 
 Ii ,, 0,: lni.liihre IIII 0,111, V. 1 ( Ill. 111ClIs 	(pi convieut 	lo 

gislatilde Is nt:publique Cisa [pine. bulls :a 	la filiitellelltalip?, It 
GIACONiFill (Nlicliel-Au;:.'). epriets 3 ell,ilifi• beauenup,IE, , jei,_ 

On 	)iii 	,,,At 	tine 	traduction 	des shade' pill deit at t sibuct• auam t 
gnats, lit„ `I lie X F:1101)11141 , et des any ilLite;eniens 	laitlenti, VII Ira 
dits tm'istoraldes de Stcrate. 13105- iii., yea la 	1 li 	; 	1 	1 	i pli.).,c;11.1).)," p.o,cur-• 
cia, 18s6. t':erits intempest its. Qutl.ples.alt, 

   
  



LVtti 
de ses ouvrages stint indiqutis thins en offrent Pezemple, cos britsques 
le tames de cette Iiistoint. [1 eebt oppositions des discours avec lees 
11111111ileAllplleC111/e de statistique, et actions. D'ailleurs, dens sa di'cla- 
les. tableanx (pea donne pow a - maim, M. Giovio con fond cvi- 
river au mcilleur rtultat de &lament . les torts d'tin homme 
science, sent tin pen mintill avec crux (tune natiqi. 
11 vent, pour determiner I' titat GIIIIACE ( l'abbti), secraaire 
uneurs, qu'on cache ...unibien it y p.:Itsiral tba in inistime du ctilte. It 
a de femmes impudiques, (le si- 
gisIxts, d'hounnes ayant des goats 

cut emnloyt! en la mime qualitd, 
soutila litpuldique, clout it  se  loon- 

coutre nature. Cesawherches se- tilt k zttic partisan.  
raient assez ditlicites. 	 4.  ltaIlLIARI (l'abItti Eriprand), 

GIOVANETTI ',Jost-1)11),de lied- ile-V(!rotte. 	On slui skit 	tut aan- 
logne 	esprit •ardent et bizarre. , vrage int itulti : CoavarSdtionthis- 
Rdpublicaffi  tort exallai, it cut h torques, serrees el morales,  un 
protiver tic facheuses trat  CrSCS, 

qu'illioit attritmer, 	en ,:randy 
(loge de l'abbt.!. Joseph Peilegrini., 
son maitre, et plusicurs 	porSics 

'partieTh son caract.1.-re turbulent. italiennes et latines renarqualdes 
U.  pritcha , stcrivit et 	agit 	dans par lent- (ikgance. Mort le  2  i - no- 
le sons de scs opinions, avec k vembre 1805. 
zele 	d'un 	(..,nerguint'ate, it. 	sails GRILINI, de Milan, officier do 
amener pers(nme it la conviction. l'idat civil. Hominy trf:s-vers( dans 
M. Giovanetti a publiti, en 18o6, 
sin ouvragc intitn16 i  Le Philoso- 

Padministration. Ilse mon tra rallai 
partisan do Pitukpendance natio,- 

phe de yainzeans,  dans lequel it nale „non satis quclquulriinges 
se montre a tissi tkpottrvu de lit- " local's.. 	 ,  ip 	• 

enture 	uo de la connaissance V 	q 
du emir limn:tin. Lc gouverne- 

• GORA)\I (le route Joseph), 
Milanais, l'un des rcitlacteursd'un 

meat lui toilful la place de messa- ouvrage viriodique et philosophi- 
sager d'Etat, emplm subaltcrne et pic intitule:  Le Cafe,  qui cut dans 
d'atietine importance. 

GIQVIO (Louis), de Milan.II flit 
son tempiipueoop (le.apillm.Son 
en thous! 	. pour ,les ,principes 

sliceemiveinent nummci par lea- de Alberta., pupas, datveloppaient 
pokon,conseiller d'Etat, chevaliers ;dors, en France„ le dettertitina a 
de la Cohrottne-de-For. comic, con- demander le titre de eito)est'kan- 
seiller du serail des titres. An coin- gals. La noblesse milanaise le rays 
mencettient de 1814 it fut charg,t, 
en pt (lit ,  de commissaire, (le pros- 

de son'registre. II fut Lanni , et ses 
biers furent stques%rils. M. Go- 

ser h-s resmisitions de denr&s et vani a public en France plusieurs 
la IrvAt de la conscript ion.11 s'en &rits politiques. Les, plus rental-- 
acquitt a avec ten zide remarqoa - quablea.sont :  Recherches stir la 
bk. Quelques joins apri.s la chute science du gouveraemgrot,,,2 vol. 
tin  got' vernement de Napott:on, 
on ne fut 	pen amine de liii .pas 

iii-ii; llhnoires spores  el4ftfitilues 
sur  les  00844 d'Palie, 3 vol.  mg. 

voir °tient la  seance des collitges Paris, 1793. ]tans ce dernier oil- 
aectoraux par un diseours qui se vragi•, latiteur se anontre-rtipti- 
terminal% a7nsi : « Pais:rot , dit- blicainexaltd,ddtraCtrurtiassionnti 
il, les Alpes dmix lois tattascOes les tie quelques 11011111W/I 'stir leMilleIS 
sues sill' les au  III% onus st:parer la pusteritd ne 'tortoni:las le mime 
A  junai.k tle celte union qiii porta jugemeni (pw lui , mats observa- 
toujotirs le mallietir et Li desoli- hair tielnire et criliquelludicieux 
tion dans noted p:atriel a La rai - de plusieurs vices  9.1i  exiO:ticia 
son aurgocetintirs de la  point '  a dans Its gouvernetnens de Pltalic 
eapliquR, en favour (le cetix qui ill 1789. 
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GREAT', d'Udine. Alai sinci!rc 
de Ia liberte de son pays. Ayala 

caildmic des beaux-artsde Milau, 
en remplacentent de Al. Jacques 

refuse. d'cutrcr dans Cerla inns in- Albertulli. Rappeld dans le roy an- 
Ariguesilernocnitico-monarchiques, 
pour lesquelles it no se sentait an- 

t 	ilie par-deo-et de Napoleon, 
y ajant pas obti, it flit con- 

cuu gout,411 flit ,remplaciE par des ne it mart par coutumace, et 
homines plus hardis et plusadroits, 
et disparut de la seitne politique. 

s bless fu reit t coufisqiMs. 
GUASTAVILLAiki I (Jean-Bap- 

GROUP' (Jacques), de Bologne. tiste), Bolognais. 11 1ft partic des 
11  se  montra, an cominenediveni congres de Modend,, lilt ensuitede- 
de Ia revolution, under patriRtes pute aux cornices, de Lyon, mum- 
les pins exalt& de la Cisalpme. II bre du Corps legislatil do la Re- 
siegea dans le Corps legislatif tic publiquc Italienne, conseillerd'E- 
cettt Republique, et dinigra en tat du Royaume, et president du 
France eu1799. A la chute .de cc conseil des proles maritinies. Mine- 
gonvernement, it changea do dra- tionnairc zele pour Ic bouheur de 
peat's, et devnit Pennemi et le sa patrie, il Int employe days phi- 
perstleuteur de ceux dont it avait sicurs missiom tres-deliales, ct 
embrnsse et servi la cause. 	• y montra beaucoup de moildrat ion 

GREPPI, Bolognais, frere du et do tact. Alort am ilan ,Ic to mai 
precident, et plus conStaht quc lui 1814. 
dans  ses  opinions. II remplit dans GUICCIARDI ( le comae Die- 
le Royaiime lea functions de sous- 
pretiA ii Trevigliu, et s'cn acquitter 

go), tuidansla % alteline.11seconda, 
cu 1799 , la reunion de ee pads Zt 

avcc  ilidinction.  n cst rauleue o- la Republique 	Cisalpioe. 	Il to 
trunottill•agedrainatiqueintitulti: me 	fort &di.' et d'on , oop d'tril 
Les .Trois 7'herases,  qui obtint raRa•,t Milt  • 	II 	a 	,.;11. 	, i.0,11:i,•iil' 
beatICOUrf sic  1511ed..9  avalit  171)0, 
claque a laquelle it tut treprti- 

80113 	iil 	nt'IMiiiitille. 	1\  .11,0k1.11 	h• 
nomma suci.esiiyetnent conseillee 

resit'. irEtat, coupe, commandeur de 
GMLTIERI, de 	e'er!, opti- la Cotirorme-de-Fer,  et direeteur 

cirn et physicien. II 	nteste au gt.'on'• 	I  doI police i 	n -111. 	„a 	t.ti —my :mute. 
prolesseur Amiai I'M ention do 11  exerea eel le dentiere  place  avec 
son getmd telescope. Poor prouver distinction, el aye,: tine itiotlrat ion 
la part quit yeyait cue, it ea falai- qui prouvait sa firolOnde commis- 
qua un• plus grand encore; it avait .saner des homilies Qt ka pe6oyatt- 
tiotize pieds de foyer et nenf ponces ce ; ma is Napoleon s in diti t iin'en 
ht dent' d'olgverture; les oeulaires le servant, on se commit poi Ic lei  , 
de cet instrument etaient pro 	r-et tie mattii:Te  a  tie plus rceLlicr,  
ti 	:s  aux a titres pa rties, et don- 	M. Gun:et:anti &lit -hop adroit 
maient nhe lutniere double de ee- pour en agiraiusi.  Q00411,.011 11111- 
Itii d'ffersehell. Int des mesures tunwhaim ,,, cos 

GUAR I :NGIII(Jacqu6s),doller- itropmithms avaieut totij,.111:,  I i  h.1 
grime,  architects distingud. 11 	a pour 	motif et }tool' 0‘co.e. 	I tit 
titudid a Home, on it tilt:tit tine tits a M. Gitirriatdi  I. 	1 1.1 ,1' do  di- 
acaddin ie trowiente,-.• par les jeul les 1VViPlirgi'lll'Ir.11 	tic  I1 pl.lh't•. 	II 	fid. 
artistes de tomes les 'odious. 	En iliamilii 	membri, 	till 	,t'ilo 1 , 	Omit 
1779, it pasa , Oil riotitat ion de it 	dr  N  lilt 	ri l. oic,ti,.1.. 
rempoecor, on wrvice de  la  lint- 1;l11.1.ALVI., 	I 	t,:,1,1i4'.,:i , . 
sit'. II fla  Cilan:,i'  lie  it ikrorat ion rat 	.:1 	Ill ;L: 	14., 	i'iii. , 	,;..1.1,1Nilc 
lie 	ViIISINIVS Saill'i till 	Ii 11117. 	1111- ii.h.111;., 	4.16, 	1,1-jil I I  HI 	,  t 	St ci!clil 
portal,  et y_tnotitra tin latent re- topograpi i,,, 	11 	c>1 	I 	iu. 	.r.m .,,,h 
martpinble. 	114. 	Guareughi 	• flit 	• imv 	.,,  a  -R, t 	,,,, i ;I, 	• : //,.:mirc 
tiomtue, cu 1805, Illeillbri: do  l'a- rab  . 	3 	1 	r"  ' 	4 '1 • 	i 	• d  es  Campagnes d  .../it  t 	,. 4- n 	1,•- 
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lie pendant la deuriinze guerre 	tention, a Milan. M. Pahbd Gnif- 
puniquo; suivies d'un elhrtigd de 	loo ayant obtenn de n'avoir qua 
la statistique des Remains et des 	cette dernidre ville pour prison, 
Grecs , et enrichie de plaits et 	le•vien-roi Jul aceorda la place ile 
cartes topographiques. 	7;'''',d!*  Inaftre de langue et de li ttdrature 

	

GUILLON (l'abbe Aimd), Lyi..., 	.franeai se dans Ia ma  isoh  des pages, 

	

nais, ' auteur d'une histoire du 	puis Celle de sidactetir du journal 

	

sic* de Lyon. Fonchd, dont les 	italien pour la pantie littalraise. 
crimes y ctaient rappelds 	dtant 	Rom me 'd'esprit et drui I i L'On a de 

	

devenu ministre de la police, fit 	lid plusieurs dissertations stir les 
exiler 	l'auteur 	en 	Italic- ,  On 	arts et stir les monumens ancienq , 
renter= 	d'abord an 	fort 	de 	ainsi quo quelques ouvrages his- 
Saint -. Georges , a Alantone , et 	toriqucs. 
ensuile dans unc maison de di- 

... 	 ti.  
' HAGER (Jo:cols), .professeur 	ale comprendre. No. connaissan- 
de langues orientates a Euniver- 	•ccs,les  plus cltendues out des bor- 
siti de Pavie. Il a public nngranil pet; Hen dtroites.  
Hombre douvrages, dont la liste 	RENNIN, fils d'iin Gaevois-, 
'ne pout entrer dans cc catalogue. 	trdsorier de la couromie, ct pro- 
Qat:wiled Mt trds-sasant et spill 	pre a cette place par son esprit 
passat pour connaitre Unites les 	d'ordre ct d'alicouoinie , 	quislitt 
langues de l'Orierst , Ic vice-roi 	'pen communes Nrnii liabrancais 
ayant recu tin firman ilii paella de 	qui vivaient au inilieti011e nous. 
Janina, on l'envoya it M. Hager, 	M. Rennin aimait les arts et s'oc- 
pour le traduire ; ilne put rdussir 	cupait de numismatique. 

I.  

	

ISIMBARDI(Charles-Innocent), 	de Milanite  derni,'Te place Iui 

	

amateur indcaidcien et. opticien. 	.donna I'oc 	sions (Vapid ipier a Ia 
Son cabinet renferme des instru- 	confection des monnaies ilestua - 
rnenscurieus- Napuldon le nomma 	chines hyd rauliqiies trills-446i kis- 
membre de eon cunseil des mines, 	ses, invenWes par !labile Indea- 
baron et directeur de la ruonnaie . nieicti Morosi. 

d.  

	

JACQUET, Franrais au service 	chaise tlfs tires, &pills lc polYPe 

	

d'Italie, a combat tii en l'russe, en 	jusqu'a El Will me. 
Pologne et en Bussic. II a com- 	JULIEN , di Toulouse, g.:in'Tal 
&an& les dragons de la Reim et 	de brigade au serviee &Italie. II 
de la garde , ct est parvenu , par 	command:tit , en ikrnicr lien , la 
sa bral2ure , au grade do '.neral 	place dc Matitone. On liii attri- 
ida hr....1Pite. Bois olficier do eava- 	hue tine brochure asst/.  real dcrite, 
ionic. 	 pliblide it Paris, ayant pour titre; 

	

JACOPI. On a de Ini dos IA:- 	Derni4e Gampagne de l'arnu4 

	

mens  clilpysiologie  et & anatomic 	fratica-Uttlienne en Italie , on les 
comp rt. s. 	Dans 	cos 	tletnens , 	i.vi..neinenssont rarontes Nee exac- 
Eanteur fait prtiedder chaque ex- 	' titude, mail on les hommes sont 
plicationAle la description anato- 	jugds avec partialitd. 
mique diWorganes parcourant la 

   
  



I: . 
• . 

LA/311$ ( Jean ). Brescian. 	II 	maritti i reef eu r apres Icor reunion. 
itait chef dc division dans les b '‘' 	Fonctionnaire }dein de capacild 
reaux de M. Cortabili-Containi 	dans cette partie, =IA jugeaut 
intendant general des 'dens de la 	trop de tome!.  les actions inimai- 
couronne; Innis son goat l'entrat- 	nes en homme de police. Lesiml • 
nairvers l'etude de l'antiquite, 	}dins qtrit atlressait tlireeteinent 
qui avail ("pipe, depuis sa:jeu- 	au vice-roi'dtaient. en-journal fort. 
nesse, la marine partic de son 	arutisant. Employd pbstelieure- 
-temps. , L'eiplication des mom- 	wait dans la police tie Franco, it 
mens lui devint si,facilc, qu'on 	visait•, dit-on , an wens  genre,de 
pretend gu'i I (Hai t en etat de dire, 	sued's. 	, 	t 

...- 
au premier aspect, a quelle erg tie , 	LAMBERT' (le COTIlte Jacques). 
ih Sc rapportaient, et quelevene- 	D'abord Mcinbre du conseil de la 
ment its rappelaient. On a de lui 	Republique Cisalpine, et ensuite 
plusiesirs dissertations savantes. 	membre fAi directortOkidalpin. 

	

LABAUME (Eugene), Francais , 	Napoleon, le ',.noniina suceessive- 

	

ingenicur-gdographe attaclii•: au 	intuit 	nimble 	tin 	college . des 

	

cabinet thyme-rm. II a publid,en 	(ldes, entitle et senateur. II se 
18ii, 	une Ilistoire 	abreg 	

voile  
ee, en 	ntontra , jusqu'a la lin', fort dil- 

a volumes,  de la Republique de 	A s:t causr. 
Venise.  CCU tin extract de You= 	LAMM it II 	( Loins) , lid N 
vragatle Pallid "Angier. On doit 	Reggio, le  an  111:1{ 1759  , sitcresSeur 
aussM M. Labaume one Relation 	do eelebre l'ariaii ,  dims la chaire 
de la Compagne de Mascots,  pu- 	4.1'ilorpienee , a , Milan-, bellthi.isie 
bliee A Paris en. 1814, A cAte do 	trila-thittinstid.litdtait ttleeteug du 
faits historiques 	dune ;amuse 	collt'pe des doctes, inembre de 
stilritt.; , on regrette Wen. troulter 	l'Institut , ,conservateur Ae la hi- 
d'autres ornes de conleurs tout a 	bliotheltie de Brera,et inspeeteur 
fait romanesques. Pour 6tre into- gi'ln:ral 	d'instriaionl, pullique ; 
ressant dans un resit de cette na- 	/tontine (le memo d•uces et d'un 
tore, ii sidlisait ireire vrai. 	emu me re4 agriable ,On le cousi- 

	

LAHOZ (le gentlraf„ de Man- 	derait ceriumc tin  des  ecrivains  les 

	

tone. II tljserta, en 1796, do set.• 	phis pi' rs  (.1 les  phAftlievatis. On a 

	

vice  autrichicif,'erdevint aide tic 	de Iii 	plii•ieliN onsTat,tes tie frii- 

	

camp disigendral Laharpe , et pals 	tique ideile; do ,.1•11. 	II a donnd 

	

du genttral cn chef Bonaparte. II 	nue to iLmil:quo t'.iitieti de  l'Ilicida 
se 	montra 	ensuite 	ennenti 	des 	tribmi,"1,• 	i m pi.iii,,',  rie Bodoni , , 
Francais', et l'ami dela libertd et 	avec iiii conunentaire . 	ontil rtt_ 
de l'independance de son  pays. II 	runt Lc:Imlay de litini:Testar la 
conspitat, 	avec 	quelques 	attires 	t.tt titol.,i0 , et 	slur 	les 	plisMges 
[4i:tier:lux , en I 799 , eontre l'aru.. ,.! 	k. phi. dui,.•lit,s do p&te era 11 
l rane.aige, et let to4., par tralti),o . 	c, i  •,11s,i 	I  ,, Illell , 	d'Iltl'roinatt es- 
dans les environs 	il'Auceine. 	Cet 	tin:,'. fruit ,!',nn e • :!ste•erutli/ion„ 
&&tentent 	est  a\- Ire, 	111,1is 	}wit 	aN.ipt 1+111' 	1111 t• 	Lt'S 	Voyages 
connu. 	 u'71:/ 	/,_. 	`.:. , i; 	I,. 	".', 	tideunibre 

	

LAGAIWE ( Fr.im:ois), Frio- 	sti r:;. 	 f 
coils iii ,,,,i,,! 	.1'  twi.., di., b lir 	14411141:Iri ' 	'\( ; II! 	(Levis 'I. 

	

gertEfid  de It police  dal!. los I I ,i; 	Apriscreir  tic    ,..hsiiii  „or avEtat  

	

Wiiitivrig  av3ilt leur  incur  poril ilqi 	moos. lit` '146publiritss!  it iriusir l definitive an lloyT111' 

	

an,  t  1  wide- 	pei plma  pj,,,i0„riatio,..d , la p ace  
1. 

   
  



(le conseiller.d'Etat, directeur ge- lienne de la Saari de Petrone: 
n&al (les don:Ines 	et remplit ses CelIe traduct ion cst esti

o
mite par 

fond ions avec int4ritC. Quaint on son dIttgance et sa 	fidClite. 	Le 
led ota cet emplui , it hit named grand-jugs en actepta la &di - 
senateur. Quclqu'un le fillicitantlZeace. Le ton licencicux de cet ou- 
de celte promotion :«Oui, flit-if ,".vrage aurait 	peut-ttre 	del 	fen 
a mi &inn° it limo, ma mi tol- 	Utourner. 
a gono it rosio  i  on me donne de LATTANZI ( Joseph), ne a 
« la finink., mais on m'otale rot bu Nerui , dans les k.tats 	Romains. 
Ce mot. itait 	cependani 	d'un C'est caul dont il  dist  question 
bomme qui, dansles places, ap- dans tette histoire cuil'iline ralae- 

moins l'iumoritique quo teur,t,du Courrier des Dames. La I ixiait 
e revenu. Mort en 1St3. 	ft 	' , vie de M. Lattanzi ofIre one Ion- 

LAM PIW011, ( lloblid), in! a Flo- gut: slide de vicissitudes. La satire 
rence:" On le comtprend dates .cc ne IPA rCeissit puke IDICIIX quo 
catalogue puree qu it 	exerea , a. Ptinge., et la halm du poets Monti, 
Milan, les fimetions de profcsseur qui Ii poursuivit par les tpigrani- 
de liantes inatlitMlatiqueicc1Sns la roes les plus sanglantes, et:flume 
maisou ,1‘;:: Fuges,et  qu'il,concot.i- celles de Voltaire 	poursuivaient 
rot 	Le 	r,(Jaction d'int journal Fee.ron , limit par jeter sur lui unc 
lit ti:raire 	int itail6 : II 	Pojigrali). grande.ikeonsukLrat ion. M, Lat - 
M. I.auipr!.(li .(pant fait quelqutu. Unit ,  poste 	trils-nn'aliocre , 	est 
rem , /  l',1  ties 	critiques , 	dans 	ee. l'autetir 	d'une • multitude 	(Pon- 
)ournaf , Sur le style trun 	Clop Years en very et  co prose, dont 
fuelare pronone 	par le con(eiller le aneilletir, dit-on , Int uneliEatire 
(PEW Compagmom, it net. mandd sur les  111011r3 de la nivohltion. 
:i It police , et un lui enjoignit, 
de la part. (lei xice-roi, (le s'abstti- 

Mort ,it Route rn 18-23. 
LATT CADA , de Milan, rel.rid 

nir 	de'sorinais 	d'excreer ;lucerne de N'arCse. II seconds avec le rA'de 
cepeseere 	sir 	les  c01111 ,0,i I iiIIIS 	4.1,'S ICAlus“nlent  la raortne politique 
I; Inctinimaires publics. Lenpredi etn796. La 	 rslition Went pas 
fut 	t r,:s- chorine 	de Favertiise- ore..1.1 int le- d'atlelke plu 

	
l nd 

* 

nit i,t ; it aldelara, comme Alcestis. gi,lai' iir sous 	niPabli'l",  et  a 
dans t.  .Misantbrev,  qu'il zie  voi to. ioali de quelque rdputation routine 
vain tronvekponceque e't.tit 111311.- peri...ronsulte. 
vais; qu'il n'y :Milt 	pas di! pill,- LA UBERT (1  Charles), chilli iste 
sanceau  momfegoi  pill  l'empi•clier dist ingtal. II  int un des premihs 
Oe manifest4r son opinion stir cc 	.thiligre% napolitains, figura dans les 
point ; qu'il reitencait , dh.ce inee- proiiis revolutions &Italie, et 
meat, a vivre 	plus long-limps Fc fit partieediCrement ieutarquet 
sous un g()Livernemeat qui psi- a Drescia , a Itergame, irpliilan et 
teitelait re:genter IA COIHCICIICI: ((VS a \  eidse,  Quinine  un des rho  far_ 
gens tic lett/vs. 	11 se Elt!anit , 	en vials apOtrus de la liberte. it a res. 
en*,  de, spn empini ,  a tit. retira (ie loujiiiires 	kuivi 	l'arinile 	Iran - 
dans 	 ne.Toutes les tents- raise  COMM,"  Chit/lige,  eta fait les all 
tines 	- 	'  fit po: 1  r  lo 	ramener canipagnes trEspagne et de Mog- 
furent sa ks succ(s. 11 qui tta Milieu. con. Ihmune estimable eb estint; 
a  la fin (le tat u . NI. La inpredi a  ties it est aujounfluti inembreslii con- 
vainaissaliecs fort acnillics  en  ma- seil tie  Viral'  ate 	miiiiitelre (IC 	la 
tlitMiatiques, et est lin I,on liclie- tolerre,. rt remplii ses  fonetions 
miste. avec ilisl i baton- 	' 

LAIC  un-  1 ( VinCent), isletde 
division all ministCre do la guerre. 	" 

LECCiil,  (Joseph), 	Brescia!), 
Ism militant!, flevenu, par ses sir_ 

On 4 de lui. one traduction ita- vices, gai6ral de division. II fit les 
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premieres cam pagncs d'Italie, et Science de la religion, .01! /111*.•-• 
se trouvait a la bataille de Marengo. Loire therolo,giq 	de la religion dt- 

vine. 	I  Chat-0 du commalulement thin 
corps de troupes italiennt•s en Es- LEROY •( G.-L. ), professcur a 
pagne en 1809, it commit a Bar- riceole vitjrinairti tie Milan. On 
celone  des  depredations si oilienses lei (Init. des institutions d'anato- 
et si criantes. quo Plapuklon le fit 'Ude cottirart..v des aniniatix domes- 
arreter. Il tilait &demi a Vincen- tit acs. 	• 
nes, et on se ilisposait it lc livrer LEVAT1, professenr Whistoire 
ft un conseil„de guerre, quanttle et deprincipesgtint1ranx tins Icaux• 
roi leforat le deinanda,pour.ser.iir arts an lyet1e de Milan. 	On  lei 
dans son armee. Napoleon ,eii,..ebn- doit 	1.311  tAoge esiimt: 	tin 	elt1bre 
fiarati011  des services de •Latilii, Parill. 	, 	 ' 	. 	, 

-, aectSda it la demande -de son*gat, 
friare:Daus la campagne tl'Egite 

, 	LE\ 1E., Corse, excellent oflicier. 
II a ele 'tontine ci'in'ra I dr lu 4:ale 

it avail repoiissti avec indignation dans la c.inipaglie de 1:11.s-i••. Mort 
les propositions pie Ini fit legti- is la boaille de ..I;le-.I,u  
neral Vivi% de livrcr le fort de 1.11.TA .[Ie martinis 	A Moine- 
Montinui , coat re de grands avan- Jules-Franci .i ,'.11, , ,I  M i la ii, cn 108. 
Lagos personnels. L'Itonnenemili- U apps 	licit a flitu• des preiie- 
tairc petit done s'allier, dans lc reS families de cette N ilk, par sa 
cater do Ilionmie, avec des pas- nuldessei-et par son opulence 	(  la 
sions fort etipitles. famille• Vis,ainti- .1  rst.).  It avail 

LECCIIi. ( Thdodore), friTo thi t,tti consulteur d'Etat sons la rt,pti- 
prectitlent. Ii ctait gt:neral de bri- bliqiie. Napoleon le thulium p,rand 
gado  ,  et command:lit les grena- eliambellan 	di, ro3.atittie &Italie, 
Biers env:tux. 	t grand .1i....n.die 	de 	LI  enni.,.,,n,• 

LEI)NI, do Panne, poi,te eller ilv-l'ex, 	i,rtha-otr, icr 	tie 	la 	1.t4- 
aux Mu§es, el, surtotit  A NIelpl- gioll-fIlooneur,  s.:lialeur, cl 	lei 
melt. On a de lui quelques to. content 	le litre 	de due. 11  chit 
gtitlies, traduites de, ranglais. SIfit menilwe du  cullgb.4 	to alIles 
seers vtili&nent print avec boniteur propriiItaires. Gilrire•1 	b  mu- 
les plus, fouguenses 	passions  du ntnicatif; 	• 	ait 	des 
cretir 	litnain. Les 	ouvragcs 	de sebtimens .tilt.A4 	a 	dais des 
Shackespea re ne perdent rien sous mph lictirenk. TV's qui 	a pplit 
sa plume. II a etc le coopt:ratetir (Inc 	sun 	lriTe 	le 	eardihal 	4.tait 
d'un 	ouvragc 	ptlriolique 	:tyrant ex HO a Niiiies, pont. s'are :ilk:term 
polo' titre: „ilanalea des sciences de viral  re,  ;MT ll'autres cincli - 
et (frs letires, qui commenra a pa- naux , it la t.aci'aionic du inaaugo.  
rail iv all commencement  de  III in. tie 1Viis,11:tai, it s'unipres,a de 	!Ili 
II a .iii‘si public', en 1 8 i t. nit im- flire tine pension. Sur re gm,  Ic 
wage in:60(141'1e ayant parr titre: vice-rei 	Ini 	Winilittnait !we ,elv 
L'Ann.l'oligraphe.Ln umirual qui is,urraii ,ljp1 litel'i :Napoleon : ,..1-i'il 
n'a fawn-  but Tie Wen  ,umbati re 
tin mare, it d ell pr,n.lre le oak- 

1 lainait fel to  action, Ini 	repiffinit, 
I, ,Inc. 	.10,.-Ini 	line relai, 	fr:.re 

tre.pied, 	no 	I.,'  a,,,ii• nit 0.111 4 till 	.1 Hin II 	avant 	(IV•tre 	.,..r.tthl -- 
sueres. Si lilt (veil sltblil peed ne 
pas reenntiattre la iii.der..4.,  ill 	Ion- 
testes opinions, il est dialed,. qu'il 

elated 411•In ‘10 l'emperenc. , 
LIT TA 	, it 	cardinal 	1.annaii ", 

fc,'•re 	hl 	preci'letit , ini a 	\ I ihn, le 
ne tuqtbe pas dans litealicuttp it' or- 13 1011 icr I 7.")51. 	Pia1lat 11.11111' 6111- 
reurs7en simposant  la Liebe chiles 111 ,1111 .  pi• ,1(:, 	It 	tats-distingui' NI' 
eontredire tauter: . 	' so luitih‘re;4. II fa, ecutAPtie  011  I's 

LEPORI (  Joseph). On lei dnit vii dans l'nrlirle de antian)re le  4110, 
Un  ouvrage ayant 	pour litre : du nombre•'de,s eArdtilsux pers.- 
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elites par Napoldon. Il a itte nom- elif!e.  du Corrite; Galen i c flottant 
nui par le paps pittfet lc la Pro- 
pagande. 

dans une conque, sur les eaux , 
de l'Albane;  Syrinx poursuivie par 

LATTA (l'amiral) d'unc autre ,,p  dieu Pan,  sujet de sa compo- 
famine quo  les  prttddens. II tttait sit ion ; les epousailks de la Sainte- 
au service de la Russie, fat con-,  
danutti it meet par contuntac.e, et 

Pierce, tableau  de la premit'ire 
Manitt:re de Raphaiil. M. Longhi 

rot ses hicus stint:Ares en vertu est professetir a l'ecole des beaux- 
du &Sera qui rappasjt les Italiens arts de Milan , et chevaliir de la 
au service de l'Italie. 	. tattironne-de-Fe r. 

LOCATELL1, premier mode- 
cin du roi.  On  310 COnnait 4pcun 

„*TIORENZI (l'abbli Barthdletni), 
antli1ir d'un 	polime en 	quatre 

des  titres qui out pu le lade ar- chantl,intituld : De la Culture 
river a cette place, et it y await, 
partni ses confreres,  des  nuRlecins 

des  moots.  Cc poi,te est dome aussi 
du tarmit tle l'impeovisation. 

d'un tmtrite hien stiptirieurati Aen., 
1.0AT EL LI, °Rider SU  pt'irieti r 

LOtTERI (Ange). On lui doit 
desiecons (1' i it t rodtiction au calcul 

et diet (le division an inittutere de ' sublitne, a rusage dc, universites 
la guerre. Partisan de Ia refortne resales. Pavic, 1809, 1' vol. in-8. 
politique en 1797, it se montra en- LUIM (Jacques). D'abord pre- 
suite fort dtivouti au gonvernetneut ruler president de la cour de ins- 
de Napoleon: tics crintinelh• et civile, a  Milan, 
-. LOMBARDIN1 'Iloracc), nut- it flit 	minim: ensnite consenter 
decin militairc. 11 	a 	publiti, 	en .  d'Etat, puts succoseur de M. Gine- 
1808 ,  MI Apercu sun les Etudes ciardi dans la place de directeur 
de la Tie hutnaine. 	• wituiral de la police du Royattme, 

L01.110NACO (Francois), pro- qu'il occupa jusqu'a la chute do 
lesseor de belles-lettres et 	'liis- gouvernement francais en Italic. 
toil  e  .1  l'avic.  II a publit1, en Ilio5, 
tin 	 r 0 	a ge ayant pour titre: Vie 
des 	fameux (npitaines an- 
k 

M. 'mini await motitre des princi- 
rttpublieains si ardens  CO 1797, 

(pi au rclour  des Austro-Russes,  it 
liens, 	tin autre  .. Des lichens les tut ex  ild  a Cattaro. II ne s'en mon- 
plus distingt's. Ces livres ftumnt tra pas moins dt!Noue it la 'noun- 
accueink stye fat eur,t,moins par chic uapolt:onienne. 
le tiMrite du style pie par l'esprit IT INI (Joseph), fn'Te dU prti- 
de patriotisnic qui 	les its-ait die,- eaMent. 	11  but trabord prt.tfel de 
tits. Dans tut accts de ditNespoir it 
se jeta, en t 8o9 , dans lc Tesin , oit 

police it Milan, et enstute mail, 
du 	apartement 	do 	l'Agogne. 

ii minima. Ilmunte tri-s-mod6re;. 
LONDON10 (C.-G.). II a pu- I.COSI (Joseph:, juriseonsulte, 

We, en 1812, une histoire des nit it la Mirandole. Cr Int nu des 
Colonies anglaises en AtniTirpic  , 
deuilisleur fondation jusqu'a l'itta- 

pretaiqm a ,se 	,14,,.1.1tvi• eci 	favecur 
des Wei notts-elles. 11 lot mini,- 

blillement de [cur indttrintlance. trope 13 justice et de Ia  police 
LONGHI 	( Joseph ), 	grail sons la Reptiblique Cisalpine, et 

veur celatre 	mentbre  de l'Inqti- 	succetnivement membre du di ree- , 
t ut , 	nil 	dans les Etats Iloin;titti. toire; 111144 Se rangier en France, 
Il 	reside ilyilan 	de-puis 	171)7. avec 	QM • lies, en I-,go. A son 
Excellent 	ffssinateur,  , 	it r6tnit retest 	' 	is 	11 rot nomme 
dans son burin la pri,cisinit it la 
fertnett2t. Allem, ;Tavern• tie salt 

mem 	, 	Isuilte 	(111:tat  , 
pia;si 	tion 	de justice 

rendre  tell  chairs  aver plus de 1-6- dans 	staff, et eitsuite 
rite. Ses otivrages les plus reillar- 
quables sent:  La Madeleine con- 

gFattittlige 	`..  .tre do la 	justice, 
ena8o5,1usqu'a la fin dela &mil- 
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station francaise en Italic. M. Lnosi L4on -d'Ilonneur, grand-digni- 
remplitses tonct ions avec ben neon!) ta i re Ile la Couronno-tle-l'er, comic 
de distinction et de sagesse. Na - 
poleon le nomma grand-aisle de h 

et senateur, 	, 

M. 

MABIL ( Louis ) , profcsseur publication de plusicurs maims. 
Ittlloquence a • l'universtle de.Pa- erits prilcieux. 
done, sa patrie, et membre du col- AIALNA ROI (Andr.,), avocai. II 
Itlge des doctes et de l'Institut. Il public, en 1803, line lett re ayant 
fut ensuitc nommd secretaire ar- pour titre : Essai see la Ven- 
chiviste du sent de Milan. On a geance, oil it faisait l'apologie de 
de Iiii tin ouvragc ayant pour ti- cette 	passion, 	et provoquait de 
Ire: Lettere Stelliniane. C'est tin nouvelles Vipres des Hennes con ire 
abrilg6 des lecons de logilue et de les Francais. Le viceitrilsident Mel- 
morale deJacques Stellim, auttlbr zi donna*Pordre it la police de faire 
qui vivait an commencement du disparaitre ctt &Tit , qui annum- 
iti. shIcle. M. Mabil a public aus- cait tin eerveatt blessil. 
si, par livraisons, tine traduction M A MIER( (Charles), de Plai- 
des Decades de Tite-Live, avec les sanee. ll a publi6, en 	t 811 , tine 
supplinens (le Freinslulmius. I rad uction, en vers, des odes .PAna- 

111AGISTRINI (Baptiste), pro- crilon. Cette traduction cat esti- 
fesseur de matlatImatiques subli- Wee. 
Ines a l'universild de Bologne, et M A IN() (Charles). D'alitird soil s- 
Incinbre de I'ltnlittit. On lid dolt 
tin Essai sur la nouvelle applieds- 

pri,fet A l'avie, sa patrie, crisuit/, 
inaYet des deimetentens .le la Pia% o 

Lion du ettleul difPrentiet, et tin et iliaagliamento.Adruitiktealeor 
attlre onvrage intitulti: Polyp- probe et circonspect. N1)(46,111111 
nontitrie analy fique, acconla le litre (le baron. On I 

AI AGNA Isi I. , de Bolog,ne , con-,  
sealer d'Etat, tot des plus caebres 

donna, en 18 t 2, 1111 SVC11'111i re gt.':--
mural francais. Celle nomination 

avoc..its criminels. Sa thlfense du 
marquis Albergati Capacelli, qui 

fut pour lui lin ol,jet de I mirment, 
pare( (lied vil dans co Francais nit 

avait tud sa femme, est tin chef- surveillant et 1111 hominy ticslini; 
d'umvre. Elle est auterieurc a la A le supplanter. Ce seeraaire gd- 
r.lvolution, dont M. Nlagnani ne se 'Rim!, n'ayant pas jtipl. 3 propos de 
montra pas, le partisan. II tie Fuld concourir aux dons volontaires tiii- 
stir la scene politigne pea repine poses a toes les fonctionnaires dit 
du royaume d'Ilatie. Napoleon le Boy:fume pour :limier et tkpliper 
nomina ronseiller d'Etat , et pre- des cavaliers, M. Maino le ilarnonca 
mice prtsident de la cour d'appel 
de liologne.. 

an direct cur gtiti&kl de la police, 
(pulpit,  il Gilt part' approtiver liii:  

MAI (rabbi: Amp), Bergamas- iii.,nic les motifs gni/n.6..111 ports. 
rpm. Savant Itellt.loisto, commis- sun eollal sirs ten r a Si: dispenser de 
sent. trtsimtiontl', et investigateur eonlriluice A ee (Ion. 	M. Maine 
infatigahle des papyrus ?  Marche- •.remplissait, d'ailleurs, tons les de- 
mins et des plus alle1C1111 manes- voirs d'un 	bon elirtiticut ; it a Bait 
crits. II dtai t conservateur tie la lii. tons les pints it la 'nesse, et eons- 
blioilit'ave Anibroisietine, it Milan, 
et est selnellement biblioilisceaire 

nitiniait sine fols par inois. 
MAINONI, ilirectetir dela ma- 

tlit Vatican, a ltome.On Jai &ilia nufael tire des talmrs de Milan, aina• 
dil'couverte, l'interpedlation et la (cur distingtid des arts. 11 ay:tit rut 

ft 
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cabinet de, tableaux tre.,s-rcmar- l'cxpression et l'inergie, et entre 
quable, autres celk qu'il a publii.e stir la 

MAINONI di Lurano, geniTal wort de Napol6un. 
de division, et ensiiitc coalman- MARABELLI (Francois), pro- 
dantde la placeileMantoue.liavait fesseur a l'universitil (le Pavie i, 
assists aux batailles sur le Rhin, 
et a (Ale de Marengo. Militaire 

chef dc la pharmacie de Pliiipital, 
et associe de diverscs academies. 

honorable, it s'appliqua tonjours On a de Iui des lecous (le chimie 
a adoucir, antant qu'il le pot, les pharinaceutique,ei dcux diseours 
maim de la guerre. Mort a Man- sur Ic projet d'appllquer les os a 
tone, le 9 (!tieetnl:re t8 .7. 	. l't:etmoitlie alinaentairc. 

MALPATTI (Jean -T'rancois), 	' MARCIIESI,statuaire, ancien 
ne a Ala de Roveree.o, cs-pron s- pensicnnairc du royanine d'Ita- 
seur eint'.eite it'algi•hei• et 	(le f,t'yo- lie ii Rome. On lin dolt la statim 
metric a l'uniNcisite de Feerare. de l'apitre Saini-l-ltilirpe , one. 
On Ini dolt Oilskin's (inniges et dc idles qui acorent la facai.le 
dissertations estimes. Mort a Fer4 (lullUsine tie Milan. 
rare, lc 9 (3.1n1,re 1807.  MAILCI1LSI 	ceb4irechanteur, , 

MAN(.IL1 !Joseph), professetir (1,1 nomlwe de rellx petal nomme 
dislinoki 	d'histoire 	mit urelle 	is e(iStrats. A nenn n'exvita phis Wen- 
l'universite de Pavie , et incinbre thunsiasine palini 	les amateurs; 
de Pinstik"t; II ",Publi6 in 	'807, 
a Viihn , 	11" 01,scrsalions Pm!' 

cut t•utlionsiasine alla nknic jus-
qu'a Pengouemilit. Il y cut des 

si.rvii. a Phistoirc des iiiiiiniliiliTi's videmens et des (.cint ores a Is Mar. 
sitjel..s it tine VtIntrgie ittlrioditrte; cltesi ; les feinnies surtont raito- 
vl ( J. t 61:; • no  rapport  sorl',.elio" laient dc cc castrat, qui acquit 
(hi 	1 i 11'71 des l if ,ells. 	, line immense fortune par son ttt- 

M,‘NIACO (le comic Pierre), lent. II ,desola souvent les compo_ 
(IT•line , citoyen franc et loyal. siteurs, parse qu'il exercait 	silk 
II fi...Alt.a, dans la Ittlim1.1:que -Vtlli- cox un empire tri•s-despotique; 
tiel"'e • Firm' les110"1 '"1"i (h.,-  it tie cunsentait a chanter ses pre- 
siraient la rtAbrme des alms. S'e- inlets airs qu'autant gull ferait 
tint Iiieni.'a 	aper4:11 	plc les no- SOTI Carl'eSlir UM montagne, sur 
vat en rs ttinlaii•iit 3,1 renterseniellt ii•ii nuages ou sur quelque lieu dle- 
(le l',', Iifice so.-iall it Se retira, et re- 
fusa ptisterieurenilait la soils plc- 

Al.  . II  fallail se pli,•r it re caprice, 
pwl que,fut d'ailleurs le stint de 

lecture di. l'avie, 	la( mile  it a i ait tom- rage, tans  legnej il fistiralt 
Ot: notimit par Napoleon. M A RESCALCIII ( Ferdinand', 

M A :s.'  1.141A7-7A 	Pierre:, avo-  de Bologne. II seconds aver artlenr 
eat. il a Pobliet a Mil" ,  en 'N15 , 
n il 9..I il ouvrage ayaiit pour titre: 

la it;;brnie poliligite .1..1796. Cali-
nee suivante, la Repuhlitpie (Li - 

.1)•  A  inoye ?IS 110 r I i IT lit  r les tit:iits s „  I fluty 	4111, 6i6 i„,„.w,,, N.  ma.. ort  *.s Plus fr,,q ttens el,ntre.  /a  pie  et r„,:,,.,104 64.,,,,( ,)., 	ii-vientic  , ,  en  
'propriety, avre  cette etigrarhe, 

lir e de Moillemjilieli : 	thins 	les 
quali:e 	'de 	son 	anihassadeur. 	II 
des int ditneleur, it Jut se reli,- 

Euns modire's, en lion Pgi•lia- gier cu Leaflet. 	(111799, avec sit tzsgs'applique  ninins it punir les col li'T nes. L' I tal'ic avant tll  I:  rectal- 
ddirs el t 'rri ler fir-elven; r.  Ce  I  ivre 
cat 'I'll 	•ritable 	 e philanthrop • ' MA 	. ' I , tloMthiii, t'ernsin 
dans  i"  genree 	rlin!Inri'lne  , 	I nn 's 

quist. par Ica Francais, il int  liCIIIIIiiil 
C"/"OlWtir IVE141t it inillislue dry 
j.,,kitions  (.:,,ieliciin  a doIs Itepu- 

* 1.1 iti:ii. pour re-shier a Paris, atiprt:1 0,111 	Iv style 	they, tombe  qii,•1 - t i n ovini"  consu l. II  consorra  h•s 
"1' et'  .ie  1̀"' 	ri't sr" ri I I'• 	(-in 	I"' laIlleS  lonctions auprZs tic Napo- 

Oit  Plilsieurs odes brillantes  par  !dun,  cloy wilt( Loi &Italie, qui le 

   
  



nomma, en outrc , grand-chance- du colldge des doctes, usuad or- 
her de l'ordre de la Commute-1k- dinai re de 	l'acaddinie 	italienne. 
Per, et lui confdra tousses ordres. 11 a publid, en 1805, nit ouvrage 
Eonctionnaire honorable et plein ayant pour titre : Principes du 
de zdle. droit nature! et des Sens ; livre 

MARIA ( de ), professeur de dans lequel it appuic ses raison- 
sculpture a l'acaddinie do Bologne. nemens stir les regles de la /no- 
Entre autres ouvrages, on lid doit rale, sans se 	jeter daus les ab- 
la statue en marbredeSaint-Mu- stractious du philosophisme ino- 
thins, qui &core la facade do la dernc. 
call/titivate de Milan. MARTINELLI (Jean-Ange ) , 

MARINI, acteur tragique, sur- premier nutttlecin a 	l'hopital du 
nomand le `Palma italien. Qt1OkillC convent des pdres Fate bene fia- 
les comidiens italicus suient en tell. 11 a public, 	en 18t_1 , 	des 
gdiadral pcu instruits, eelulei s'd- observations stir !'usage intdrieur 
kive, par son talent, au-dessus de du pliospiuire. 
la classe commune. II se pvinare AIARTINENGO - COLLEONI. 
de !'esprit de sesrAles, et les rend ( le comic Jean-Hector), Byes- 
avec intelligence, elmleuret vdritti. clan. 11 se montra trds-z616 pour 

MARINI (Philippe), juriscon- le cause de la revolution en Italie 
sulte. 	Aprds 	la 	publication 	du et 	paritt en 	thisirer 	l'inthipen- 
Code Napoldon en Italie, if donna dance. 11 fut membre et presi- 
on ouvrage en 5 Vol. in-S., oU ce sident du Corps kgistatif suns la 
Code dtatt compard avec ics lois Ildpublique Citalpine; puis nom- 
romaines et canoniques, et oU it 
en Ctisait ressortir 	les avantages. 

um! par 1\:wok:on, &vent, 	roi, 
commandant de lime des conipa- 

11 a dui professeur de droit au ly-- vies de gardes d'houneur; sena- 
ede d'Urbin. 	I tem• et clamobellan. 11 a publk, 

MA ROCCO, do Milan, avocat en itioti, tin ouvragesur la caea- 
crituinel tres-distingtiti. Ses dlo- kric. 
quens plaidoyers lui out acquis 
uno juste reputation. Le gouver- 

111ARZARI (Jean-Baptiste), 
medecin. On dui doit un otivrage 

/lenient de Napoleon a quelquefois , ayaut pour titre :  Ifssai nzedical 
cu a se plaindre de 	trouver cot et poliuque our Lt Pelagra nu le 
avocat parmi cetix qui ne coupd- scarLat trallen. 
raient pas a ses vacs. MASCHERUNI, de Bergame. 

MARSAND (l'abbd), de Venise. Profond niathematicien, qui, aux 
Il st distinftta par son eloquence abstractions de la science, unis- 
dans la predication sacrdc; it fut slit a tin ilegrd dininent le talent 
cnsuite professeur &deo/wink pu- de, la poesie, minim le prouve 
blurt! a Inniversitii de Padoue. son  Epitre  a  Leslie Cidonia.  Anti 
Ott dui 	doit tune Mil ion 	de 	1,4,'!- 

la plus belle rt la plus 
sincere'  de hi liberttl de son  pays,

trarque, !tontine honorable  et lionore, it 
correete qui cut earn jii,quealors fut nonthre do Corps kgislatil de 
en 	Italie. la ltdpublique Cisalpine,  et dut 

MARTEL, (lc c rolioble, Frail- se rtqoGier en  France en /799. 11 
cais au service &Palk. ll A 	...Ili- motiritt pen apri.s, pleurd de ses 
battu avec distinction cu Allen, I. cumpatriotes, et do tous ceux qui 
gne et en  P,,!,),iii•  , 	t•I 	a ttItteilil , 
pat 	sa raleur, le e....1,1e de :!,'11,, rul 
de brigade. Excellent niiicii r. 

le roimaisslient. 
AlASSA,  dmigrti napulitain , 

chaud partisan de la liberld, dont 
MARTIGNONI  ( Noace), pro- it se montra iiii des apAtres les 

fesseur de droit dans he lyede du plus zdlds. 11 avail prdelid l'indd- 
ddpartement du "Arlo, inembro petulance a voiise, grand le poo- 

h* 
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'voir int entre les mains d'un scut, 
it Parlora , comme tent 	d'autres , 
et chanta son maitre. Mort jetme. 

MBLACINI, medecin venitien, 
grand fautcur de la revolution de 
1797, Farce qu'il avait ete 1. ;clime 

MAZZUCHELLI ( le comtc de finquisition d'Etat. II a 	ere 
Francois), fits du cehlbre biogra- inembre du Corps legislatif de la 
,phe de ce nom. Son pore lui a laisse Republique Cisalpine , suivit la 
'le manuscrit de 6 volumes, faisant destinee des arIneeS francaises, et 
sulk a son important cum age  G/i demenra fidele i la 	cause qu'il 
Scrittori d'Italia, dont on desire avait embrassee. 
vivement 	la publication 	mais , AIELLER1.0 (lc comtc). Il ap- 
dont le possesseur parait dans l'in- partient a rune des families les 
tention de joint- seul. plus distinguees de Milan, quoi - 

MAZZECHELLI ( le comte qu'elle ne soil pas de la noblesse 
Louis ), Ills du precedent. 	Fans la plus ancienne. A la chute du 
I'origine de la revolution, it s'en 
montra nn dcc fauteurs les phis 

concernment francais en Italic, 
it but immune meMbre de la re- 

ardeus. 11 a fait les campagnes de price provisoire, et sc trouva, par 
Prussc, et a as.iste aux sieges de la nature de sea iOnCtiOnS, a la hats- 
Colbert et de Stralsund , a corn- teur de sea -principes. Flomme re- 
battu en Espagne, oil it comnian- ligicux et charitable. 
dait , en 1813 , la place de Valence. MEW, Sicilicn, litterateur et 
11 a fait aussi les dernii'res cam- poUte distingue. Ilse declara hall- 
pagnes d'Italic , sons les t..r.lres du Lenient pour les prineipes triode-- 
rrim•e Engime.INapolecul l'a cree pendance rationale. .011 lid doit 
.chevalier dc Li Couronne-de-Fear diverses poesies remarquables par 
et baron. M. Mazzlichelli est ins 
topoJyaphe 	instruit 	et tin 	hon 

.1a force et l'energie de lexpression, 
,et des Lettres sentimentales en 

des.inateur, 	. prose, dans lc goat de Mks d'O- 
MEJAN ( Etienne), Francais vide A Julie. 

an service d'Italie, ne A Monlpel- 
licr,conseillerd'Etat de Boyaume, 
seeretaire des cominandemens du 

DIELZI - D'ERIL , Dlilanais , 
d'une Camille originaire d'Espa-
gne. II concourut de tout son 

vice-roi. 11 est plesieurs lois fines- pouvoir aux changcmens qui s'o - 
Sion de lui dans cette histotre , 
parcc pill a en line grande in- 

pertirent en Italie en 1796, et se-
eonda avcc Me Bonaparte , qui 

'theme dans l'administration. Na- en 	proelarnait 	alors Findepen- 
poleon le crea comic (In Rnyaumr, 
de fEmpire, et oormnamietir de la 

dance. 	Ce felt. M. Melzi rini„ en 
qualite de decurion , lid porta his 

Cot:revue -de- Fee. On lui doit ekes de la ville de Milan 	six le , 
Eintroduction qui 	se trouve en champ de bataille de Lodi. Bons- 
tete de la 	Collection complOe park le trouvi ensuite parmi les 
(1..c ireicaur de  Illirabeou l'aln, 
publi (teen 5791  et 1792. Fowl ion- 

opposans  a sea cues, et sevit while 
emit re lui. Cepetatant,quand it se 

futile integre, honime affable, rem- fit elire president de la Itipublique 
pit de bonnes intentions, mais fa- Italienne, determine par le lam' 
cik  a  se order des illusions quill public, plus encore que par la 
peewit 	Irop 	t.otivt•nt 	pour 	des persuasion, il chnisit pour v ice- 
flit s 44. roamptant du courage president M. 	Mehl , 	qui 	avail 
d.4.spilt Meessaire pour entendre lung-temps seen en Espagne, mail 
la Vu'rite et pollr la 	 lire. 	11 seal- qui avail nil grind partj ,li Italie. 
Halt ignorer que, pour hien regir M. Melzi avail al% envoye au con- 
to" 	pays, 	it 	lam. in ettulier les gr,..:5 de Itastadt pour la Itepublipie 

ev..ssmieees et les herds's, et (pie les Cisalpine; II remplit les functions 
bornine,  ne  se paientpas de mots. de vice-president !tree distinction, 

   
  



clepuis 28o2 jusgu'a la conversion 
de la republigue en royaume. 11 y 

quo de ses faildessesi it etait fitly-, 
derangc data sun domestique , et: 

fit preuve de hunieres , 	d'une s'attaelia a unc comedienne, qui 
grande int6grite et d'un rare ta- conipleta sa mine. On hit pact i - 
lent. Le gouvernement qui lid aulierement fort divine do la 
itait confie etait d'autant plus dif- 
ficile, qu'en se conformant aux 

grille gull fit glettre a sa loge, 
scion 	'usage 	Francais, 	afin 	de 

vacs de Bonaparte, it fallait 2,6t- pouvoir y rem,* sa maitresse a 
nir les Italiens,divises jusgue atom Inds dos.. Mnrt le 23 :tont 28t o. 
par l'esprit do loealite. Lorsqu'il MENSTER, de Milan. 1.1 mon t ra 
cessa &etre vice-preSident,ISI.Mel- beaucoup de zele pour la rabrum 
zi fat nomme chancelier, garde politique en 2796,, et orut y aper- 
des sceaux. Napoleon reconnut sea cevoir un moyen d'assurer le bon- 
services en le creant due& Lodi, 
et en lin accordant un fief, trans- 

hour de sa patrie. 11 but noinnui 
Oneral de la, garde national': , et 

missible A sesdeseendans. Mort en . posterieurement 	inspecteur siux. 
2816. revues. 

MENEGIIELLI ( rabbi!). D'a- l'ilEZZOFANTI,polyglotte dis- 
bord professeur de droit civil an t ingot! , es2professeur de langues 
Iyctie de Venise, et ensuite porti; orientates a l'uuiversitt de Bolo- 
a la mem chaire a runivcrsite gne, et tuembre de I:Institut. W- 
de Padoue. On a de lui plusicurs  ritable pnitligc par sa facilite a ap- 
discours 	aeadetniques 	trtls - silo- rendre les langur°, et par Ic nom- 
surns , et. unc bonne traduction tire de eellesqu'il varleetqu'ilecrit; 
du Lycde on Cours tie litterature it West pas moins extraordinaire 
de La Harpe. par sa promptittithi a parlor leurs 

MENGOTTI de Felt re, ju ris- , tlitfi:rens diateetes, sans t" t re puiais 
considte et ecrivain distingui,. litl.s stirli do son pays. 
l'originc de la revolution 	it ern , MICHEL1 	de famine (Justine), 
mon tra , comae taut d'autres, le patricienne, 	 ame Vt'll it iennt. Iris. 
tele partisan, et ftit inembre du dist inguie par son esprit. Elle a 
golivernement pro' isoire (le Ve- toujours n'aini, dans sou verde,lee 
nisc. Apres le trait e de Campo-For- hommes les plus mina rgua hies par 
Olin, it se retira dans ses foyers et !ems talons et var lours hutie res. 
b'y livra a ramie et a l'exercice On Itti dolt 	tin 	nun rap, e,1 'line ., 
110 sa profession. line repaint stir ayant pour titre: Le Piste rene-.• 
la scene politigne (pea Ftvogue ziane, oil elle a fait preuve 1:2:211.- 
de royainne d'Italie. Napoltkiii, in- (Blinn et tie pat riotisme. 
foram! de son merite, voulut met- M 1G MARA (Jean), peintre mi- 
tre

. 
 ses litruitlrz.,s a profit. II 	rem- lanais. 11 excelle dana la represen- 

ploya darts l'administrat ion 	et Ic  , tat ion de l'intrieur des edifices 
nomma ensuite sdnatcur. M. Men- anciens. Deux,de ses tableaux les 
gotti est l'auteur d'une disserta- phis remarquables sont ,  one Vile 
Hon est Mule stir le Commerce (le la catheWrale de Aldan , et tine 
tics Romaine, et d' an aut rC 011 - attire de l'arysque 	Elise 	de 
vrage non  mesius  estinid 	intitii- , Saint-47tbrorse.. 
U : Le Colberitthse. MILEs1 , de I enise, ecelc:sias- 

MENOU ( lc 	n 	f).  Lys an- I igue dime granite n:put Ilion , et 
t&t:ilens de ee fonOt 	•' 	stmt gut 	slit 	toujours concilier 	avec 
count's. 	Hounne 	1 	limo.; 1,!faitcoup (Fatl..esse  6Cb  till oiri spi- 
t 11101,  ',Iles  ra Hods;  A•  dt 	dt:ja rititels avec  soul &sirs temporels. 
il • ii it :lg.! 	avarice, 	Ws ,  	a but Napoleon he 11011111/a avegtfe de Vi- 
ti,,iiiin1. g,iiii erneur,  noire 	Ise. LCS 1•,eV:1110. A la fiii doll daniination 
Vtfuiticit,  lie fiirent guere Wiut.iiis frine.3ise, it fut elu patriarchs do 
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Venise , 	place 	daus 	1aq:wile 	it contre la revolution; it chauta fa 
mound: libertd en 1797; et l'n 1805 11:tpo- 

ItIILLOSEWITZ , Dalmate , 
gdndral de brigade h'puis Pdpoque 

!don dcvint son beaus. Ou a ingd-
Meusement caractdrisd les popsies 

de I'dtahlissement (le la Ildpubli- qu'il a composdett A' diverses (To- 
que. II a fait lesiptemitlres caw-- (pies, en disant que les premieres 
pagnes d'Italic , el a combattu en soot de l'abbJ Monti , les wet:tide* 
Espagne, on il est wort par suite du  caoyen  Monti ,et les dernie.res 
des  fatigues de 	Ia guerre qn'il a 
faite en Catalogue. 

du  chevalier  Monti. En et:loll-al , 
ses ouvrages beillent plus par I'd- 

MOCENIGO ( Alvisc), patri- elat de la podsic que par le plan 
cien venitien. II se niontra , poi- et !'invention. Un de sea poallei 
que noble, 1111 des plug zdb:s par- Its 	plus 	retnarquables 	est 	celui 
tisans de la avolution de son pays. gull a composd sue la Jima de 
11 a ad pafet sous la 1111publique Basseville. 11 est aussi l'auteur tie 
Cisalpine et Italictme. iNapoWon , plusieurs trag6dies, parmi lesqueb 
()event: roi , le nom= consenter les ,fristodirne made d'art: tl is- 
d'Etat et sdnatenr. tingude. Nous aeons parld avec (Id- 

MOLINA , Amdricain. On ne le tail , dans cette historic, de son 
comprend dans ce catalogue (pie poinie,  le Barde de la Fares- 
puce gull a publid a Bologuc, en Noire. M. Monti dtait historio- 
1810, clans notre Janette, nue his- graphs du Royautne, mais it teen 
toire naturelle du Chili. a jantais dcrit plc lit fable. 

MONTANI, professeur :I Crd- 
mone, clans Ic lycde du ddparte- 

Al °RAM (Octave), de Bereame, 
professeur de langue et de iittd- 

went , 'vac erotique. On a de 
lui plusieurs podsies agrdables. 

rature grecquc au lyae tleBrera, 
philologue trds-inst ruit , et run des 

MONTEGGIA (jcati-Baptiste), 
nd A  LUIT1111 	bill' le LacMajetir, 
en 	1762. 	dtirtirgicn 	distingud , 
mcruhre de l'Institut. II dtait pro- 
feswur d'accouchentent an lyr.'T 
(le Brera. Parini les otivraaes qu'il 

bibliotbecaires les plus alfables de 
Milan. Onitti dolt nue cxeellente. 
induction Ad l'leynane de Callitna-
que,d'autiids ouVrages dielact iques, 
et um• belle d(ileion de l'Arioste , 
avec tonics lee vaiiantes, partieu- 

a 	publit!,4 , 4.1a 	rite 	particult. re- lierenient estirn& acause de sun 
Illellt celui trio a pour titre: Ins- chat-Inn/Ie. 
tiasi:ons chirurgualcs , 	envr.-e,-..0 
tics-rentarquable, et devemt clue- 

AJOHATELTA (Jean-Baptiste!, 
prolesseur distingtu: de physique 

sique. Mort. a Milan, e 17  jainier au lyett: de Ferrare. On fur unit 
2815. 'm(,'ows iMmentaire de physique 

MONTI (Vincent), nd A Fusi- A l'usage des universittls et lyc&s 
gnano, dans le l'errarais, tnembre du Itoyautne, ouvrage dans blue) 
de l'Instittit, chevalier de la Cott- it a mis la science A Ia pollee des 
ronne-de-Fer et dela Ldgion-el'Ilom )tulles gens, et des gene du monde 
neur, l'un des podtesles plus ale- pour lesquels il tit destine. 
brew de l'Itatie moderne. 11 a par- 
fiddle:rem . It amlid 	le 	Dung, 
gull ?est. 	 pliqut: A Miner. en a 

MORCELL1 (Etienne-Antoine`, 
savant archdologue, uddans le Bees-
clan, en 1757. II dtait prdsot de la 

rajeuni le locutions, et a quel- eallit:drale 	de Chiari , sa 	paten:. 
plaids atteint A I'dnergie de soil 
expression. M. Monti piwta d'abord 

Partui hi ouvragesqu'on lot dolt, 
Ic fil,INcilare est intituld: De Sty- 

is 	Rome 	l'habit 	eccIdsiastique. lo in.scriptionum latinarum Uri 
Comme tot's les poiltes de proles- lies. Rome, 178o, in-fol. 
aion, it a ..‘;td l'hommc des cireons- AIORFLI.1 (don Jacques), tin 
Lances. En T71,2, it tonna a Rome des plus saNans bibliographes et 
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helldnistcs de nos jours. 11 dait On rappela ensuite aux fonclions. 
directeur tie 	la biltliothegne de de consenter d'Etat et de direr - 
'Saint -Marc it Venise, membre de Icor gdm:ral de la police, en rem- 
I1nst lint du Royaume, correspon- placement de M. Gmccartli , tlimt 
dant de Pacaddluie des Inscriptions 11 it'avait ni 	le tact ni la finesse. 
et belles-lettres de Paris; et cheva- Mort le 5 thteembre 1812. 
lice de la Couronne-dc-Fer. Ott MOSCATE (trierre), ntMecin 
lei dolt line multittule• de disser- trts-slistinglid, membre de l'insti- 
tations  et trouvrages qui prouvent I ut.11 sat tacita aux intdrdts de Po- 
ses infatigables recherches et sou naptrte en 17o6, fit part ic du con- 
immense savour. Mort en 1819. ores cisalpin en 1797, lilt nommti 

MORELLO (Triffon),Vdnitien. commissatre pour assister a 1'erdt1-• 
Il a publid, de t 8o9  a tElt t , tut re- vement de Not re-Darnesle•Lorette. 
cueil en sept volumes sm. les pro- L'a node suicante it derint mem- 
grtls de l'iustoire naturelle, eon- bre et bientiit pe6,„ident. du dins - 
sitltin'e tlans totttes sei branches. titre. Au rebut de. Ate:leo-flosses. 
On y trouec l'extrait des ouvri!.;es it fut eat:rim:dans la for:ert ,se de 
des plus ctWbres oat uralistcs , el. Cilltar0, d'oit son otilit::, CO1711110 

Pexposi i ion tie !curs syst'..anes. 	. nu'decin, I... fit sortie. Apra la Vic- 
MORESCIII (Alexandre), pro- loire do Marengo , it 	flit tldputd 

fesseur tranatomie A Punk:et:silt; 
de Hologne.11a public, cu itist7, one 

aux cum ices de 1,you. Napoleon, 
deventt roe dltalie, le nomma con- 

rautation fort estiltue du syst.'rue seiner 'ITtat , di ceeteur gdudral• 
de Gall, opposaut des observationi de l'instructiou puNique,  et posti....- 
et des l'aits allS  hypotlitses du era- 
indoor. 

riettrentent s(:ttateor. M. Moscati , 
hoist sue 	de larite et savant est i- 

MORETTI (Joseph L. ). On lei tuable , hut ntee.i ere,.; , par Napo- 
dolt tine traduction italienue de Idoo , 	could,  et 	grand-diguitaire 
Pouvrage tic Chaptalsur l'attll'en- 
lever les tactics stir les aottes, (it 
de tear rendre les cottleurs Mu:- 

de, In 	Guiroligie - dr  - Fe,. 	II st, 
tuonti•a jusqu'a la tin d6., o,t,  a s, 
cause. 

rtes. MO:it:111Ni (Jean-.1 Maine) , di- 
'MORONI, Corse.Ilfut d'abord 

colonel des vdi Les et ettsuite nom- 
meteor dtisituntaire de Moron, , 
l'utte des iles qui avoisittent la ville 

nit; Ondral de brigade &Ins les 'kr- de Weill,,'. t ta a de lui tot overage 
nitres campagnes  a•Alleinagne nit a: Ant poor titre :  d.• ts Li Mira- 
il a comballu avec bravoure. 01li- lure renifierme dryad le roc sue- 
t iee.g6icezd distingot.i. t I. jfesia .0 nosiours,  et tine des- 

1110ROS1, Tmean , nideanieiett 
di‘tingud et tnembre de [Institut. 

cript i on des environs de Vtnisc , 
sets le titre de  Revue.  11 riot, en 

11 	lot l'incenteur (Fore 'title do ['sail  ces ouvrages , 	se prdtmmir 
machines izige:nictist,, tow partio coulee 	PcsaOrat ion 	lottamyettse 
deluelles a dtdapplimo,.• .'t It con- (pie Pon y rencont  re ; mats its leen 
1, t t too des monnates A Mil:m.1101. sent pas outfits t: tiles sous le rai - 
lila. le tit re de premier nua!aniciett port des faits et des recthorehes. 
du ll'uaonle. 

,, ,,t rSt ;A  ,  I, mli.,1,,W., Rom  171-14,1. 
11107ZONl (All !rat:, professette 

de plipil pi  ' 	.(!te.'[.11.• i'm hod.' er:i.. 
neueetuut 11 -e !Win's  ,  an cont 	o 

,i,. [., i.,-..nlot iou , no de ,es plus ./,- 
de  -Pay io. 	II t puldr.: 	'at 	1811, 	:k.  
Maar', des  ,lk'inons de th)dque.  

1,', p if t i, uts.1.1si,,  wady's le Corps MI T.,1 ZZANI(An'olo,.).11fue 
I. 	id 1[11 	de 	la 	1111 , IN,11,. 	squil.li- 13 ilmilt", , cis 18„,8 , 0.0,11 ,i,saii.,, gt._. 
.1 ,1 ', 	,  I 	,iii :11. il I. 	Mr" MI 	"99. 11111.  II 	'IC 1111.1. -{... 	Its 	.141partement do 
Sow' 	le 	toyalune d'llalto . 	il !lit l'Adri It idue, ell re[ordieeinout 'It: 
prdia du Milt:it-tem...a nit Lam U. 	4,,,,,,I• • 	'we,  i 11 	awl., ii a 	 dans-. t 
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net emploi, du tact ct de Besprit. MUSTOXIDI (Andre),Grec de 
MUSS!. (Antoine), conserva- naissance, 	mais qui appartient i 

teur a la bibliothdque Ambroi- !Italic par ses dents. III dtait his- 
sienne. U a publid, en 1806, une toriographe des Iles 1oniennes, et 
traq6die de Jephti,  avec des notes a public, en 1St t , on volume 
ct des rechercheusavanles stir la avant pour titre :  Illusirazioni 
morale des tragedies, sur Ic sacri- corcirest  , oil it reldve beattcoup 
Lee de Jephtd et sue Ic style tra- d'erreurs de M. Saint-Sauvcur 
gigue. dans son Voyage aux iles fonien- 

MUSSI(Lonis),typographemi- nes. II cat vrai que Ia plupart de 
lanais, clove do celdbre. Bodoni. era erreurs n'ont pas uue gran& 
II a donnd plusietirs belles editions 
de quelques bons anteurs. 	r 

• . 

importance. 

i 

• 
-N . 	 , 

NAN', deLoyano, moine del'or- dolt one bonne Histoire des thdi- Am  de  saint-Francois , 	Ittantne Hes italiens. 
Olin de feu et d'esprit. 11 se dis- 
tnigna par sea prddications reli- 

NA RIMNI(l'abb,.!Bartbelony), 
AIodenais, Pun des trois eellaelll'S 

giellSeS et pOlitl(illea. 	II 	plata  , 
au commencement de la rdroltt- 

de la librairie. 11 (mina cot em-
ploi avec beaucoup de mesure et 

Lion , Ia robe monaeale , et ceignit de prudencej usqu it la lin do la do- 
l'i'xi. BientUt  apr...:s  it se repentit mination francatse en Italie. 11 a 
de sa rjsolution . 	et revisit a son publid, en t8to, it Milan , Illle Ira- 
premier dtat, tuais it misery:tun du Lion italienne de Saluste, en 
grand amour pour la liberld et trots volumes. 
litoldpendance. NARDIN I /Leonard) frere tht 

1'A111 (Thomas), de la Valtc- Fee:lieut. Ifornme intelligent et 
line, professem dissingild delimit insiruit, inspeeteur de l'impri- 
pt ,nal a l'universite de Pas ie. H merle royale. 11 no contribur pas 
lit des notes critiques sue Its on- pun, par son zele et sa stir-MI- 
NI-ages  du ceWbre de Martini et lance delairde, an 	slicci:s et a Is 
publia divers ton-rages de droit. prospdritdde cot  (4ablisstnnent , 
Na4 oleonlenommaconseillers11:-. 
tat et mernbre de rinslitut. 

d'un l'on rit sortie  des  edition, 
correctes et dlt:gantes de plitsieurs 

NAPOLI-SIGNORI:LEI (Pi( r- bons otivra,:es. 
re). Sons le got 	provi- NESSI 	(Joseph), doetellr ell 
soire cisalpin, it fut nomind a Ia roddeciue et en ehirorgie, pro- 
chaire d'instuirn dramatique  et fessettril'institlitionschient;leah•s 
thdatrale 	all 	lyrde de Brera , ct et d'aecouchement a futtiversite 
postdriettrement prutessetir a l'u- de Pas ie. On lui doit on discours 
itiv,1•54,6 dr. p,,kgne.  1.1 	a publi.i stir busagc (le !'eau, eonsid(We 
i Panne, en 1805, des  la,niens comme remit& interne et ex.- 
de 	critique! diplunuttique  ,  avce terne. 
line 	Ilistoire 	pr(lint inane , dans NOCCA. (DOMillirylle),  profe,- 
laquelle  I'auteur rentoitte  a I'm i- sear 	?a Plittisersild  de l'avle. 	( tut  
;...iiie 	.le la 	diplutnatie 	et 	Ia suit lin doit tin ourrne avant pour 
ittsgit'a  no4ours:  11 portele thin- titre:  Institution  de  Bohinsq,/ e 
bean 	della critique 	dans eel to pratiqu,!, 	applie.ilde 	a 	LI II1C.:4 	- 
acelle 	le1141lrellSe, et aprie se, 
observations stir (les fails. 	On lui 

cue', a It physiolo:2,ie, :,  l'i'ciriai-
Julie dinnestulue et aux arts. 

   
  



NOGAROLA (l'abbe Tactile). 	NOTA, avacal. Ou lui Boil tine 
11 a publitl, en ific6, nne seconde 	conuldie 	en 	prose , intitidele k 
cditiou dc son ouvrage ayant pour 	Philosophe CUlibataire.  Cctle col 
titre: l'Intmortalite de l'dme  de- 	media, reprelsentele A Milan, an 
montree. Cc livre clelplut aux phi- 	mois de juillet 1812, y a obtcuu 
losophes,surtout parcequerauteur 	du suect?s. 
y traitait Genovese dc sophiste., 

= 
0. 

. 	. 

	

OMODEI, etilebre m&lecin et 	observations, a la perfection de Ia 

	

physician. II se montra le partisan 	carte plographique du Iloyaume. 

	

de la reforms politique en 1796. 	Napoleion reconnut et honors son 
II 	e;tait 	particulielrement verse; 	meritc, en Ic nommant sanateur. 
dans la part ie thilorique de Ia inc- 	ORSATELLt (Eugene' , Corse. 
decine et de la physique, et clans 	(Meier qiiis'est elleve;, par sa bra- 
les litWratures italienne et &ran- 	vourc

'
au grails de gelnelral 	de, 

geres. 	On Iiii doit tin 	ouvragc 	brigade. Mona Lerida, par suite 
ayant pour titre: Systeme de po- 	des blessures gull avail recies en 
lice  medico-militaire. 	comhattant. 

ORIAN1 	( l'ablal 	Barnabi ), 	OZANAM ( A. F.), doeteur en 

	

eclkbre astonome milanais, mem- 	nuMccine. On lui doit un ouvragc 

	

bre de I'instilut. II a continuc les 	ayant pour litre: ..4pereu  sae la 

	

liplithinkitles,eonunencees parLa- 	thiorte et la pratique des centre- 

	

gr.; d'une manialre digue de re 	stintalans. 
savifflit, et a contribtal, par sea 

P. 

	

PACETTI (Camille), de Rome-, 	professeur d'anatomic an lycele de 

	

profcsseur de sculpture a  l'acadel- 	 raga,Ii 	ehirurgien distiugu, roil- 

	

mie des beaux-arts de Milan. Ou 	nu pirticuPrement commie  uln- 

	

a dc lid nu grovir reproSentant 	'rattan.. 
Minerve qui antme Its statue de 	PALOMBINI , row:lin, 	miti-.  
Promethee. Lc modeAc en fit ex- 	titre instruit. 11 a 	fait les ram - 
posti en 1806 au musele de ltrera , 	parses de Prussc, d.'1:sp.r:oe, et 
et  y  obtint beancoup ill,SOCCS. 	la ilerniere campague &Italie. ll 

PAGANI 	(Joseph - Ce,sir ), de 	s'ileva stacces.ivenient par sou nni- 
Bellw , litb;rateur et poiqe. 11 	rile du pa.le ,le colonel du regi- 
ne figura stir la sane politique 	men 1 dr. I n.i..,..00s-Nepokon, ace- 
qu':i Telpoque de 	la reunion des 	lai do c,',I ,T.11 iii' division. 
EtaisVenaiens an royaiue, lors- 	PA:\ ( ; 11.1)1. 	\.,1,1e 	tnilamis , 
qu'il 	flli 	11011011115 	51111'111101a 	lies 	110111111C 	1110d1W 	Ci 	101111101111:15111.1 
IillalICCS,emploi auquel la nature 	int4re.11 cxerea 11141C 	list inction 
desesitudesle rendait peu proper. 	le ministere del'interietir sous le 
Fcrivain pur ct el'eaut, on Itti 	collate:: du gneretrucinent 	provi- 
(kit la tjcscription des Flaws de 	noire , 	et 	sous 	I'll/ministration 
Vedasme,  pre% dc Di !lime; aiusi 	du vice-president Melsti Mort 
qu'une trage.lie ayant pour tam: 	en ot„i. 	ll I, 

Camas Gracchas, tribun. 	 P AOLUCCI (le ma 	nisi. Mo- 
PALLTTA 	(  JC1111-13.11415te ), 	dellaiS.  11 a  SCUV1 aVCC diSti111.111111 

   
  



LXX 
dans la marine italienne. 11 passa d'Etat. 11 a doom en littdratttre 
enseitc dans Parrott de terne et y des pectives d'un talent distingtmc 
obtint le grade de gdu‘'.ral de Ili- et a mooted des principes for: li- 
gade. bdraux a tine dpoque on ils diaiettt 

PARADISI (Jean ) ,de Reran. loin (Pet re applupids ti son pays. 
II fut un des premiers a applandir PELANDI, l'eniticnue. Pre-. 
aux changemens politiques 	qui niii.tre 	actrice 	de 	la 	compagnie 
s'opir;:rent 	en Italie, 	en 1790. royale, dirigde par Fabbrichesi. 
L annde suivaute on rant mein- Donee de heaucoup de sentiment 
bre du directoire cisalpin. II lot et de chaleur, elk montra tin ta- 
cousultenr &Etat apres la A iiloire lord remarquable, 	part iculiere- 
de Marengo; ddpute aux comets ment dans Its Mks de plusieurs 
de Lyon, membre du colldge des tragddies d'Alheri, et se distingua 
docks, et successivement c.tnsrit- sit-tout dans celm tic .111yrra , 	si 
ler d'Etat, dirccteur g. iiiitral des (ladle par le combat et le con- 
pouts et rhaussdes, sdnateur 	et trashe des passions. 
prdsident du stoat; 	homme de PEZNSA (Joseph-Antoine), eon- 
merite, tuais plus fait pour colti- stiller d'Elat et directeur-general 
vet les lettres et les sciences (pie du domaine. En 1708, it fut cen- 
pou r la politique. Napoldon , ou - sear de la comp tahiii t d , et ens t i i te 
ire its places auxqueiles it l'avait notnnt rommissaire dans la merne 
appeld, le noutma curate, grand-. parlie. 	Financier 	Iri';-etitendu. 
tlignitaire de la Couronne-iic.i7cr, 
et 	grand-ollicier 	de 	la 	1_4:011- 

Mort Ic 1-1 octohre 1812. 
PERLA (Lonis), de Lodi. II a 

d'Ilonneur. M. Parailisi , tnatitd- pubW en -.8o8, a Plaisanee 	tin , 
maticien 	tries-distingud, 	(Rah recueil en vets ayant ponr 	itre: 
nienibre de Finstitut et prt..;sident Les Venus.11 s', twit dt9a 	ro- 
de 	co 	corps : sa 	battle favour niaryier par ses idyllesct p• r one 
treii:a 	It 	jalousie , 	compagnc composition int dressante, 'Milo- 
done fortune rapiile et brillante. ]Lie: Les Nuits. 
II 	est 	tleinruii.:, 	illlteit 	la 	lin, PERTICARL de Pesaro.TIom/ne 
&irons:: 	it 	Ia C.111.151, 	de 	1\apOht011 j tri:s-instruit : on a de lot plusietirs 
sa Chide a fait perihe a lg. Para- ouvrages d'iruilition particuli ere- 
ilisi 	towel: 	se, 	I: i.,•: i. 	Il 	a 	.i..p- men. rentaequaLles par le style. 
poi ttS 	sa 	bonne 	.1 	...i 	111311V.1114e 
loll ogle cu plil-, i lii .  

Telssont: Litaorpatriodi Dante, 
et en Diction naire pour sereir de 

PASTA (Iieepli 	, i:oetctir en 
medecin... II a pultli,' a 1:er,...nae, 
en 1806, tin ouvrage .stir le.: Gains 

atippPrnent a celiii (le Ia Cents, 
a tiquel il a Iravailli. avec son In aq-- 
pens, M. Vincent Monti. II tinit 

mint,'ma.r de 	Tr‘ ..yeore , 	taut 	le pussesseur d'un manttscrit stir la 
ddpar:entent du Scrio.lii tote de 'Vie de Colas de Rittnzu , dont Its 
ce 	It -. n• , 	revii 	par 	Linteinr, it a Fens& let tresdt'straictit vivetnent 
.i.utiLeri 	qu'on le 	iiiialiiiat  de C.,-, 
lebre. (.',6t ini thin iiii'il rata al- 

la ntililieation. 'Mort en 18..2. 
PETRACCIII (Aiige',, Ituniain. 

tendre apr.'.s 	Pavoir indriid , 	ct Il fait nu des preiniers qua se ren- 
que la postdritd rat1fie rarement. dirent a Milan , 'au 	enninienee- 

PAUL (Saint-), Toulonsain au Hulot (le la revolution , dont it se 
service d'Itatic. II a comLattu en niontra 7,t1t 	part i sat]. Li t 1..:r. It en] , 
P:Fpagtkc„0 	ii  s'cst distingith'.  Le   financier et diploniate , it fut cut- 
flue 44113bikia ayant rettdu de pit , 	dims 	le 	ili.'parteinent 	ties 
sa combat: AM compte as all LI - an AEI'S ICi VfilligereS  ,  501....i Napoli:on 
crux, it fait elevt 	at; grade eli• gj- Ile‘l•ilo roi  &Italie, et s'y lit re- 

d.Uit 116%il the brigade. 
PECC111.0 , zusistaid. au conscii 

son 	hal
i
til
te 

 ei
rsszmt 

 ntarquer par 
lui 	h.it un ()tillage 	u 

   
  



	

sur Padminivration thMirale. 	ruzzi (Joseph), nom dcveint 

	

.PETRONE (Etienne), Napoli- 	Europs:en , savant adronoine, lid 

	

tam. II fat obligti tramper dans 	a Ponta, dans la N.:incline, en 1746. 

	

kri Cisalpine et de se relugier en 	II est :mock &ranger de Pacaild- 
I Vance apres la rentrde des AUS-• 	mie des  sciences de Paris. On nil 
tro-Russes en Italia.. On lui dolt 	dolt Is dicouverte de la planete 
on ouvragc con pas 	de tuedailles 	Ceres, an catalogue de 7,50o t4oi- 
embldmatiques , et de cent odes; 	les, et ousieurs  ouvrages sur l'as- 
ayant pour titre :  La Napolio- 	tronoinie. 
nude, ainsi (penile traduction des 	PICCOLI (Louis), avocat vd- 
Pubks  de LafOntaitit, oil it est 	rouais, 	profes,eur de jorispru- 
resW  Bien loin de l'original. 	(knee a l'universik de Panic. II a 

	

PEIRI. (Louis), Mantuan), 0- 	pubik un Traitt stir les servitu - 

	

nt:ral de division. Il se distingua 	des prddiales, et iniatitre desSue- 

	

O
articulierement a la prise du tort 	cessions  ah intettit l. ;Ces ouvrages 

	

livo et au siege de 'I arragone en 	titaient estinks et utiles, lorsque 
Espagne. Napoti!on lui accorda le 	k Code Nopoldon dtait en vigucur 
titre de baron. 	 daus le Roy mune. 

PEZZI (Francois), Ardnitien. 	PIETROPOLL ilocteur en phi- 
La Gazette milanaise, dont on 	losophie et en inddeeine. II a pu- 
voulait faire un journal semi-o15- 	blid en ino8 ime 	ratitation tics 
ciel, avant did. acheke par le vice- 	syst eines adoptds dans les sciences 
roi, et tionntIe a deux de  ses seer& 	physiologiques, suns le nom XL- 
taires ; la realactiou en fut cunfii:e 	thiologie. 	On lui 	tloit atissi tin 
a M. Pezzi , qui s'enacquitta avec 	ouvrage split 	pole' 	titre : 	Les 
intelligence : il est rests possesseur 	Aladi,,matigize.s et  la PUtsie i en- 
de odic feuillr, au d6part des pin- 	itintities par /a 	raison ; 	lisle 
prktaires. M. Pezzi a publiii boos 	qu'il a jostemcnt idditillt; Pant- 
ie titre de Spettatore Lombardo, 	doses. 
le recited de ses articles de spec- 	PINDElIONTE 	(le chevalier 
tacks. 	C'est 	donner 	beantoup 	Hippolyte), N'dronais , podte tres- 
&importance a des fealties dplid- 	thstingud. 11 s'est exercd dans phi- 
meres, oh se trouvent clair-seindes 	sieurs genres de 	pui.:Aes avec tits 
quelques 	observations 	justes 	et 	dot sneers. it a partictilblrenicnt 
quelques traits ingtMictix. 	excelle Ilan, Ic genre lyriiple. Son 

	

PIANTANIDA. ( Louis), Nita- 	poiMic hadn't': :  I Sepoleri ,  est 

	

nais. II marqua tenement par ses 	tics-cstimd, enninte :itis,i tine tra- 

	

opinions tors de la rdvolution ile 	duct ion Till 	a dotnii,e des deux 
]'italic, en 1796, qu'il fut obligd 	premiers cbants de tOily,sde, de 
de se rangier en France, 	a 	la 	quell:ies frigniens tlesGdonziqiies, 
rentrde 	des 	Atistro - ltosses , 'en 	et deux i:pi t resell vcrs, l'inie  U  V i r- 
1799. ii A  ptilAiii en 11307 un oil- 	gib,. it Valli re  a  11101a-re. 
vrage important, fruit de longues 	PIN 1 II. NIONT1:1 (leconite Jean% 
reclielbtlitis, ayant pour titre:  J it- 	fr‘..redi  I  1,1'4'1'611'  nt , route I ragitple. 
rivrudenee maritime,  coin nor_ 	Se, i.t...Iii ,Ii. ,11s Mammal beau- 
elate anelenree et rnaderne i  4'101. 	Milp  de  SIIITUS siir notre seine , 
in-I3". INapoldon en accepta,  In il,:- 	sit  rtotit 'taus la 	classe potiol,iiee. 
dicace. II avait nominal 	Pameor 	Cc poete s appliqualt pailiculiere- 
chevalier de la Couromie.tle.rer ; 	meta a multiplier les coups (IC 
mais avant (pie la nomination fit 	Iluhtre, ainsi fin'on is remarque 
rendue  ptibtiire, qiielques h its clans  sa  Citierra 	di :kosi a. Du 
dont oninstrin-it Na polka) , rel.,- 	rest e, ses 	phns et 	sun style cult 
tivement it ill. Piantanida , k aid- 	lion v(I 	beaucoup 	de 	critiques. 
terminerent a Is rt;vogotr. 	L'autcur, qouique noble, se  1.1.o- 

   
  



nonca bautement pour la tWino- Alexander. II a public, en ISira..„.. 
crate. 11 composa, a l'oceasiou de un voyage ;&n....alogique. dans les. 
la chute de la rdinblique de Ve- parties noiridionales de 'Italie. 
nisc , 	diverges 	trag..dies , 	entre Cct ouvrage est en forme de let- 
autres :  Orso partzeipazio,  doge tres. Les savans y out trorivd Iles 
de 'Wedge , ct l'durodaft. Elks observations utiles, particuliere- 
furent applaudies avec turenr et ment stir la hauteur des monts. 
ports es aux nuts par les passions On dolt au mique antcur des El& 
qu'elles fiattaient. II ne faut pas mens de l'histoirc nalurelle des 
qu'un aulcur se laisse ellouir par animatix. 
ces suceds de circunstance, rpm PLSAN i (Jean-Jacob), docteur 
la postthritiI, jugs impassible, ra- en nuIdecine. 11 a publid en 'Silt 
tific rammed. On dolt encore au tine Histoire de Ia dyssentrie t'pi- 
indme autcur un recucil de pod- thItnique qui rdgna, Vera la fin de 
sies, et quelques drames. i8t t , 	a 	l'herpital militaire 	de 

PINT (Emmanuel), barnabite, 
praet du gyinnase de St-Alexan- 

Manioue. 
PLSAM Georges), noble viii- 

dre. Savant tres-distimmi; et par- tier. II avait .5t...., au temps de la 
tieuWreinent verse  dans l'e..rudi- rOpublique de Venise, vietime do 
tion sacrec et • profane. On a de 1"inquisition d'Etat. La reIvoltiiinn 
lui bcaucoup d'inscriptions 	qui fit Umber sea fen : aussi 	s'en 
unissent a 1'04;g:ince Is sintpliciti: inontra-t-il le partisan. II oceopa 
antique. Mort le 8 fivrier 1805. quelques 	emplois administrating 

P1NO (Dominique), Alilanais , 
appartient a une famine cannier- 

sous le comitd de witiveructuent 
provisoire de t Soo a 1802, sous  13 

1  an te. II seconda avec ardent., en vice-proidenere de Itielzi,et moil- 
'.! 	1796, 	la 	revolution  de 	1' Italie, 

dolt it 	paritt 	thisirer l'itith:pen- 
rut a l'.:poque de la food:Aron du 
Iloyaume. 

, 	• 	cc. Bonaparte, pri..sident de la , PLSTRCCCI, Romain. Le melt. 
nblique 	Italienne , 	nornma leer improvisateur apr.'s Gianni 
ino ministre dc la guerre. II et (loud d'un organe sonore et in- 

.  . 	. rem/Aare en 180G par leg.Iaral fatigable. II eat. en mitre per dre 
Calf:meth, et servit dans lea  di- et gravenr sue euivre. On lui doit 
verses campagnes, en Italie, en de belles editions di. Tasse et de 
I•spainte , en 	Allemague et 	CH l'Arioste, orn.:•cs 	de gravures et 
Ittissie, 	on it umntra ties 	versus vignettes compost:es et extkiitt:es 
militaircs et de Ia bravourc. Cc par lui.. 
grItural (..tait 	cstinid des oliciers PIZZI, profesetir de sculpture 
et ellt!ri par le soldat. qu'il trai- a EacatleImie. de Venise. On doit a 
tail. avec bunk:. ICapokoit k nom- cet !labile artiste Ia statue en &Par- 
ma  comic, grand-dignitaire de la 
cnuronne de  ler et  grand-ofticier 

brede l'.,vangdiste,sainalfatVeit, 
plac.•e it droite de la porte trent r.e. 

de la 1.4ion-d'llonneur. M. l'ino de la c.illtedrale de Milan, sus fil6C 
I 	b'Oliblia en 1814., s'il est vrai , coin- d'nn bon style. et estion% 

on l'a emu 	qu'il se soil jete par ,me 	, L'Ot.hP..1 	le comte Antoine). 
ridentitentement dans,  le  sombre II 	pelt 	part , 	eorm:tc 	twanronp 
des bid ieux qui agit&l.nt Mum, 
et &mit 	massacrer 	Ic 	minisi re 

(Vault-es lt,tliens, i 	la revolution 
.I.• son pl.)s en 1.796, et lot obligj: 

Prim. II rut al;  plus noble Irriii.• lie Se 1010  "!11 - 1' en France a Is rec. 

lifiA
ir les injustices quill eroyait 

1 	rt  (.1101,  que tie sea vrnwr 
trk des A nstro-Russes en lialte. 
II n im' lid Li Paris, 1.11 	t &, q..a.- 

IniOtle 1..1% mnyens. tee epiIrrs rt4inies suns le fitly lie : 
l'ifSt..) 	( Ermenegila,  , I,. i„..„. ), 1 	Along...6 	delle belle urti 

1 E- ,..icsscur 	au 	(clliv 	de 	Saint- T:cll 2 ,.ilt,:c di Parigi. 

   
  



T.X XVII 

- POT.FRANCESCHIoleVerone, troth qui ne 	manquait pas de 
Ardent patriote dans Porigine de talent adttlilli,4  ratifs• 
la Rdpublique Cisalpine ; it Ion- POZZFTTI (Pomace), proles- 
nai t de la tribune du grand conscil sent emerite et couservatcur en 
contrc les ennetuis de l'indepen- chef do la bibliotheque de l'uni - 
dance nationalc. En 1799, it dot versite do Bologne.. C'est on des 
se refitgier en France. Hommc plus zelit. bibliograpbes do l'Italie. 
-t l' tin ea ract ixe franc et loyal. Ren- Parini ses nom bre (ix °Inen les ,ou 
tre dans sa patrie au retour des •rentarque Ia dissertation Tell a 
Francais, ii abandonna la polit i- pu bl ivy . en 181o, stir la vie de Lan- 
.que , ceignit revile et devint , par 'Mt'dicis, rent de 	par l'arvlais Hos- 
son merate, general (le brigade. It cod, dolt it a 	releve beancuup 
.commandait la gendarmerie du tVerrettrs. 	On 	In i 	doit a tissi un 
Royautne 	ditalie , et tnaintint , 
dans cc corps 	uric csacte disci- 

;loge de Stanislas Canovai. 
1,oz:a ( Jean ), directeurde l'e- 

pline. II n'a jamais servi que dans cote veteriniti re a Milan, proles- 
Tinterieur. sear (le 	pathologic et d'hyglime. 

POLLINI , professeur. On iii 
dolt des El6alens de botanique.11s 

On a 	de ltti quelques ouvrages , 
entre mitres la Zoojatria, mot 

cdrent tin intt:ra particulier,sur- 
tout dans la truth! physiologique 

gull a tide, on tie salt pourquoi, 
pour remplcer celui de t•Jtri- 

oil it r.ftite phisieurspropontions noire, adopts partout , et qui Ile 
de id 	Mirbel , botanists franca is. preset] te anemic equivoque; am au- 

PORATI (Antoine), professeur tee livre, ayant pour titre : Des 
dist i n g !I j a tt !yet:se! de Beel;a. On  I ni Epizooties tics [heals , des elu:pres 
doit tin Trail; (Vineittaire de 	la et des pores; enfin, no !nannyl 
chimie appligtuce a Ia pharmacies. fort utile , 'wattle : Da tin, de 

l'OlUtO, noble milanais. II se se's maladies, de sea remirles et 
Janus avec ardeur dans la carriere des ~yens d'en (Ncouerir leafier- 
tic la revolution en 1796, se refit- stfications; des vittr artificias et 
.pia  i  Gducs en 1799,  et umlaut de la fahrwalion du vinaigre. 
a Nice l'annee 	snivante, atteint PRATO ( Anselme ), inedecin 
par la contagion. II a die mini6tre du grand hopital de Milan. On In i 
Ile la pollee EMIS la rdpublique„ et dolt un ouvrage ayant pour litre : 
a rempli ses functions avec nu zele Observations sur r usage do ti 
lotiable. saignie. 

POR R 0 , elm mbellart. Sa fenune PRINA. (Francnis ), ne t Intr.), 
;fait dame du pals is. Ilomme rpm pies tin lac Nlajctir. 1./.1bord :wo- 
rm, a e'te Melt allonnal do NMI' ii- cat a Nosare, pins employd dans 
curer, apres la chute du gouver- les finances (In Piewont, et (-Min 
feculent 	ft tutcais en 	Italic, dans mistist re des (justices 	de la IL- 
not' ronspi ra lion contra 	I'A id ri- publiqiie Cisalpine et clu nayanine 
ehe. Qmiiqu'il se gait montre:,rand dltalie ; !Joanne qui 	unissait 	1 
p Irlisait des illt'es liWraless, it tai- beaticonp de  I lllll lyres 	des 	con-- 
sail 	un gratvl i-3.4 de son titre (le naissanees etenclues en economic 
toner. 	1:tqude du (lour Iminein 
ii ,,,1 tpo 	cell, 	tic 	s,., co„th.adie _ 

poi i 1 itpie. Nepotism le crea comte, 
giund-tlignitaire de la Centreline- 

tions. ele-Fer et oilicier de 	la I.tgion- 
l'OEIII0 (Ferdinand), d'abord (Illonneur. 	II 	cst 	question 	de 

sons- pr,,fet 	t INIenar:pn, 	were- M. 	Prina dai-t cette Idstui re 	rt , 
tai re g.:neral 	In depart ement de sa 	fin 	tragique 	v 	ca 	rat ,n 0, ,•. 
l'Adige , ci ensuile 	pr.:shst 	du 1.11 :-. Mort. le an avail 	itli.i. 
Ipartement (le la lin•nta.Ponction- l'SAI,I DI 	NI'llitit'll , ili ilS d' , ,Ii• , 
l'aire forl  dt;criki l'o"rse6  allumirs , gin!' grectpie. II se ilium, a, :o/ e,,,ii- 
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mencement dela rdvolution, grand 	cello de secrtitaire gdneral de la 
and de la liheild. LOIN GC Ic F6- 	directigni (lit domaine. 
nem' Bonaparte se fut empare du 	PUCC1TA, musicien composi- 
pouvoir, it tie respira plusque pour 	tem. II a donne a Milan et Venise 
lei, et 	obtiut la 	place d'ailini- 	plusieurs operas, qui tic sont pas 
Distrateur de l'enregistrerneut et 	sans nierite. 

Q• 

QUADRUPAN1 ( Charles), re- 	rl'publique pros celle de France en 
ligi,ux du college des Barnabites 	1795 ' et se eonduisit aver beau- 
de Saint-Alexandre, cdkbre prkf- 	coup de prudence. A la descente 
dicateur. Sesst reams , qui out et..t;. 	des Franc:Ills en Italic, it Iprouva 
imprimes, sold des modeles d'elo- 	plosictirs 	vicissitudes. 	Napoleon 
quence. Atoll Ic 14joillet 5807. 	devenu roi le manilla pract du (Id. 

	

QUIRINI ( Alvise ), patricien 	partement du Reno et conseiller 

	

venitien. 11 lilt ambassadeur de sa 	d'Elat. 

R. 

	

RACCACNI (Joseph), barna- 	lie'et s'est din-6, par sa bravoure, 
bite du  colle-,4e  at Saint-Mexandre, 	an grade de gdneral de brigade; 
profcsseur 	entirite 	de physique 	bon oftiksier (le cavalerie. 
exp(iiinelitale au lyci'l? de Brera, 	1tANGON1, de Ferrai•e. II 	se 
et ineinbre de l'inst ii al. II a /mid id 	mantra, ilk:-s l'origine de la revolu- 
plusictirs (.1 isserla I ions say:lutes. 11 	tion, favorable aux Wes nouvelles. 
etait done. (rune faciliie admira- 	Hon= instrnit et dcrivain II& 
b'e d'elccntion, et savait, mettle 	gant. 11 a dtd membre du corps 
en improvi‘ant, revelir sus iddes 	Idgislatif. On 	Iui 	dolt 	quelques 
des phis brill:notes cou!curs. 	On 	discours qui font lionncur a scs 
accourait dc 	tenths parts 	pour 	birnieres, a son sok et a. sa phi- 
lentendre. Mort in 182i. 	lanthropte. 

	

It ACCIIErn  (  N indent.. II a 	RASOBI (Jean) , de Panne , 
public, en !Bog, sun trait e de la 	niddecin ties-instruit, mais trop 
inilice des 	Grecs anciens, avec 	fameux par la 	hardiesse de 	ses 
one traduction du here de tacti- 	essais sup les contra- stimulans 
que d'Arrien. 	 dans Ics hopitaux de Milan. 11 a 

	

RAFA_EL1.1, Romain, 	habile 	rdilige un ouvrazc periodique in- 
mosaiste. 	11 	fut charge, 	par 	le 	tituld :  Annah:s 	tics 	sciences , 

	

vice-roi , de l'exectilion en thossi- 	(let Mires et des' arts. On lui licit 
• que  ,  clans les dimensions de Port- 	aussi Phistoire de la tii:vre epide- 
ginal, de la Cene , par Leonard de 	ini(pie de Genes, en 1799 et 180o, 
'Vinci, d'apri.s one copie faith par 	avec quelques aperrus sur la tivre 
le peintre P,o,,i. Ce morceati a std 	Bite pettechiale. M. Hasori est tin 
transports :*1 Vienne, au grand.  re- 	des veterans de la revolution de 
gret des Milanais. 	 son pays, et a subi, a kliverses 

	

RAM POU Pt; , ,!e Troye, Fran- 	epoques , beaucoup de 	vieissi- 

	

cais an set  N kV  tie I'ltalie. 11 a dtd 	tildes, 	 ,. 

	

aide-de-, amp du general Calla- 	Itif. (Philippe) ,_ne 	Reggio en 
relli , 	a fait la campagne (l'Espa- 	a76i , professeur distingue d'agri- 

	

gnu , la dernieee catipagne dlla- 	culture et membre de l'Institut. 
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II a tic rectrair de I'unirerci ti de RENA ZZI (Philippe), juriicon- 
Rdo,noe. On a de lid des (Mucus suite iris-retioninM,stortout dans 
oragrieulture, 	dont la promii!re la 	pantie 	erianinelle. 	L'ourrage 
edition hot 	publio:e a Partite, en ayant pour titre:  Elenzenta jam 
2798, ouvrair estilud et devenn evimintilis, lui fit (ID grand lion- 
efassique.11 a commencel.:t pooblier nenr. 11 est tccrit avec autaut de 
en 1809, a Milan,  ses .4 :males poorelit pie ortIl6gance. 
d'agriauli ure du Eva unze d'ita-, 
lie..Cct oil,  rage p;:riodique coil- 

1  t h.,NIF.11 (Bernard i n) , patrician 
vjoitien. Quoiqu'il appartint it la 

tientde faits, des observations et classe des  optimates, it cinbrassa 
des in6noires stir toutes les par- at or ardenr la cause dune ro.'vo- 
tieffld Peronomie cliampi.%Ire. On lotion ipii lenr ravissait le 'pim- 
a 	encore de 	lui 	note 	notiltittoole voir. Son ani6nitd et sa franchi‘e 
d'huvra;;es stir Pagrietilt ore, entre ill111. 11.1111i 1111e tette contiance aux 
intres nu Essai tWorico-prati(ple novatenrs 	qu'iis reinirent dans , 
son les maladies des !antes. Mort ses mains la direction de la force 
en 	1817. armee, dent it n'abusa point con- 

RE (Antoine), (Palmed assistant t /V 1'11%. 
el cosmic conseiller d'Etat. Conlon REALER (Daniel ), patrician 
parmi  ses  colligues sous 	le 110111 V611111'11, 	putlestat de Venise. El 
do /o, jo, prontoin par letjoel 	it foot du 	nombre des nobles de  cc 
await emitunze de commencer too- pays poi SC pronoucZTent le plots 
tes ses phrases. hatitement pour la raorme poll- 

REINA (Francois), de Milan , 
avowal et litte!rateur. A3aut mar- 

tiopo.. en 1797. 11 a fad preuve de 
Ilea tiecitip de 	silo thus 	ses 	folic- 

qiie•yar des (pinions tat °rabies it boils tie 110th-slat ,place a hotpot-11e 
la revolon ion , en 1796,1cs Atistro- it fiat appelti iii 1807. 
IIIISses , 	4 	11.11r nsittrte en Italie , 
l'etivoyi•rent 	prismmier eit Dal- 

II I.Dill II ( Ktleuitte-Alitle.,  ) , tin 
Clotoggia , notolecin , p113511io0 	et 

maii„ 	,., lit 	nongeie, At. 	Reins prolesselor distingue d'histoire na. 
livait 4:te noembre dot grand con- 
soil 	do la 	Ito4oubliople Cisayine. 

turelle it funiversilt; de Padotie, 
mention.. de !Institut. 11 a public, 

Apttis Is victoire de Marengo
' 
 it cu t816, 	tin movrage ayant  111101' 

fut 11111111111' coustilteur d'Etat. La titre : Observations sae quelques 
peelniia.e lui tpo'il proposa et tin' il a n imuux de Lititiatique „ un- 
fit 	adopter 	loot 	(Tile dune 	.1111- N rip! amle( it  travaillait depuis 
nistie 	g..116.alt... 	II 	lit 	pantie 	tics dente ails. 
comices ilel.yoti.N.iptil6m, tlevemi III:SSI 	iirniesst, tir ortc.conninie , 
roi 	&bootie, le manilla metithre publique it Puniversito de Ptivie. 
611 	Corps 	lo:gislatif. 	On dull 	a Son mode trenseignement et son 
M. Rehm moo- ina2toifotpie edition alatiite• le fircnt 	elit,rir  des 	etu- 
des tvuvres de F a  Cll.; Parini , et ton dians. 11 	flit 	okpoott! aux cornier,' 
o loge  1: l' ce poi,te, o,crit  aVCC autant de Lyon ; a Jut 1mmt id tin z.le 
(l'iltivittre qtav ilex:art itmle. tro.'!s -ardent 	pun- la cause publi- 

1M. Ileum avail 	• des biblio- pie, it  1.11 fill 	In okplorahle 	vic- 
th,fv., ti.,,, „1„.; liti..,es  ,i,. j.jimi,.. lin], on lid duit un trand d'itco.- 
On a de 	loll 	ploosieors tItmcides  11(111 IC 	pail 111111' C.:Alibi.% 
Ilistl,11111C, et phylologiques. I1121.1 . de la province de (:o- 

REN,111!), Francais alt  b1'1 ;lee In( , Ini.olerin el chiroorgien mili- 
d'Italie. 	11 	a fait 	les 	raloop;olmes lain., Iris-Ilabile dans Pmatomie. 
oPAllettontine , 	de 	l'ologite , 	tic 11 existe ail mustte de Pavie moo 
II omit., et a 61jnoontnoVito:ral de collect ion ite pies," noaiphiktifts  
brigade dans la imerre  (ITspagrie,  
ui, it b'cA diStillg111:'. Bun  WI:icier. 

Yet:willies et pro.lpart:es rr Iiii. 
li ICU. 1 l 1 	( Georges 	, 	Give 
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410 	naissance, 	mail 	ltalien 	par ecoles speciales de Milan, arrant 
elioix.; liomme (Vesta it. 	et 	t res- de la melaphysique. Ses ouvrages 
instriiit. 	II cut 	ime grande part soul tin pet' .abstraits ; tel est ee- 
a 	la 	Et:I-elution 	de Ve111,1! , 	en dui ayant pour titre : Genise du 
1795.11 a rj.dige 	plusieurs jun).- droit penal, et son introduction 
tialix 	et fait 	fillerques pk.ces de a l'etude du droit public univer- 
tikatre. Ii a etc nudes seceaaires sal. Its sontccpemlant estiuks par 
,hi 	cowed &Etat 	dii Iloyaurne. les jurisconsultes. Cc (pill a cent 
Oa lui dolt am traduction euri- avec le plus de eland, et en sc 
chic d'excellentes notes (run on- met tant a portee de tous les es- 
1 rr:e intitulsi : Analyse du Cude prits , est un discours 	sur cette 
Napol:ort , 	par le 	piriseonsulte question : Quel est k gotzuerne- 
fraucais:11alleville. ment le plus propre dperfectiort- 

RI\ .... ,  peintre !nitwit:6s. Il s'est net la le:gislution civile? 
pa rl icoli;'ielikiit 	applique a 	cu- ROMANO (Louis de). II a pu- 
p:e r  si rupolcusement les ouvrages lili6, en 1807, A :Milan , tin ou- 
anci. iis it y a rt:tissi 	insqu't 	tin vrage intitiik. :Coup crtnil philo- 
c rtain point. file copse (run Li- suphigne sot le pays occupe par 
bkaa 	de I.i!siiiiird tie Vinci , par lee cosaques da Don, aneienne 
M. 	Itiva 	iittira , 	in 1311, 	Vat- communication dtieourerte entre 
teutitw :les curiews. On 	uc salt In met C'etspienne, la me, d'Azof 
s'il 	Eitit 	beaneoup 	f6licitcr !'at,- et At titer Noire. On avait (160 
tear dull pareil talent gni tend a quelques roes sur cette contre : 
midiiplier eiTtains tableau., tr:!s- ausst le !lyre ale M. Romani) ob- 
...,!ii:u'i  ip 	km fait 	passer 	loos tint-il, ii cause des faits gu'il con- 
k  t . WW1 ell'o  pour des nriginaux , 
911,,i,  p,,,,.  ni.  Noient 9 tic des copies. 

tient , 	et 	tie 	l'oppwitinitti, 	un 
suert,s (le cirroustauce. 

Ii 	N a tedrait 	11111:11x ..7311s d011ie Cher- H 011"(:A LL I (Cha rles), Ttresci an. 
cher A manlier sur les traces (les Puae t;pigraminatiste 	distingthi. 
ennui,: maitros, que de Its copier Mort le aft novembre 1811. 
au-i sisry dement. Itt)SINA. -  (Gactan), 	cliiiniste- 

It 011711 ("Vincent). II a publid 
a Milan 	WI 0,1% rage 	ayaut pour 

naturaliste.Cet 'tontine laborieux , 
obsercateur infatigable (le la na- 

I  if  re : De 	la 	Itonarehic , 	essai titre, a 	quc ion pouvait ,prouve 
iilailosophieo-polit him. 	Cet 011 - arr 	a ivcr 	&utiles decouvettes avec 
NTal,e, ecrit en 	st )le 	do rlii:teur, 
contieut rependant des viies sages 

IC Inns  NCIIS  et l'expi:rience, et sans 
le secours des hautes tlkorics et 

et des raisonnemens logiques tort l'apparat brillant dela scienee.On 
exacts. lin doit des observations estim(k.s 

ROLLA (Alexandre), mendire sur le mouvement interne 	des 
du conservat(iire 1-02,a1 de !titan , 
et premier violuri du ;rand tlit%i- 

corps, qu'il a consigikes dans un 
memoire geologique qui a obtriiit 

t re de la Scala.Un (ks tilos babiles tin prix (le 1' instant. Ce bit on 
virtuosi's de 	fl'airupe 	 partici,- des plus liabilespharniacieni at - 
Ikeement slur l'alto. S'cs comer- tactics 	all 	service 	militaire 	du 
tos di. 	violin tint tunjours attire royaume &Italie:11 a 	pidiliii, en 
into foul,. prodigiewse &amateurs. mitre, des recherclies mintiralo- 
Cninnie  compositenr,  till  HI 	dint gico-cliiiniques stir les vallies de 
A 	'ii. 	nuns (VC 	de la 	11111Sitille 1.0.,sida , I'll 	indignant 	le 	tunsen 
iii I rii mei (1.31`. (fell extraire (le for, extraction 

110M At al()Si (Jean-Domini- quit  au  avail etc Ogee ju;;iuealors 
; t oe), 	de 	Parlor, 	1111th•sseur •tle impratimble. 
,iroit eiv it A  I'mki;turraiti:  de I'svie, 
rt en.viite de halite  it'sislatism nix 

ItOSNILNI (Charles de),  Ravant 
I  .10g1aphe  , lie d'une famine noble 
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de Rovcredo, memlire de Pins- 1796, aini Ws-fervent de 13 li-f 
taut. On lui doit un grand nom- berW, plus 	lard 	le complaisant 
bre d'ouvragcs estiirMs , et parti- servik dcs homilies a qui it sup. 
culierentent 	la 	vie 	de Guarino pos'ait guelque pouvotr. II kait 

secnitatre et chef de division au et de 	ses disciples
' 
 et cello 	(le. 

Francois Filelfo de Tolentino. II minish,rc 	de 	l'intstricur. 	Mort 
II public: rdectuthent tine histoire en 1821. 
de Milan, dunt lea journaux ita- RUFFIN!, de ilixkite; &roft . 
liens et fraucais out park avec sear a l'ccole tnilitaire de tette 
(doge. 	 . vine. ll a publiti tin cours de ma- 

ROSSI 	( Louis), 	de 	Reggio, 
inembre de l'institut, ecerdtaire de 

tInAnatiques,'retnarquable parPor-; 
dre, la clack et le mode gull in-- 

la direction gtindrale de l'instruc- flicpie pour la solution des dqua 
tion ptiblique , verse dans lei lit- time ifit premier degrd contenant 
tdratures grecquc ct latine, mats plus du, deux inconnues: 
dune erudition tin pen pc;dart- RUGA; ancien avocat, MI den 
tesque. H s'est montre „en 1797 et trois ntembrcs du cornitai provi- 
1798, le zdld partisan du niginie soire du gouverneinent aprCs In 
ildinoeratique. On lui 	dolt 	one victoire de Marengo. On le vit 
traduction en vers des idy Iles de aequdrir dans tette place une fort- 
Thtocritc, Moschns et Bion. tune tv,ftsiddrable qu'il digsipa eti 

ROSSI ; de Lueques , avocat aiissi 	m de temps qu'il l'avait 
distingtid, et prolilseur du droit ii aequi 	Napoldim, tkvenu roi , 

€ 

Pitniversitd de Ilologne, bumf= n'appe 	M. Itnga A atienne fonc- 
(run esprit fin et d'y'ne dloquencc tion. 
pdndtrante. On lui dolt phisicurs RUGGIERI, hIttatutio, II a fait 
ouvrages qui ildeMent son ',rancid la catapaKno de Poloune, a asaisid 
savoir en 143islation. MIX thrget'tle Culbert  et de Stral- 

ROSSINI, de Pesaro, edlChro smut. 	II lot 	notinmi gL:iii'ritt 	(le 
compositcur, dont les productions brigade en I:spagnv ; on it 1'0111- 
,ont aniouril'Ittii goUtees de tnute matubtit le I*,  r4iment d'inlati- 
l'Europe.; Dometrid 0 Polibio , terie 	Idgerc. 	flans 	la 	dertikre 
Zara, Tancrsdi,laGazzalados (Alumni: (l'Italie , il faisait pail ie 
et tine foule d'autres opinis WI de la y division ,ronimatulds p.m 
ont acquis WIC juste rdputation. le Ondral Palomblni.M. Rut:sten 

ROTTIGNI. II so motitta , en est tin bun °Hider. 

S.  

SARATTI (Antoine).11 se mon- aa it ehargd , ct tea pat pon con- 

tra tics-sold patriote a l't'poque tribtid a accrtAter la no,thode de 
de la 	fkiniblique 	Cisalpine , ct la 	vaccination. H 	a 	public;, en 
fist 	nontinti 	commissaire 	do 	la 181o, tin triad stir retie matit:re. 

,comptabltilt!, place dazes laquello SALFI (Franc), Calal,rois. St!- 
il fat confirm! par 	Napoleon , 
(levelly' rot. On 	hit dolt sit Ta- 

dolt par lea Chill'Ille4ile la liberte , 
it rut tin des premiers Napolitains 

41ean statissique du tliimrtouctit qui he rentlirent dans la 1.isalpitte 
du Met/a. it y plaida dloqueinment Ls (*WIC 

SACCO, docteur en nt,dre Me, 
directeur 	r,t'Mmal de la vaceitta- 

de 	l'intkponlatict. 	nal imair , 	a 
Briscia ct a Milan. II tut sisustee- 

lion dans le Royaiime. Co iniklectit si vcinent 	seeritiaive 	prehnlrai tic 
a (kink les plus granites preuves l'instruction ptililique, Ittstrdetetir 
to rkle dans la mission dont it (les 	i: rinds theatres dans la cApi- 
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tale, 	professeur 	d'ideologic 	et poets lyriquc distingue. II mon-. 
d'histotre an gymnast de Brera , 
professeur de diplomatic ct de 

tea hearicoup de 7.ele pour la re-
forme politiquc en 1796, et siegca 

droit public. II ft e.crit sur le ca- parmi les legislatcurs sous la re- 
tact ere do la ruaconnerie model nc, 
dont on l'a vu agile propagateur. 

publique. 
SANFERMO ( Koch ), ancien 

M. Sault cst d'ailleurs tin 'routine secretaire de la republique 	de 
de merite , auteur de plusieurs Venise. Diplomate tres-drilie. II 
ecrits politiqucs , philosophiques , 
et de tragedies. It vit ailiount'llui 

sr di'clara pour la reforms poll-
tiquc de 'son pays. Napoleon le 

is Paris en pltilosupht: ct continue nomma 	consenter 	d'Etat 	du 
l'HiAoini 	litterarre :FItatie , en - royaurne d'Italie. Ses lumiercs fu- 
treprise par Ginguene. Ila piddle. rent souvent utiles au corps dont 
en framiarsplusieuriropuscules lit- it faisait partie. 
teraires et philusophiquee. SAN-GIORGIO (Paul ), proles- 

SALB1BENI. Ayant montre , scur de physique au lyc& de Ini- 
4401'origicie 	de 	la 	revolution, 
beaucoup de zele pour I' indepen- 

Ian , vele pat note. II a .public en 
1$t i 1111 c5sai sur les theories run- 

dance. de son pays, it tut criariye denies du feu, &on it resulterait 
Corinne depute. 	aux 	cornices 	de quc sa nature serait encore in- 
Lyor1.11 a etc gt:tit;ral de brigade, contse. 
4.1cliar,;(:. pendant iptelque It sops, 
du portelcuille du ininistalk tic la 

SAN-QUIRICO. to ties plus 
babiles 	 pcintres -di:tomb:nes de 

Vlerre. l'Italic. 	II 	a 	portd Se, 	1.1lelis 	en 
;•,,iI,0 \MINI ( A tr,ze, untployit France, on ids wilt justesnent ap- 

au ininistt're de la ittdice. On lui prt,eis. 
doit 	Is 	publication dint 	reciwil SCARPA ( Antoine ), nc au 
ii3:int 	IN flit- titre: 11.1, :noini Ills- chateau de Motta, dans le Trevi- 
b,rwollip/nsirriques des umbas- 
sadeurs , 	chargYA 	d'affizzres , 
reirespunda us et thildgwls, quo 

sill, ell 	5753. Ctkbrc 111((leCiII, 
cliirucgien, prufesseur de clinique 
el 	troptrations 	cliirurgicales 	a 

la 	pipit de 	Milan ttnvoya 	a raiii,,,,iw ac Paw , mentlwe de 
divers princes, &Tills Fannie l'iliblillit et tie With% les b0OiatIg 
1r1011jii3q/i4re 1791i. Cet utile re- savanten ilit I'Eumpe. 	II 	fist an 
curd 	pent 	1.:1ett  I 1.1111i,V1.1 	C1.11,1111! lies IlaliellS qui vicent aver regret 
le 	sllrilli'illt•Ill 	111!,l'.....111e 	des di- la 1:4"Aolution Ile /71j6 ell Italic, et 
t  tr,,,.s  biri.lin., de  Milan. qui ispercurent le danger des itlt:es 

SA I.V.411:011 (C11.111,, s„ Mila- nouvelle's. 	11 	reins* 	lit 	seranciit 
imis. 	.4,11111;1114e 	et 	a,,elit 	poli- (peon exigeilit 	;dor,' des  prole3- 
1 i'll"'• ii lot  "n des prriatiers,  rats• 
t t:nt .. do 	la 	rt.'a ol ut sou 	tie 1796 , 

scurs et de tints les tonetionuaiws, 
cequi le fit exclun. de l'intii crsiW. 

I  1.,-ella 	la Moller de vive  vuis. et 5.1 ct:Itltritt 	fy fit coin-cr.-grit:W.6. 
I ar ses eceits.  SA 'Vic est tin fist's' M. Searpa en l',Illieur do di% cfs 
41'  it elltlirel,  esti word i naires ; studs 00 vraiies  tri,..iillit'll 	Slle 	it 	titi - 
5 I v011111111C 	11164 	bealle011116 la rtirgin, 	tins rages 	budstits 	dans 
t:o1,4,  tilt it 	voided 	seri ir. tussles  let 	longues , III 	pal'Illi IcS.- 

SAL\ I.  Bavarian. Savant 	bi- quell nous cilcrons celui silt les 
I Itorle. 	!hilts l'origine do la rt:- maladies 'Its yciix , et  ,,e5 "bSen• 
1'114.'1 11W ,  il t °mound a l'adtui- vationssur les anevrissites.M.hcar- 
I isIlldson de nun 	pays, et y lit pis est ,  en  mitre, tin runatruc trt....s- 

,gurs15. ts  de si'le. 111.111111e I i MI eM1plit dial ingtii: deg IN  aUX-m.s.  II a Inr- 
le..i-moikr.L , cl qui a  ties  luniteres me WU;  gilt:tie qui rcniinae la 
bibliograpliopies. collection  ties meilleurs peintres 

A1, S1101,1, 	noble.; 	bulquai3, italieus, 

   
  



r.xxRIII  

SCEVOLA (Louis), littOratettr SERDELLONI Cie due). Ii flit 
Inescian, qui embrassa avec ar- du petit nombre des nobles qui 
deur la cause de la revolution, en montrercnt 	beaucoup 	d'ardeur 
1796. Il fut 	de rheto- ,professeur pour la reforme politique de 1796. 
.rique au lycee de Brescia, et con- Ce fut le premier ambassadeur de 
servatcur en second de la biblio- la Republique envoys: a Paris. Elu 
tWque de Bologne. On a de lui consulteur d'Etat a I epoque 	de 
plusteurs tragedies, entre autres la victoire de Marengo-, it mon- 
-dim/hal en Bythinie, tragedie rut sous la vice-presidenct de 
sans femmes, sans amour, et qui M. Meizi. 
oldie cependant de l'interet, et est SERON, Francais an service 
vecsifiee avec talent. d'Italie, depuis le commencement 

SCHIASSETTI, Romain, bon de Ia Republique jusqu'a la 	fin 
oflicier de cavalerie, qui s'est ele- du Royainne, bon oflicier de ca- 
ve, 	 ar sa bravdure, au grade de valerit•. 11 a etc capitainc et pals 
general de, brigade. Mort des fa-. major des dragons de la Reine`11. 
tigues de la guerre qu'il fit en parvint , par sa valour, an grade 
Espagne. 	 . de colonel. 11 s'est distizigue dans 

SCOPOLI (Jean), fill du ce- toutes les caul Agnes (Vitali& 
lebre medecin de cc nom. 11 fut sorron,Itotnagitol, autetirldn 
suecessiventent secretaire-general Cane/nee, drante satyrique Cori- 
de la pre:kende Jo departement tee la cottr romaine, Unite de Me- 
lte 	l'Adige, 	de la Ttrovediture tastase , dont il parolia quelques 
en Dalwatie, prefet du departs- airs ;  par exemple, eellii - ci , en 
ment tin Bas-PU,ilit Tagliainento, parlant ilii cardinal Matta: 

'consenter d'Etat et sin-resume de 
M. Moscati dans Is direction gti- v..11., wiiiiinq  di,  t. 
nilrale de l'inet ruction publique. et,Kteldr,,, at 31..10, .1 1,(.1  ti,t  ifv. 

SCOTT1 (Cosine-Galeas), bar- .,. 
nabite 	professvur d'Aoquettee an Lt cot  alder : 

.1yet'le de Crentone. II a publish, en . 	, 
i8o6 , des nouvelles morales aya n t 
pour titre: Le Giornute del Ile in- 
ho 	oirvrage tri-s-propre, par la , 

it 	a 	a, 	, 	1, 	, i. ,1 ,, 

i.' 	pe,,,,, e tn.,, 1,-.• 
ptirele du style et le (boix des tt- 
lets,a Lire piaci dans les ma ins des 
tenues tents dent') et Vinare sexe. 

tie,  Ilk 111111,i ill, 

SENT ROLI , 	tini, i ,•r 	i.:614:ral 
SCROFAN1 , sicilien, littt'sa- tri.s-din tope. 11 a I tit Is guerre 

Itetir dIstiuttintli tnontra beau- en Espeote, tones 	les campa- 
coup sle itcle pour It's principes !,ties 	d'Allentepe , 	et 	a eit tine 
de It 'ttIfittritte 	prilitipie, et  COO- lithilk! 	1.111pOtIeft 	MI 	eombattant 
pent it la 	,le trielques ,syslaetiou le., Narditains Ions de l'attalue de 

iteNit, , 	ell 	0413. 	N trot( 	Ii 	le fettilligr
i
tpies ,ors h Itert- 

bliqn 	1 	rdit On Iiii dolt tine lonairEt emlirott It dOct)ra de lolls 
1,roahtli'd itIblititililk int itufik.1  7'ut. sys oidt,•,. 
ei hqdna to 	gm n'attaghe  seen SMANLINI (,111toi ne',  inemin,c  
vdliernenee Ia vkille aristdeniti, Iii direebn re ci,alpin cif 	t 747. il 
It fut ensuite tut tics plus 4rands bit 	eliat l.:,. 	de 	Is 	,ii"„d i,,,, 	di, 	Li  
atbuirateurs ilejon parte, rt pit- polio. 	S0114 	IC 	C..Initt, 	pr,n  Wire 
411a , 	entlie antres ottNiVirS, 	'III WI  ':, .11%11'llninent  ,1;111 	1ttilo;  ii la 
OplISCUle 	13 alit 	', Mil 	tiIrt.  : 	LI litliiiial 	r,,ti. 	Nm.,04;,,,,,.,,kvsmi,),,,,,i 
thoorre do  in,iS 	71Z1/4S 	li.11  e'-.! 	lc , dIlalie, 	prclet 	du' iisclitirlenissit 
rent auinti: de la tiu'ilioralde cam- il,• 	l'Adioc., et 1111,e1,1, dal, .1,,,,It t • 
pagne d'lena, ,,iec, 	01..i, 	,le 	1,1 	,1 	oleiii..tin 	ti.,:l. 

   
  



1.XX X I V 
caise, anxionctions de commis- du di!partement 	du Reno. 1.Ti e 
saire gi!n&al pour les approvi- intrigue amoureuse , dans laque115 
si.ninemens de 	Parrni.e ; admi- it se trnuva le .compieliteur 'Pin 
nistratenr plein de zile et de nu% cardinal, obligea a Ic faire chan - 
rite. Napoleon lad accorda Ic titre ger de residence. 	11 Cut 110111111li 
'de baron. pi-act du Passeriano.' 

SOAVE ( Francois), 	philoso- SOPRANZI ( Male ), ancien 
phe, poiite ct lithlrateur distin- avocat. 11 sc montra chant! parti— 
foe. On I'd doit plusieurs ouvra- san des ide'es nouvelles en 1796 ;  
Fes elihiletitaires ,  stiles a 	Ia jcu- et, par Ia prolcetion do ministre 
nesse et rernanpiablcs par la Iamb.; ph;ifipoti.,:ttiairefrattcais, tot nom- 
et la solidit(!des principes. Il a etc; "n6 membre du ihrectoirc cisal- 
professeur do philosophic a Find- pin; it dot se rangier en France 
versitt.'; 	de Paris. Wet le 17 iall- C11 1799. Apri's la vidoire de Ma- 
vier iSoG. rengoil a i;t6 consulteur d'Etat et 

SOGRAFI (Simon ), de Pa- figura, et/111111e 	ih:putti, 	allg ca- 
dmic ,avocat et poRe dramatique. mices de Lyon. M. Sopranzi a t5tti 
'  Parini heaucoup de 'frames , md- dans Ic Royatimc, consciller a Ia 

lodrames, comedies et compmi- 'emir de cas,ation. 
i  ' tions dont it est Pasteur, les plus SPIRIDIONE ( Berioli), arche- 
,. 	remarquables iNtill* le mann.' 	et vilfic d'Urbin,ercksiastique tri's- 
• la thiiilik do style soot: Lea (on- 6vou6 a Napcd'.7on , et qui, 	par 
venanceN thititrales et i.rs Dert.r cola 'raffle, etait vu d'assez mail- 
Pa.squat. On lui '1.14 ate.si Hoe- vais ail parla coumle Rome. II pit- 

•:' 	tensia, cft.,,t,,lie a la inottil're au- lalia , en 1PoB, umc let tre pastorale 
,0,-.  !nine, et qui a lc mallieur d'ilrc (i.ii West que la paraphrase de ce 

Iti
coinlyett4e. 
• SOLE:V:111 ( Vicrent ) , chi- 

;not de J. 	C. « II 	fact rendre a 
Dieu cc qui est a Dieu , et a Ci.- 

' 	rurr.ien milk:tire. On 	!Ili dolt IA sir cc gm est a Ct:sar. n NavVon 
• 11..fillieljnia 	flu 	di. utirs 	tie 	./cart le li,,tHina tit:flak:Ur. 

lien nor 1,i wittire it le mode de SQL:ADM:JCL ( Andrd ), 	sa- 
s1H6 i 	ie... 1,10,,,cres, 

:•,t ) \I \fAltl VA, de Dadi, atteicri 
salt jorisconsulte , nn tles men.-
I,res lei phis &Isire•s du hart-eau 

•t,'''' d. 	II Ast swilitrd Iplain,1, to toll.oi.111. Son iliscoors inc 	Ia Va- 
li i I i idle ih's le eininneneetneut de li.lit",  des contrats des Netts "lath. . 
la  r,;yolotion el devint ain3i seen:- 11311:t 	liaSS418 	depIliS 	le 	mods de 
Mire du 	dievetoire cisolpin. A I  I /11:11 	1701) 	just-pea 	la 	(in 	d'avril 
reiftri:e 'le, From:ais en 	llolie, I'll 1799, et pt11)110 pendaill la ilonn- 
ISoo, 	it 	lo1 	pi.'sideut du count': nation autrichietum, lui a fait un 
di' 	gotiventenient 	provi.oire  de grand homfeor. \tort en 1808. 
la Ili'pub/ipte Cisalpine jusqu'eti S PAL lti.::\ CM. 	it 	.1. mantra 
00.2, et Cut pour t.i.11.,graem MM. tr...-eltami 	p krli-..ii de I.1 r4:hanic 
Visconti et Itty,a. Napokon lie lin politi4ple ,Ic II r.dic , eel 	1797. II 
ennlia 	aueune 	limetiou 	'hili 	lit lill d'abord sous-prtfct a Palle ,:1 
Itoyatinte. II 	quilts 	!Italie pow Gradiwa, ct en sidle pract du 
s',,tablir rn Fraser. II 	a a" l'et''!. to 6:viaduct'? 'hi Mnsone; 	admi- 
titre de • Cpip,te 	sous le gfutver- ilkirdeureapablc, 6 lair,,;ct pleiu 

du 7;1,,„ Ir.Y2ici
pti  
tillepal,ct cneourligealt- 

pnird 	k c,4  artithis sa youvelle 
i'a foie. 	• 	," 

S'ITATICO ( Simon ), naludt,•, 
pr.,fesseur Ire,-.1k?ingto,. de phy- 

S"Mill2ABIA,de Mantitile , 
hoistme ilttleAtir  VII :1,11niiii:— 

brque al'itiliver,iWde ridorie. IN. 

Poplin le 1101111/la m'll 'tem-, 	Ille111- 
tratour. 	t 4 ,tt 	tics 	phis 7t :V3 bre 	l't 	pl'i51tlif•li1 	llt, 	11'1,101.1. 
ratriOtea ell 17)11 1  it a it ti pract lloinum ijoi unil.,ait fine 	:ciro, 
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profonde a beaucoup d'ataiiiW , 
et qui conserva une granite frai- 

Litbtrateur et pile distinp,tul. Elm 
lui dolt one traduction en Iers 

elieurd'esprit Boos linage alone,.. ti& 	113 MLR% do Calliinaque. 
STROLCHE (Denis), de Faenza. 

e 

TADLNL, matlutinaticien pro- distinction la chaire de !apple it 
food et un des ineillenrs hydrae- de 	littdratnre 	get:epics ii I' 	- 
liciens de la Lombardie. II a etc versitti de Ilulogne. Ayant vet Mt:  
ininistre de l'intiTietir sous la IW. en 1797 , de patter It serinent de 
publiquc Cisalpine , et remplit les Lain a Is royautt,, Teo!, ,,.xigeniL 
functions de son rainisti:re avec tdors , elk se retira en Espaene et 
beaucoup de distinction, et one 
grande liabiletd. 	II sc !tndra le 

ne reparut en Italie quo lorsqm, 
l'ordre 	et Is 	tramptillitt". 	Ionia 

vAc partisan de l'inddpcndance rOtablis. Mademoiselle Tand.roni 
de son pays. ,fait ti't's-verse dans la commis- 

TAGLIONI, de Ilaenacarallo, 
jurisconsulte tees-distingud, trs'.s. 

sance de la litlitrature erectple, vt 
i•crivait , Bit-on, tres-ad..4antment 

versti dans 	la conuaissance des en 	vets dans can', 	longue. 	Ilk 
textes 	lionnne (nine granite ea. , unblia, en 18(6 , le diseonrs d'i- 
pacild et dune notmoire prodi- nattguration 	qu'elle 	avail 	pre- 
pense. 	Ii tontribua beaucoup a Ilonal. le 2 jail% tor de Is tame an- 
acerdditer le nouveau Code par sa rice , a 	l'ott‘ entire.  ties 	cones 	de 
eimparaisuu avec Its lois romai- run; versit (.: oil y tiottea 1'de11.11- 
nes. lion 	IIIIIC 	A 	1'411dg:ince. 	Mort,: 	a• 

TA1SIA SST& ( G.), de islan tour, 
tril-cliand 	palriote, .tnentbee Bit 

llologne , en 1817, 
TAmiluitim c  Plorri.), 	In' ..1  

Corps ljeislatif et Ju coll,,go aye- 
toral des doctes. Daus le ro)Atitne 

Itrrseia, le 1 -* i.iiivier i757, pn, 
les:etir 	ilint;rite de Bruit natural 

cl'Italie,  • ii 	a 	etc 	sotts•prael de 
Lecco , seci.,,mire-g na.at di. !iii- 
nist:!re 	de l'intilieur , et paIrt 
du Lario. Ilnintne (Fun esprit tet'., 
cultic e. On lui dolt piiisi,iirs iiii- 

t 1 des got s. a riiiiiv0,ito it, r.ivii., 
0 	iii,..atirc 	de 	riLiAitiit. Sa‘ant 
tb'oli.;:ion  ,  Ws-‘erqt ans.:i 	ihn, 
1.1 	ittei,pt tulenee.110 ,t de Ini des 
Lei 0i, di. iiii.,..di, 0 de droit , on 

vraf,es, entre attires : 1.,•7'abfra a 
iconuntique des canton., de Ta- 

It 1'4;0. 	p111111t' 	fit 	11:1 \ IC, 	dc 	1,•',0t; 	:, 
IMI 2 ; 	1111 Traltd tilt tirnit nattivel 

ceno et Lecco , 4" arrorolis,cmcnt, 
crepartement du Lurio; et lilt an- 

ct polilitine, et entin des Heinen,  
de dealt nature! 	as ee nit 	1..1.1e.tit 

ire ouvragt• ay :tot pour titre: Du de j nil siu tt,lenre itni% erselle. MA: 
Put de lu .StalistOpe. sou 	(MN 1.Ictt 	It.  rills Ivnim,itial•li• 
l'ANLIIIZONI, 1;o1‘,...;11.ds, eolodil ed ve1(11 our Isi !mist. wee tentro • 

di, 	rol d'itaiii,  aurnt, d11 	gttIlIttl,  
liellIellt 	1.1106V:tr. 	11011111w 	II,- 

relic (Ill It TO. 
TASSI /Al, llitoyell i'illiv:. 11,41 

t mil. A leptitie 	Nil fttn 	svi I.,,•• 11,'1.• 	1.1 	"1111 	de' 	• i .it 	iN , , 	ii 	i u t 	. 
:slit Tic Nolr.Idott stuit 	0 ti1 	4:1110 /1 i1.1111.1V 	t III 	C111•1, 	II 	_:ISI:llit 	u t 
1111111•1411, 1 , ffiCe 	a 	It 	1.1,1”,01,,, 	:1 . 	II.11,1' 	ill 	ilk, 	tit' 	14 	1;c1,111.1j.111, 
1111i/11.1 	IIIIIC 	111.4011C altIC;11:4: de /..1 , I 	di) 	1:.%).11tnie , 	i 11l .11'.1 	it l'.1a1, 1 ,1111m.nwitlr.i, t000nel..ao• 1.1.1oit 	1tt 	.1‘ 	o/ 	tit' 
C01111 t1:4,14.(ts .; 	dupe tie+,  VIII , 	till it'FItit 1,, 	i i 	iii• 	lad 	1 
C9111111iTAIii. '1dc  ,H  11.netions. 	 '  '1.4")11slilf\ I ( 	Cktilde ), ,,,t,r TI:',1',\ 	fk.se 11,` 	, 	b On 	li- do 	- ' 	' ' ii„, , ,„•,,i, 	I 	Ike 	it t 111,1 	41,, 

, 
t 	litiitrt• 	litt:ti 

   
  



EX XXVI' 

Bologne. Ii a public en 1807, a botaniquc au gymnase• de Mans- 
Crema_, tin opuscule ayant pour! toue. II a public, en 18o9,.un ou- 
titre : Des Actions et reactions or- vrage ayant pour titre: Diction- 
ganignes , ou luclques proposi- neure dlernentaire de fbotanique. 
tions elenientaires de pathologic, TOMBE, chef de bataillon. Em- 
de nosologie et de chnique; on ploye a Petat -major de Parmi5e, 
3.8to , vin ouvragc intitule: Des   d'Italic.II a pubhe, en 1811_, lino 
maladies du creur, de leurs causes, ' voyage aux. hides orientales, fait 
de !cur nature,. de Icons sympto- 	dans les annixs 1802, 1805, 18o-1,, 
mrs et de lour cure. 1805. et 1806. 

TESTI; conseiller d'Etat et 51;- TOADORO , 	Milanais. II se 
nateur. Il tenait, a Milan, le pot. montra le partisan des cliamte- 
tefeuille des relations exterienres melts qui s operercnt dans son 
sous la dependance du 	rninistrc pays en 1796, hut norm-tie coin - 
de cc department, M. de TO:in.'s- 	lids...lire -ordonnateur oil` chef de 
calelii 	qui 	r(,sidait a Paris. A la 	la , 5^ division du ministerc de la, 
chute du gouvernement trancais 	;morn!, et charge, en 1802, dit 
en Italic, M. Testi refusa lie E 11 Fe 110114.frilille de 	ce 	departenient. 
partie des deputes du senat Tii se }Tontine plein do zele, de nheitrs, 
rendirent a Mantouc anpres du douces et de l'esprit Ic plus eon- 
prince Eugene. Ilomme 	nistrnit ciliant.II fit employe en .qualite 
ct bon dipromate. de commissaire ordormateur jus--. 

TDEULLE, avocat, ne a Milan. qu'a la fin de la domination Iran- 
II echaugea la loge contre l'epee, 
et parvint an grade de general de 

raise. 
' TItEVES, de Venisc. Tres-riche 

division, par scs verbs militaires negociant,, president du 	college 
et'son in treptilite. Un boulet do ca. electoral des coin merrans 	pre•si- 
non termina gloricusement sally, dent de la censure, ct chevalier 
en 1306 , au siege de Colbert cm Po- do la Emmeline-dc:Per. 
meranie. L'arinec ita Heinle a elcve l'IlINTLZI, 'Milan:6s. II a ete 
tin monument a si, tit,hnoire. miiiist., do la guerre de la Itepti- 

'I'ICt1ZZ I (Etienne). Zdil par- 	Itique Cisalpine, et remplaa par 
titan de la returme politique, en 	Ic general Pino. Mort en 1805, 
17;6, it dut se rifiagier en r'ranee gen'eral do di‘isioll  ,  commandant 
4„!11 	1799. II 	a 	ete 	sons-prefel 	a de 	la 	di N ision 	italicyme 	stir 	Its 
Massa et Carrara, secoltaire go- cute; 	de 	1'Oct:int, 	au camp 	(le 
neral de la prefecture de la Pia \ e, 
et prefet du dt;parternent (In limit- 

Boulogne. 
TR INUEZI (Jacques), chain- 

Pe;. Amateur intelligent dos arts. bellan it la cour ditalie. Amateur 
On lid ileit ini ow, rage sur la vie 	distingne dos arts qu'il cultivait 
do celilre Tit ien. 	 et C-11C011ragea i I.. 

TINELLI (Jean), professcur de 

V . 

VA CCA RI ( T.on is ), 'Modena iq, par tine intrigue a laquelle il eta i t 
secretaire dTtat saris la Repulli- (granger, minim on Ic 'terra dans 
quo Itallarttne.11conserva la tuella. ret It. hist ()ire. 
place sous 	, devenii 	roi . Napoleon VA DORI 	Elisabeth ), Vein- 
ditalie ;. dr le notneT, de plus tienite. Femme d'esprit Tit figura 
conseillet. 	Tritt et ensuitc minis- Fruit km partisans de la ',donne 
tie de l'ititerieur,, plate nu-dc&sus 	joli I ifi fir 	trabord a N'enise et cm , 
de se's forces, rinds ("it 	it 	arriva suite 	dans 	la 	Cisalpine. 	On 	to 

t * 	fp 

   
  



vomparait 	pour son rdpuHica- , atlosusa a l'autle de Li 'anon; cr. 
Disnie, a madame Roland. Elk de la lit ti:rattire fralicaises Roitee 
sipousa en dernier lieu le docteur en Italie, au retour des Francais,. 
llasori. it renonra I 	la pulitique et so 

VALDASTRI (Ildefonse ), ex- cousacra touteutier a la jiirispru- 
idsuite, professeur et seenitaire de deuce. II a commentd judicieuse- 
l'acaddinitrdes sciences, des hellos- 'nsent et traduit les ouvrages les 
lettres et des arts de Mantoue. On plus estimds 	des 	jurisconsultes 
'  lui doit un ouvragc ayant pour fraucais, entre antics le Pothisr 

titre: Lccons &analyse des ideles. et Its Court de droit civil, par 
VALDRIGII1, de Modelle, pro- 11131.lielvincourt et Bernardi. Ds 

fond jurisconsulte, mernbre du °eosin!, 	aver distinction , 	uric 
caused Idgislatif sous la Rdpu- chaire de droit dans lc !yete de 
blique Italienne. 11 	se reedit A Bellune. 
Yaps en 18°5. avec la consulte VALERIAN1 (Louis), dellagna- 
tl'Etat, pour demander 'pie cette cavallo, savant professeur d't.':eo- 
rdpublitilic fist changde en ro2,ati- uric 	politique a 	l'imiversitti 	de 
me. 1.1 flit nommd ensuite procu- llologne. 11 a dtt: membre du Corps. 
reur rdndral prds la emir de cass5- Itlp,islat if et. do 	coll(Ige dlectoml 
tion, et consenter d'Etat. dcs Decks. On a de lui phisieurs 

l'ALDRIGH1 , 111odenais, fri:re ouvrages estimds , et on it unit 
du prdcAtent.Avocat prds la tour une caste &minion a tine sae 
do catsation, et profes.seur (HAM- appliwtion .le ses tlikries. 
gate 	de droll civil au lyck de VALERIAN! 	( Luduvic), 	de 
Milan. Emile, krivain dcaiit  cf.  itoliti- 

VALERIO DA PUS, de Gtrfolt, 
dans lit province de Bellime, villa- 

que prolontl. II a t1c pretresseor do 
drois au lyCtie de Ure ea  i  A llailan. 

geois. Entranti par un gok irn!- On it tIli. Lai our ! bonne ti.olort ion 
sist dile pour la pot4te, it justitia de Taeite , et un coin:mina ire stir 
Ic mot d'llorace:Porna naJettnitir. les lids des dor..,:e tables. 
1.1cpuis son enfanee jtimps'a rage 
octogdnaire, 	il crcriv it ell sees liC 

VALLI (1...usa,',. it a  pullie , 
en 184.16  i  1111 OM !age sur Its Pti.-- 

tons les metres. Son style est ',kill to., a Irtlrioditlucs reeondaire4, Otf 
trimages , et (piehpies- tines Ile sea autrement (tires irtii.tnic$. 
podsies  peuvent rtisister a rota- A ELO yratillaptist..), de Vi - 
lien (les Aristarres les p1113 61.i— el'Ill'1', tittentiv.tr, rotehseur Wile- 
veres  •  elles out eld imprinuies, et . 	, 
demonlrent combien un plink 1.5- 

(pintoe a l'universild dl' Eav10% II 
sr umittra Ii.;.s lavoral.le ins 11011- 

I met l'emporte stir les 	 a 	I 	1 c..01..s Le N V.111 s3;.1.'...e. On a de lui tin on- 
I .  a rt. vrao• a).tot pour titre : lie r E lo- 

1' ALERIANI (Joseph), de Ve- //nem.,  , et iiii rei:ucil de 	podsiet,. 
ni-A. 	jurisconsulte et littOatetir. , VI:NI:RI  , 	miiii.die 	th. 	trews 
Airline par des vucs de hien pti- de la Republique patient.... H....m- 
idi, 	et cmyant apercevoir dans , serva la 'mime place lo....lue et tle 
It's C1/31113e111C11i pit se pt,,i•o about. in'plibliq tie till con% tqli....ii royals. 
lc 1,01111cm' de tic,  point!, it sectuida Ille. rogictiomialre inte.,...ce  ,  et. pro- 
avec 	artletic 	Li 	rdforme 	',obi i- pre :i tt-  111111101'1V 	1,.11 	!mil fit, if 
(ille en 1797, S at t3C11.1.1 en unni- %Um .II e. Narolc,..ta It uomm.t ...mat; 
Net l'utiliW (Liu> 	rlosiviirs 	loot.- el 	SU11.11(111.. 
nails, 	aVI'lliSe , 	a 	14411".,.;111. 	1:1. 	a A 1 NEM (l'ahlte FraintihN 	II 1 
Milan, -pr.,: le trine de e...tilipo- 1.1.1.1i.:, 	(.11 	1 ;;,,,, 	1;i1 	re 	0:,4-,, 
Forinio. 1 )bliw,t'. do se rtfti...ocr 	en (/.,. 	Eji 
l'i..inee lois tie la reltaile do ar- 
nit:1.! 	fl'allyiSCS, 	V11 	17, 111, 	,1 	s'y 

e.tilli,..,  , 
1).,1,cs. 

   
  



IAA X \ III 

ATATITRI,membre du Corps I.l- 'I'aOiamento 	et ensuite pre:e celle 
i;islatif et agent diploinatique de Au Crostolo. 
la lt.4.1.blique et du Itnyaume en VIGANO (Salvator).Le premier 
Suisse. Ilninine 	elistingu.': j.ar ses parnii nosehorctgraphes.Les balIcts 
rtinnaissance• en mat In'anal iiptes, de Promt4luse, d'Androntague , 
,101,t 	it 	a 	puldit'?. 	plte•ieors 	essais de la restale, 10 out acquit uue 
est inies. II cut envoyd i P.IFit pour juste ci( laritt. C'd:!tait , cu out re, 
oe converter at tic IIIIISICIIP; !,avans tin ‘liontine excellent. III est mutt 
franeais 	sur 	retablisrement, 	en a Milan, Ic to abut 1821, pleure 
Italie, du nouveau systeine des de tons ectix qui Pont connii.Tous 
poids et Inesures. Ics ronuldietts 	de' retie eapitale 

VEINTCROL.1 , 	professeur 	it tint assist s i set obsi..ques. 
l'uniscrsit.; 	de 	110Ingne. On 	lilt .   VII,LATA, Milanais, aide dc 
a iit 	un 	niktoire mil/ .  1.:///tisso camp du 	prince viee-roi. II fut.' 
P:c i 104 addi:danali. II co int- mount general de brigade !ors- 
pciind •1:10.4 	le 	tome .3•-• de,  Me- (ill ees,,a ses functions atipres du 
110.1rea de la SociOt: ilalioone des prince. 
9 .icorvs. ll 	a 	aussi 	pol.lie, 	dams VISCONTI, earcliet isput de Dil- 
i • 	0.•ne 	I i, 	no 	ant re 	Aft:moire lati. II rut nppeld aux cornices- tie 
S.II' h• 'will lute Ii 	i 111.'1110 litre. I.) 	11 , Ut ii omit, en eel Iv veva- 

\ - Fp,i)s.I'SE 	 .‘11.:‘,,, 	fills 	&nit snit], 	dant nit 	CMIlitti prt::•11,1.c pal' 
v ill.aleok. cleoigne 	sails 	elude., Al. de 'ralle% raid. 
elle monIca , dt's son enfanec . 	nit VISCOVil 	( /. cani ois ). II 	Int 
Wei table 011ie punt la p0.:sie lyri- tl'al,ord (Ito ;2(: d'at1:terei de la lia.;- 
(pie et pa0.10ral... L'abbe Cesa. •.1 I i, ',oblique Ci.alpine en Suisse, et 
frappr de i.e. dispu-ii ions, Ir. cad- ensuite mends-fa du comittI provi- 
Lisa . 	et 	(','I Ii 	111/1111C 	di.% i Ili 	IIIIC snire de gnuverneinent en 1800. 
(le Vg vitAt ••• IV, pint diNt111016'S. Q11,111111C 1101111! , 	it se intuit ra fort 
Ilk a public, .out le nom ore.'- anictit 	tknuwrate.11otrunt. 	bon- 
dique 	de 	Agiiaja 	...../nassibile , in/le, et gni tic samba pnint par- 
ptuoienrs recneils de nine rtset- I iciper 	mix 	concustions 	de 	ses 
rnh, rernarylables par la .11'lies- eoll.,gurs• 
spin: di` reNpITS1.1011 a he ..cl dpi- VI.INI r',11,1. II tut III) dmprehliers 
grammatique. a `Ill• diY1:11V1' pour la refurtue po- 

vi AU I 	( Cain ries ) . 	tu:tint clic, Iii ;tine , 	rt 	w ollin“.; 	inembt, (li, 
boinnie d!! Inerise, on lin 	lit iii Culp,  1....i.lai if 	de la li ,puldiapin 
0,11s rtn,v 	ayant 	pins..411re: /.,....rai tkalpine. 1.1's Alai roltils,,s l',..,,,i . 
tl ...4gricultare 	pratique 	.,idr 	la kfciit oir, 	1,, iitclics-dc-Ca!tarn, en 
c:alm i.e des miirtere et (1,;:i visa..r, 
fruit de 20 111111 d'ob•ervations. 

it.99, 55.1' 14• nu'deciii 	llosculi, et 
4VallIreA pall i..le:j. II a •:I.,  dans le 

VEIIIII. (Alex:intlre), 	Miluurtis . Ilttraume 	reer..iaire 	t.,,'Ildrnl 	di; 
litterateur diolitagite.(../n bot•Onit utillintere de I interienr, prget a 
pa ri ii, ili.3roinvnium otivirsTr qpiiii Coitus. et it  3lan iu u,-. 
pour, titre : .GM witats rentitin•4 0.  VITMAN .( l'Al.b., 	rulgeure), 

proresiseur dobotanique an 	h e0:0• arc inmimara,,4.0,8 4.1,ion• , 	01.014 
)ragyari.a  41 (sis.kho tint., lollies de Hwy.. A piveld.i.ar  111;414.4r:drive 
k''  1.4111101% •111,kiAl•tupv. /Jolt en Marie.Tht!rese it l'intiversitd 	de 

ll' 	, 	, I,',  VA 	tale 	,1 Cliiilt;ia. 
Pavie, it y fun.la le jardin bola - 
iii(iiii., deriliii duimis 1)ntics plus 

111111r Oil 	kik,fqci`litlit riche!, tic Ilialie. II pa,-.s 	vii .ii i le 
I 014 11,144 

. 	
Wpm 	I I.:1',  .1161.4,11 'el de Milan ,  it hi 	poi.. i ibil.1 

41 la togggi I  4..i..11,4.4•4! pn 0 pewit  y fair,. flew- iv l'et nde tics 
bi  inc I  ion , Ad •Hunipti  pritt'llictIr j lantes. On lui obit plusieult  1,11-- 

4p  kpidspig,14  clikpLik)lokico.  du,  
1 

NtAistiteOp.46. A14)4.1.14. 5 w ars 181)6. 
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VOLTA ( Alexandre), n11 	I 	son nitrite cn nounnant M. Volta 
Come le aG fe-vrier 1745 , c411iltre 	chevalier de la Couronnc-dc-Fer , 
physieien , metnbre de 1'1nstitiit. 	de la Ldgion-d'lluuncur, (vitae et 
11 nest pas settlement l'inventeur 	s6tateur. 
Ale la pile qui a peps son nom i it 	1111.1'1 (J. ). On Iui dolt net 
a fait tine heurcuse application de 	traduelion tics .I.:Iiwiens de au- 

'  Lt 	thdorie ellectrique au philno- 	rargie , de A. G.11iehter.C'est un 
nti'lle de 14 grae, et a consigml Ic 	des traill:. les plus complets et ICs 
tJsultat de ses savatttes oltserva- 	phis inttiressans (le chirurgie 'tui- 
tions 	dins plusieurs 	ouvrages ; 	dicale. 
Napoldon houora et reconipensa 

0 	11". 

1V1DMAN (Jean), pat ririen v4.1. 	1V11))IAN, noble Vtinitien, CO 	' 
Hideo. 11 fut tin des premiers A se 	loud du corps der, gardes (Ilion- 
a&larer pour la cause de la thlmo- 	nem.  de Venise. 11 peril Inisi:ra-- 
eralie , tlevint memlore du 	gou- 	!dement , avec presque 	taus les 
'erne lent provisoire de Soil pats, 	jdnlu's gent 'psi compusaielll 	Solt 
flit 011110 	•I'dmigrer sin' It 	terii- 	corps, a kowoo , 	lots la dt:plora- , 
toire ci&alpin , 	eV 	cnsuite 	en 	lie campagne .le Moscou. 
rfalICC. 

Z. 

ZAI1111ECCAIII, 'whit1 et riche 	eni).,Iiiier t  1111 	III 1..aticoilp .1'.41- 
1140014n:di, 	('.'brit'(. 	adrooatite. 	II 	muds, et teohlint pa, 1114'1114', pnr 
I Nil it malhetimit,ement 	daub 	liii, 	Li .'elite, 	la 	1.4.01111411... 	/pill i.,- 
exptlyieliCt: qu'il 	lit a 	11111110,10 ell 	 r1 '1.111 	de 	1 et a 1111 II as ail 	Mn 	b. 
itit•I , 	aprC•s 	:111111'414'1'14.11 ,.; 	tine 	111.01 	01.. odaill ilicinki 1'1111 Corr. 
parlie de Sa fortune it ehei rlirt 14.3 	I. 1..0.1111 .14. 1.1 	Ill'imIthelitt• lk.11- 
in,,3-ens de donner tine 	tlinvi ion 	0110, 	.- I 	.i.eppeli• 	:I 	11111' 	plaor 	de 
aux buttons. 	 ;lye dao, lo litqaolise. 	5l.I 	Zorzi, 

	

7.01IZI (PierreThemaì.,1-ini- 	bonito(' 	plus relomml tittY-clairi7, 
tien, st..gociaill droguiste. 	11 	pelt 	sysl, 111.11tie tn., , I, mil 'Q111,311 (IQ 

	

ime part tri..s actit e A In ealasIro- 	la Ir.mc.iiileomicrie. 
Ole tpli 	1 ameml  It 	chute di' 	la 	X11 N11111;\ I, 	1 314 51,•ivii, 	Wit,. 
r1:11111111111111.  de Venit.e. 	1.I 	stall do 	11:1k. 1110  loi doll 	is 	4  on,lruclien 
dire 	qu it se Charged 	set!l 	de 	la 	'rune pile sitbo, la.pielle, 	ti vile 
mis.iott 	hasanleuse 	d'intimur 	.111 	ne 	pent 	11 liTlirvr 	f'idii.rerni'lit 
114lilatVt:Iiiliell, prk!sidt:, par leiloi;e, 	ralligliell ill• % tpilhl , 	relit Iii itire 
d'atmligiier &es tont-toms, le lien.(- 	84111ra ItIll'e 11:111t be.1111.1111r di' 1AS. 
runt, en eas de reins, de lair., in- 	Z,O. 01 A (Jelin), Sel:11'1,1ire de 
vest iv, par les patriot es , lit salle oit 	l'acadilinie tleA hemp,. i ts de Milan . 
le m4tat 	'tail 	ratmetol/It' , 	Menne(' 	11111101/1• 	Ile g111.1t 	et itiblialit. 	II 	a 
gull 	cllait Bien 	loin de yotnoir 	1%1 	Iti116,14 U. 	41',IrcliiIt'uliire an 
realisrr. 	Les SOnaletir9 YvItiliells, 	lyv,;v de Ittein. Nliut 411 tiit 7. 
loin de vouloir, a 	himilation tlt-s 	Yd.r.I.1111, de llologn,..11.1 (It? 
5141aleiirS 	rum:lips , 	inoill'ir 	Jur 	pr.Trt dit 	 W0111'11'0,1 dela Ilia ii- 
lelirs chaises 4-unites, seinpres.0- 	hi. !Lm 	d ' in, 	,..1 „.i11 4 I ii.,,,i,,,,,,,,i I. 
xent , ;Aisis dYputiv.inli, , de t.4 .114. 	11 .1 tail 	i.vetive, Anna lic/iCr.'i,  e de 
(tire a tint ce 	qu'ettipcail 	&cox 	8, b 	1, 4,,ti,,ni,, 	t11rt1Allitrottp 	tie 
1.11 audacietix sails appui. 	1.3 	te- 	limb-lice vt de Intillitc.. 	. 

	

1 	0 1,,,_ear 	a. Int'ritt.'.. de M. Zorti, ddel,  cet te eir- 	ZOLA 	(..1obe1111,, 	II"  

   
  



l'universite de Pavie, theologien la ilernire ratnpagne, il futrippete 
if istingue et prufond drudit. Parini aU.' functions de gmivernetrr de- 
ws ouvrages on iliistingue cclui 
ayant pour titre :  Commentariiss 

Mantouc. Napoldon IC 1101111111r 

ron.-  
ha- 

de rebus claistianis ante Constan-' ZULIANI (Francois),. nuMccia 
&turn Magnum. Mort en 1806.

, 
 ' relare. Son savant ouvrsge de , ZUCCIII 	Modenais, militairo ..1poplesid ,. prtasertim nerved ,. 

distingue. II 	fait touter Ics rain- Commentaria, merite partieulie:- 
pagnes d'Allemagne rt d'Italie, et' 

• s'est Cleve, par sa bravoilre , au 
rcmcnt 
itioG. 

d'6tre rappele. Most ett,.. 

• gradedc general de division. I)aus 

• ' •' , 
) 

• 

• •: 	:.• • • a  

7,,,,. 	,.. 

   
  



PRIFACE 1)E LAUTEUll. 

ON n'entreprend point &examiner 

,minutieusernent les actes qui on t rdgi le 

noyaume d'Italic. Cc travail, ,qui ap-

partient plus au ldgiste qu'it l'historien, 

offrirait pen d'intdret. Dans un siecle oft 
les dvdnemens se son t pressds avec rapi-
ditd, et oil tant de plumes se stint deja 
occupaes it les ddcrire, 	it faut, si l'on 

vcut etre ltt, nc s'attacher qu'aux points 

les plus importans. II s'cn faut 	beau- 

coup pie tout cc qui a etc fait nitrite 
d'kre c(rit. Une multitude (l'(;vt'neniens 

et de ddtails qui paraisscut iniport:in 

a itx 	contemporains 	S'il lltil 11 Lis-(' ll i 	(le- 

vant la post6rit6, qui zee elicrehe, dans 

1ue Iiistoire, 	plc 	les faits 	caractt:i.isti- 

   
  



ques (rune 6poque , les principes g6n6-
raux *de gonvernement , les vues qui 

out dirig6 	les 	souverains , 	l'etat des 
mpurs, l'esprit et le dcgret de lumieres 

trilue nation. 	Cest 	done 	moins 	un 

examen d6taill6 des lois et ddcrets Tic 
Fon a rappel6s sommairemcment dads 

findex cbronologique, que Feffet de tant 
de mesures diverses sur le pcuple aupiel 
(Ales fluent applipt6es, dont on se pro-

pose de tracer un tableau anime et ra-

pide. 
Le royaurne dltalic a subsist6 environ 

nen r a i, .,,,,, sons la domination francai-

se. Satellite du grand Empire, it en sui-

ya i t , aN ee fi d (A it6 , les MOUVCIllenS. Sons 
cc pi pint de vue , alum'. qui. a consi&re 
les vicissitudes de Fadministration impe-
riale, it v attrait imitiiIre a pen &obser-
vations ; 'mils it est des eireonstances et 

   
  



XCITT 

des details de localite qui notes ont pant 

intriter d'kre recneillis. 

Lcs Francais etaient deseendns en Ita- 

lie sons Charles VIII, sous .Louis XII - 	./ 
sous Francois Ter; plus d'unsieele apses, 
so4LouisXIII ; sons deux de ses sticces- 

seurs; enfinsons la republique et le diree- 

Loire. Its n'y avalent pant ritt'atmds, slti- 
Nis de tons les &aux qn'en traine 	sa state' 

line invasion, et n'avaient jamais t'iliSS;., 
ma1gr( des prken Lions si sonvent renou- 
velecs, gill y obtenir 	une dominatiOil 

epheini!re et tri!s-eireonscri Le, 

En 1805, un bommc ex traordinaire, 

dotal(' genie paraissait fait pour regt:- 

nerer plusieurs Eta ts, si, en forcant tons 

les ressorts du gonyernement, 	it n'etit 

fini par les briser, to 7(1:1, en italic, tine ,  
monarchic stir les bases tie la Wintblique • 

Italienne (Ida avait er(:.*. II donna ii re 

   
  



royanme des statuts, 'des lois, un code, 

et da6gua un Fiancais, qu'il avail e:lev6 

au rang de prince, pour le rdgir sous sa 

d6pendance. 	's -4:i•:,.. - 7: -  : '` 7 	- - :— 	'1' 	!:' • ., 7 	 .e'A4.71., 	 ,' 	'.-',,-t--5 1 , 	t:, i 
C'est la mise en jell (les institutions au 

Rovaume , cc qu'eilcs ont produit de 

Lien, commc ce qu'clies out fait &Anal , 

clue l'oii s'est appliqu6 a observer dans 

cette bistoire. C'est le caractere des gou-
vernds , l'esprit et la capacit6 des adminis- 

' 	tratcurs , dont on a tAche de dormer unc 

iRe. On a signf& tout cc qui a pant bon 
et utile, en rendant justice it qui it ap-

particnt, sans dissitnuier les vices inh-

rens au systique, et les lautes qui out 6tt 

commises. 
Aommes dont, on a i'Lt. A l'tgard des 1 

LI 	<<hl 	c h parlor, et dont plusieurs exis- 

tent encore , 	on 	s'est 	etioret. 	dfoublier 
, A lotust 

tiu'ils mat ,onctu avec cox tons  KA- maux 

   
  



, 
Osultans de la conqitk 	

,
e, que tette nts-.  

. 	. 	... spire a aussi pour objct ..de retracer. On 

ne s'est Eyre, sur lour comptc, a aucune 

conjecture basard6c, ni it aucune inter-

pr6tation maligne. On s'est impos-d la loi 

.. de it'admettre quc des faits at ores. 

Que Si quelque prince ou quelque 

in inistre trouvait dans cet ouvrage des 

Ni':ritt:s (14::sagri!ables, nous lour rappelle-
rions, avec l'historien Ale Charles XLI : 
41 Qt17  e IA n t hommes publics, ifs dui\ eta 

) comp te au public tic 	lours actions , 

,, /we e'est a ce prix qu'ils aclikent lour 

:, z,.._2,, randeur,  , flue fhistoire est un ti'Atioin 
a et non unflatteur, et pie le sent moven 

a d'obliger les homilies it dire du lien de 
<' 	nous, c'est den faire. 	u 

Laittelir de cene hisluirt; ll'a partivi- 

p',., 	sOUS le 	gotivernement. clout it 	exa- 

mine 	les 	acles, 	iI 	:Inelilie 	favetir. 	H 	ii 
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tin a recut anetin tort. 11 n'a done pas 
. 
pliks de motifs de .le loner par reconnais- 

sance que de le calomnier par ranctine. 

Les hommes impartiaux et d6sinit6res-

s qui le liront lui rendront cette j us--
tide , gull est detneur6 attssi etranger 4 

la flatteric qua la malignitt!!: 
11 n'a lien n6glig6 pour arrive!. 4 trite 

con naissance exacte des faits, Journaux , 
reetteils, brochures poli tiques du temps;  

tout a 6t.c compuls6 avec MAC scrupttleuse 

exactitude. Les archives des principles 

villes &Italie ltti cent 6t,6 ouvertes; enfin, 
quoique t!nnoin de la plupart des ev6ne-

mens pill rapelle, it a constilt6 les lzoin- 
Ines les plus instritits et les mieux infor-
m6s' qui n.  avaient plus aucun int6rk 4 
.sc taire, ni it  aguiser la v6rite: stir tine 

fottle de particularits, et n'a consid6re 

tin fat!. oomme avt'nrt que lorsque le rt;cit 

   
  



concordant d.e plusieurs- personifies qui 
out pu en avoir connaissance, en .etablis-
s a itmtaisamm en t l'an thenticit 

Maigve tant de preciiiiTiO'n§, it ne se 
Platte ._pas clue plusieurs points ne trou-
ventiewcore des contradicteurs. C'cst an 
des 	avantages  de I'liistoire contempo- 

raine. Si elle consacre quelques erreurs 
imporLantes , cues penvent facilement 
Ctrs relev6es on reetifkes. 

L.:nu:env 	aura atteint 	son but 	si , 
apres avoir lu CC tableau rapide de fad-

ministration du royaume di talie, le lee-
tett r en concha, avec lui, due la mull-

leure administration est cello qui se rap- 
i 

proche le plus du gonvernement de la 

famine, et la plus inauvaise ecile qui s'en  
eloigne davantage; que It 	hays le plus 
hcureux est celui ()it le souverain lie se 
contente pas de donner 'a ses sujets le ti-

t; 

;f. 

o 

, 

./ 
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tre d'enfans, et se nomme leur pere, mais 
oh it se conduit comme tel; oh ii ne de- 
cimepas lees citoyens pour l'interet de son 
ambition ou de son amour-propre ; oh les 
clepenses publiques, sagement balancees 
avec les ressources, nc sont accrues que 
dans des vues d'utilit6 generale; oh it ne 
fonde qu'avec ma turite de nouvelles ins- 
titutions, sans se laisser entrainer par 
unc vaine ostentation ; oh it se montre 
aussi econome dusang que de la substance 
de ses peuples ;oh, cafin , les lois renducs 
aussi douces que possibles, et appliquees 
it tons sans exception, soul appropriees 
aux mceurs, au caractere et au besoin des 
gouvernes ; qu'un tel pays n'est pas seu- 
lement le mieux administre, mais encore 
celui oh le monarquc recueille le plus de 
veritable gloirc ; qu'enfin le souterain 
qui, aux ycux de la !raison, a le plus de 
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droit a l'immortalite est celui qui fait 
le plus de Men aux hommes, et non ce-
lui 'qui lour fait du ma l.  d'une maniere 
brillante. 	 .  

L'auteur aurait pu publier, it y a plu-
sieurs anncees ,• l'histoire qu'il offre au-
jOurd'hui a la meditation des politiques; 
et elle eAt, sans doute, obtenu plus de 
vogue en excitant une plus vive curiosite. 
Mais toutes les passions fermentaient en-
core ; les regrets, 6tant plus r6cens , en 
etaient plus amers. Il n'a pas voulu Bon-
der 'des plaies trop doulourcuses. Au-
jourd'hui quc les interets qui existaient 
alors ne sont plus les memos, quo l'ordre 
social. est etabli sur de nouvelles eases, it 
est naturel de rechercher la cause des 
malheurs pass6s, pour l'instruction de la • 
generation actuelle. 

fl a parts h l'auteur clue le moment de 
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publier son ouvrage etait arrive, et qu'il 
pouvait meme recevoir des circonstances 
actuelles de l'Eirope un degre d'utilite 
de plus, en excitant chez les peuples l'Ifor,  
reur des revolutions dont.ils sont tou-
jours les victimes, et en affermissant les 
souverains dans le noble desk de regner 
par la moderation et par leS lois. Il ne 
pent done mieux terminer cette preface 
due par la pensde qu'il a choisie pour epi.-
graphe de son livre : u Heureux les pen- 
« pies regis par un gouvernement ami de 
,( la justice et de la paix, et qui fonde sa 
« gloire, non surl'espritd'envahissement 
t( et de complete, mais sur l'exacte exe- 
(( cutiod des lois! 	>, 

—........--- 
,N 	 • 

   
  



INTRODUCTION, 	r 

• 
VERS la fin du %vitt. siecle , l'Italie comprenait deuX 
Monarchies ; une theotratie; trois republiqu'Cs.  aristocra- 
tiques , et plusieurs duches, 	.. 

De tous ceoEtats, 'dill'erens de mamrs , de lois, d'usages 
et de dialectes, le royaume de Naples , qui occupe l'extre-
thite meridionale de la peninsule , renfermait le plus de 
vices et &alms. Asservi, en grande partie , it des barors 
qui reconnaisinient It peinc lc frein•de l'autorfte royale , 
Cate Autorite elle-meme se trouvait mallieureusement 
plac4c dans les mains d'une cour voluptueuse , qui n'avait 
trop souvent quo le caprice pour guide. Les nobles jouis-
saient , surtout en Sicile, do privileges incompatibles avec 
tin bon gouvernement t ils avaient des &manes, des droits 
d'entree , des peages sans nombre , des banalites. Que!-
ques-uns de ces droits lour avaient die concedes par dos 
souverains pcu prOvoyans. Its avaient usurpe les anti-es 
sous le regne de princes faibles. Les lois des anciens Nor-
mends , des Lombards , des rois d'Aragon , les edits de la 
tour de Vienne, fruit des diverses dominations sous les-
quelles ce royaume avait passe, lc regissaient encore : 
melange incoherent de dispositions et de vues rt posees 
nu contradietoires , elks 	laissaient a la justice une forile 
de faux.fuyans , ou 6 ternisuient les proces ;le clerge , jou is-
sant d'un pouvoir immeosd, abusait quelquefois de son 
credit sur un reuple inculte et peu eclaire; et les finapces, 
t.ablies sans regles fixes , etaient abandonnecs it Tarbi-

traire. Quoique Ferdinand 1V ne pia toujours lutqr aver. 
succes contre tart d'abus , qu'il ne se sentait pas la force 
d'extirper, it n'en etait pas moons aims des Napolitains pour 

   
  



sa popularite , son excellent naturel et ses bonnes inten-
tions. 

Les foscans, plus etclaires, etaient plus heureux sous 
le sceptre de Leo-pold , qui ., destine h monter stir le trone 
imperial, portait; en npendant, un ceil attentifsur toutes 
les branches de l'adailnistration de l'Etrurie, et rintrodui-
sait•ou y rnaintenait, par des reglemens sages on des re-
iiirmes judkieuse..,,'I'ordre, et livxnodt!rntan. On le vit , 
clang respace de vingt-cinq ails (de 1765 h 179o), diminuer 
le's impots, Moire de l'ordre dans les finances, etablir des 
manufactures, accorder unc libert6 enfiere f to commerce, 
supprimer le droit d'asile , ouvrir des chernins.dans toufe  • 
la Toscane, simplifier les lois , et donner on Code que son 
successeut s'eniprossa d'adopter, et auquel ii.ne trou4a que 
peu it reprendie. On a blilme Leopold de ses tentatives  
pour changer la discipline de I'Eglise , parce quo ces ten-
tat ives doe tferen t lieu it unc • insurrection ; mais il Taut se 
souvenir 901 It'est pas donut; it l'hornwe de no jamais 
error, Ili de prt;voir ou de vaincre tonics les resistances. 

l,a flare ceignait le front de l'ie VI , souveraill qui n'e-
tait pas exempt de l'esprit do a.potisnic en quelque sorte 
inle,:rent au tr•The pontifical , mais qui attit anime du noble 
&sir de se dislinguer par des entreprises utiles(i ), de faire 
refleurir l'agricoll tire, et d'analiorer yadministration des 
finances clans SOS Etats. 

Hercule d'Est , dye de Modkie, prince bon , tillable', be-
main et tri,s-instrnit , unissait it en esprit 4't;quild qui lc 
fitisait clikir de SOS sulks tine (4.oncornie gulls bhlmaient, 
in* qui n'etait pent-lure qu'un tirade sartivoyance (A). 

• . 
• . 

(i) Lc desc,:cliontent des mantis Pontins.s 
(2) Cc prince observateur diaait, en parlant de la France, it tin 
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( 5  
' 	L'infant , due de Parme , quoique 'Pave. it Pecole.de la 
philosophie et le disciple deb Condillac et des'keralio , 
Inettait pen a profit leurs leOni, be sitivait point, pour 
Pordre interiebr, l'exemple(u prince son voisin , et s'oc-
cupait beaucoup moins quelui d'assurerla f.Ilicit6 du pays 
place sous sa domination.. •  

L'Etat de Lucqbes, dans un territoire fort circonscrit , 
montrait toulce quo pent true heureuie corn.  binaisen du 
genie des habitans et de leurs ressources. 	• 

Le Piemont, &nue d'une police active et vigilante, et 
quelquefois trouble par des bandes de malfaiteurs, vivalt 
d'ailletirs paisibletnent sous le•regirne un pen suranne de 
ses anciennes lois. 	 . 	, 	• • 	- 

G6nes n'etait plus cc qu'elle avail 6tL; lorsqu'elle dispu-
tait is Veisise le commerce du monde. Toutehlis , nn gots-
vernement aristocratique, sagement ',widen; , y laissait la 
vole des, honneurs et des charges publiques ouverte it tous 
les citoyons qui se distinguaient par leurs %Taus , 	par 
lours services ou par leur industrie. 

La Lombardie , et tons les pays relevant de PErnpire , 
venaient de subir, sous Joseph IF , des reformes un peu 
precipitees peut-6trc; mais ces reformes y avaient 6veille, 
plus qu'aillcurs, lc desir d'amjliorations nouvelles, plus en 
harmonic avec les besoins des habitans. 	• 

Enfin, la rc:publique'de Venise, parvenue dcpnis long-
temps au faite de la prosperite, ressonlait Ic malaise de la 
langueur et de ..la decrepitude. Tous sit ressorts avaient 

, 	. 

philosophe qui voyageait dans ses Etats en 178i : a II est impos-
sible gee ce royauose existe encore long-temps. Il est a la veille 
(rune crise ; elleiirrivera. Ella sera funeste, et je rtfattends h one 
dCsorganisation tout entitlre. tt 

1 it 

   
  



( 4 ) 
perdu lent elasticite. Vinquisition &Etat )  autrefois-si re- - 
doutable , n'etait qu'une omip d'ells-meme, et n'en iin.. 
posait plus que par ses' souvenirs; et scion tine dame 
,celithre (111.,. de Stsiil ) , lesNehitiens etaient traites par 
leur gouvernewent comme le grand-seigneur traite les 
femmes de son serail, a qui tout les plaisirs soot permis, 
•excepte c• elui dont elks font le phis de cas. 

Ain4i , h PeKception des Deus-Siciles,'onie peuple no 
sentaie pas unit le malaise de sa situation, faute d'cn 
imaginer une meilleure, on trouvait dans' ces petits gou-
vernemens les vices inseparables de toute institution hu- 
-MaIne; mais, en general, ils dtaient regis avec douceure 
Si les citoyens ne pouvaient s'y livrer it ces speculations 
basarcieuses qui , clans les empires plus etendus , lour prc-
curent en peu de temps upe fortune brillante ou pr.'-
cipitent leer ruine; si les ambitions particulieres, plus 
Circonscrites, y avaient ruoins de jeu, les citoy-ens.y tron-
vaient uno compensation clans la securite tIont:ils jouis-
saient, dans tine vie exempt° d'agitations politiques., et 
clans rexercice des arts et d'une industrie bornee, mais 
sutEsante. 

Ceux qui ont parcouru les villes de l'Italie septentrio-
nale et de la Tom-zinc, et mdme les moindres villages, ir 
cetie e'poq u e , et post&ieurement, pegvent temoigner 
jusqu'on s'dtendaient les vues et IwprevoYancete l'admi-
nistration. Les routes, .los promenades publiques , les 
eglises, les lnlpiteux, les monumeris, les theatres, tout 

'ce qpi annonre le bien7etre exterieur d'un peuple, etait. 
l'objet do radmiration de l'etranger. 

L'homme est naturellement enclin h se laisser seduire 
par tout ehangernent de situation, et h rsacrifierle,k avan.. 
tages presens aux favours d'un avenir incettain. II. faut 
reconnaitre aussi qu'il est pour les gouverneniens des 
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crises. indvitables , resultaf, 'Goa ;de la vetuste des institu--
tions, soit des alterations eecessives qui s'operent dans 
]'opinion des peuples. L'Italie touchait h Pune de ces crises.. 

Les souverajns de cette contOes, confiaits . dans la sou-
mission aveugle de leurs sujets accoutumjs Is mie longue 
obeissance , yivaient dans une pleine Securite; oubliant 
trop, pent-are ,'qut la conduite des peuples commando 
une vigilant solticitude. 

Its furent reveilles de lour assoupiesement , eomme tons 
lea.potentats de l'EurOpe , par les foudres de Ia revolnlioA 
francaise, qui eclaterent en 1789. 

La nation francaise avait ete amenee it reconnaltre et 
it vouloir Ia roforme d'abus nombreux et int eteres. Cetto 
reforme, entreprise avec plus d'impetimsite quo de pre.: 
VoYanne , sous un monarque bon, mais faible, la jet& 
dans Parene sanglante des factions. 	. 

Des que les puissances voisines virent !'edifice monar-
chique CbranIti et mine de tortes parts, quelques-tines 
d'elles accoururcnt pour y porter la main; mnis it s'ecroula 
avec fracas. BientOt cos puissances ne purent avoir d'au-
tre pensee que de se preserver elles-nnnies du peril qui; 
en les atteignant, pouvait compromeltre (cur existence. 
Moins de six annees suflirent pour que le feu de•la revo-
lution s'etendit-au loin. L'Allemagne et la Prusse furent 
les premiers Etats qui en ressentirent les atteintes. 

Avant que les Francais penetrassent en Italie, les Fin-
cipes qu'ils avaient proclames , et qui amenerent chez 
eux la subversion d'unc monarchivede quatorze siecles, les 
avaient devanc6s dans In pdninsnle. Us y avaient etc im-
poites par leurs ambassadeurs , leurs charges craffaires , 
lours qflherens, ainsi que par les felines publiqueS, quo 
Pon recherchait et lisait pt rtout avec avidite. Les Ewa 
italions, justement ala.rmes , crurent trouver lour salut, 

   
  



( 6  )  
les uns dans leur accession a la coalition europeene qui 
s'etait formee; les autres, dips leur neutralite. Cette d?-
vergence de vues.atfaiblit leurs'moyens de defense; ila ne 
purent arreteit PirrIptionAes armees republicairrea, qui 
gravirent les Alpes et ne'tarderent pas it-les. francirir, mat-
gre les obstacles natures et ceux d'Une vive resistance. 
Quand le roi de Sardaigne art perdu la Sditoie, ei que 
le Piernont fait devenu le champ Crum lutte meurtriere, 
it etait ditlicile do supposer que les vaincpleuys -s'arrdte-
raient. en si beau cheniin. La vue de l'Italie enflamma to • . 
Courage des Francais, comme elle avait enflamme autre-
fois le courage des soldats d'Annibal. Its etaient, d'ail-
lenrs., excites par Penivrernent que leur .gotivernement 
s'appNquai i it entretenir, et qui lour persuadait glens etaient 
appeles h iltre les libitrateurs et les r6gt;nertiteurs des an- 
tres peuplcs. 	 , 	 • 

Le vif sh'•cle avait vu Macula titablir et •etendre en 
Asie , Par le sabre , In religion du Koran : on vit , .dans 
le xviiv, les Francais lever l'kendard contre une partie de 
'Europe , et preasndre , par un nouveau genre de lana-
tisrne, lui imposer hair croyance politique. 

Les bataillt s du AIontenotte, de Millesimo, de Mon-
dovi , de Lodi ; de Castiglione., de Roveredo, de Rivoli, 
du Tagliantento, suivies dtt trait6 de Campo ,Formio, 
signal6rent , avec eclat, la puissance de lours Ames. Les 
doctrines des Frat.tais, uppuy-6es par lours victOires, ger-
when!. et se repandirent , avec les vaiuqueurs, d'un bout 
eo la peninsule it Pairtre. 	....104.•, , 

II  ne raut pas croire, toutefois, quo le. terrain lilt pre-
pare - partout  pour recevoir de Idles sentences. Quoique 
les -ocfv-rages des Verri , des Filan&ieri,deA Genov,esi, des 
Lecet4ia , des Giannone, des Velfico*, des Odazi, et autres 
j. hilosophes , eussont eveille dans quelques esprits le desir 

   
  



( 7) 	 1  
dune reforme politique, ce d6sir se concentrait dans'une- • 
Ass° peu nombreuse. Les revoltes qui eclaterent a Ye-
rone , is Pavie, h Binasco, it 1110/an, a Lugo, et dans d'autres 
lieux, furent des protestations aussi 6nprgiqueS que vaines 
contre le nouvel ordr9 fie choses: Les Italiensmaour la 
plupart , se soumirent a la force pt subirent le joug riu'on. ,.. 	• 	.:  - 	.0 leur imposait. 	‘ 	. 

-• 	:.. 	' 	. 
On a dit qu'en se cinfeddrant , le's gciuvernernens  de 

l'Italieauraient pu eti.ipdcher l'invasion do lour territoire; •  
naais cette Union 6tait dillicile entre des Elats foibles, 
si voisins les uns des autres , qui trouvaient dans ce voi,  . 
sinage tridme un aliment aux jalousies et aux rivalites , 
et qui se virent attaqu6s is l'impruviste. Et puis ,,quelle 
digue opposer it l'exemple el it Pent 	1 ra.iirment 7 

Les homilies qui venaient -dieter des lois is ]'Italic eon-
naiisaient d'ailleurs le caractero et la situation des peupies - 
gulls voulaient rovolutionner, et les leviers qu'il fallaii 
mettre en usage. Its ncs'adresserent pi it lu noblesse ni au 
cl erwi., en possession de la richcssc, de l'influence et.de-la 	' 
consideration qui s'y'rattaeltent: ils n'utiraient trouve que• 
de la 'resistance. 	Us no rccoururent point it la dernii:re 
clas' se du pelvic : plotigt'T dans one sorts d'alirutissement, 
suumise a ('aristocratic, dont elk tenail, en grande partie, 
sa subsistance , elle ne les aurait entendus ni second6S. 

Mais if's proclam6rent lours principes de libeitc; et d'in-
d(Cp'endance dans la classe initoyenne, compost4: des nvo-
cats; des artistes, des gens de ]clues, des commercans , 
que la lecture des livres philosophiques francais et natio-
naUX rendait plus enelins it gaiter les innovations pro-
post;es; dont it est si aim; d'uilleurl cl'tiveiller l'arnbition en 
leur montrant des places et des houneurs, et qui, par la 
nature tnOme do leurs professions et do leurs kudos, sup-
portent plus impatiernment toute esp&e do joug. Il ne 
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fut pas difficile de les seduire et d'en entratner un grand 
nombre en faisant briller h !curs yeux les avantages qu'il, 
pouvaient trouver dans un ngtsyel ordre de choses. 

On s'abusnrait etrangement si l'on croyait que la con-
quOte de,itt liberte fat le veritable j,ut des Italiens qui ap-
plaudirent is l'ajostolat,des novatsurs, et qui le secon-
dreni. Lc mots de liberte et de republique.n'elaient des 
talismans clue.  pour los dupes, dont le concours est si neces-
saire dans les revolutions. II n'y await pas un Mien &laird 
e.t de bonne foi qui crilt quo l'on pia ramener son pays 
an temps des Cincinnatos et des Caton. Co n'titait pas'non 
plus-, comme on l'a vu, la tyrannic des gouvefnemons 
ausquels ils &lent soutnis qui lour faisait diisirer on chart.. 
gement de situation. Les siecles des Eccelino , dos liguc-
cione, dune do la Se:tla, des Castruccio ;des PepOli, 
des Visc,6taient thijIt loin. La politique de ilIachiairel 
n'etait cello ti attrun des cabinets de la ptininsule. S'il y 
avaitiun vice dans les ressorts des Etats italiens , c'etait la 
mollesse et le reliclientent. 	• 

Les novateure sentirent cons-hien cette disposition etait 
favorable it la revolution qu'ils projetaient. 	Lo mouve- 
spent tine Unit, im l)rim64 la clusse initoyennie , les mecon-
tens des mitres classes s'y joignirent , et particolierement 
les nobles endetttis ott ruines., dans l'espoir de retablir leur 
fortune ou d'en fonder one nouvelle. Ainsi la conflagratiml 
gagna de proche en precbe ; et devint g(Wrale. Tousles 
peoples ilaliens , seduits et agikis par un besoin factice do 
libert6, rompirent les liens qui les attachaient a lours an-
ciens souverains, et s'enflanmit'..rent pour les ides dtSmo-
cratiques„C'est alors qu'on Vii 'mitre ces Etats elpb(irrieres, 
sans consistanee et sans appui, sous lea nnms de Republi- 

. ques Lombarde, Bolognaise,Modenaise, etspadane,Trans. 
pad.= , R9rnaime, Ligurienne, Partheuopeenne. Le luxe, 

   
  



( 9 ) 	 :I 
l'etnt des mceurs , et plus encore les interets des princes 
depossddes , etaient do grands obstacles it leur affermis- ,- 
sement.  

Deux republiques aristocratiques , Venise •et Genes , 
. dontl'existence remontait I; des siecles eloignes , s'ecrou- 

10ent au milieu de Pebraidement general. La premiere , 
en voulant resister au torrent, perdit son rang politique. 
La seconde changea , pour se conformer aux Rides du 
temps, les bases de sa constitution, puis se perdit'peu apres 
dans PEmpire Francais, comme un ruisseau dans un-grand 

. fleuve. 	 . 
Un homme obscur, ne dans une Ile de la Mediterranee, 

et dont la fortune devait , pendant vingt ans , etonner le 
monde et faire le malheur de I'Europe, avait fomente nos 
discordes intestines. II ne tarda pas it les maitriser Is son 
profit. 	 • 

Reggio avait donne, la premidre, le signal de l'indopen-
dance. Modelle, Bulogne, Ferraro, ne tarderent pas a suivre 
son exemple. Des commissaires francais etaient charges 
d'endoctriner les peuples de ces villes, de contenir l'exalta-
tion dans de certaines homes, d'echauffer la tiedour, et de 
stimuler Pindifference. La constitution cispadane', aCceptee 
le 4 ddcembre 1796 , dans Peglise de Saint-Petrone de 
Bologne, le fut sous la surveillance d'un aide de camp du 
general.  Bonaparte. 	La Republique Transpadane s'otait 
formee par les indmes ruoyens. 

Dans les premiers momens de l'effervescence democra-
tip° ; on se debattit , sornme it arrive d'urdivaire, sans 
pouvoir s'entehdre. On s'abandonna it tints les execs d'uno 
li bead mal comprise.Tout ce qui avait did jusque lit l'objet 
do la veneration publique fut en butte au mepris des no- 

d 
vateurs. Couturnes , anciens usages , culte , titres , tout 
rut attaque , sans due l'on s'aperctlt quo Yon sapait les 
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racines de l'ordre social. C'etait la repetition de ce 'qui 
s'etait passe en France , moins le sang dont les depredateura 
ne souillerent point leurslains. Le -peuple hebete consi-
derait les egforts des destructeurs sans se les expliquer,  , et 
heureusement sans yprendre part. On n'en kart pas moins 
tombe dans no veritable chaos; it n'y avait de stlrete pour 
la fortune de personne , et les citoyens sages et moderes , 
dissimula.nt.leurs propres sentimens , ne trouvaicnt de salut 
que dans une cooperation apparent° aux exc&s des plus 
furieuxickmagogues.  

Cesmouvemens incoht;rens et ddsordonnds ne tard6rent 
pas hamener une sort° d'atonie , comme aux acct':s d'une 
fievre violent° on volt succ6der l'accablement. Les (.16rno--
crates se.ntirent la rnicessild de s'associer,  , pour recouvrer 
quelque force. Ce fut alors que les villes qui s'(:taient d6- 

• clarees libres se form6rent en un scul gouvernement , sous 
le nom de comite's iy'unis, et bientot apri.s, par ordro 
du general Bonaparte, sous le nom de lieprtblque Cis-
alpine. 

Cette nipublique se composait de la Lombardi° autri-
chienne , du Bergamasque , du Brescian , du CE&nasque , 
du Mantouan , du pays de Massa et Carrara, du Bolognais, 
du rerrarais et de la Romagne. II y cut une fiWration. 
L'Italie commencait it are entralnde dans lc teurbillon des 
evdnemens dont la France avait 6te et allait C•tre le tha-
tre, et qu'elle devait parcourir avec elle pendant pri•s de 
vingt ans. Lc gdmiral Bonaparte slut des directcurs , d6si- 

'  gna des.ministres. Quelques-uns c:taieut des bonuses esti.:  
mables. D'autres ne se montrient babas qu'it proliter 
des circonstances , pour s'engraisser de la substance des 
citoyens (1).  

(i) Parini les directcurs qui se succ6R:rent &pais 1797 itisqwen 
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Du reste, pour bicn comprendre le malheur du peuplo,  

cisalpin It cette epoque , it faut savoir qu'il n'etait pas sett-
lement soumis it rutorite des directeurs, mais a romni-
potence desimbassadears francais charges dole surveiller, 
de choisir ses chefs (1), de dejouer les trames quo les mi-
nistfes 6trangers.ourdissaient pour le divisor et le demem-
brer ; it !'insolence des generaux qui se croyaient le droit 
de lui parlor en maltres , enfin it toutes les charges, result  
tat des marches et coutre-marches des arin6es qui, amics 
ou ennemies , traitaient la Cisalpine connue un pays 
conquis. 

La Republique, en prole a tant cl'infortunes, Jura n6an-
moini tant qu'olle eta pour appui , les armos de son fon-
dateur. A peino flit-il eloigne, qu'elle subit , dans sa cons-_ 
titution , les modifications qui lui fluent imposCes par un 
gonvernement (2) 	dont l'existenee no reposait qua sur 
la division it le dt'seliirement des part is, et qui, dans son 
orgueillnux aveuglement, se (SO\ ait pourtant appele it 
rogc;n6rer los autres peuples. Ces changemens ne la ren-
dirent pas plus heurense : elle succomba , bientOt apies , 
sous les coups des Autrichiens et des Russes , ne laissant 

1799 , it est juste de distioguer MM. Luosi , Moscati , Paradisi , 
Fcnaroli, Alessandri, Maresealelli, qui, hien qu'ils n'cussciit pu 
&Opposer au mal avec succi:,s , sortirent sans 	tache dc cc paste 
&Heat c t difficdc. 

(ii umfhicrice des 	arnbassadcurs 	francais 	stir les elections 
tait si connue , (pm Ls divers directoircs reeevaient les 'toms 

de cenx qui les avaieut fait Oire..Ainsi on noinniait , par .1,51i-
sion , les directoltes Trouvd et Fouchc, ceux qui furent dus au 
choiii de ces diplomatist. 

(1) Le directoire de France. 	{_Notes de l'auteur.) 
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pour heritage aux citoyens que les malheurs d'une.  reac- 
tion. 	Le directitire cisalpin s'etait attire h un'tel point Ia 
haine publique,.que Parrivee des Austro-Russes fut pres.-
quo consideree COP] MC un bienfait par les anis de l'ordro 
et de Ia paix. Les plus ardens fauteurs de la, revolution 
suivirent Partnee francaisc dans sa retraite. Ceux qui•cru 
rent pouvoir demeurer 	sur lc sol de la, . patrie furent 
banilis. 	 •t. 

Devenu'rrraitre do In France, a son retour d'Egypte, 
k general Bonaparte reparut an an apr6sen Italie , avec 
ses legions, escorts de tous Ics refugies. C'etait Ia rave-' 
lution tout entierc, avec ses terribles elemens. Toutefois, 
il ne voulait plus qu'ils se dechainassent entre cux, comma 
cola etait arrivt% Il rctablit la Republique Cisalpinc, alfer-
miepar la 'vietoire do Marengo.  

Le directoirc cisalpin s'etait place sous l'egide de la Rd-
publiquo Francaise. Quoiqu'il n'existiltylus, dtifitit, depuis 
l'invasien des Austro-Russes, it avail cependant tonjours' 
conserve un ambassadeur aupres d'elle. Des quo les 'tortes 
de Pltalie 	furent rouvertes , les detnocrates se flatterent 
que le directoire allait rentrer en exercise. Son aneantis-
sernent cut lieu sans qu'on allt:gtit le rnoindre motif, et 
les Italiens purent juger, des lors , cc qu'ils tIvraient at-
tendre du dominateur de la France , quand it aurait une 
feis eteudu sur cux et eonsolide son pouvoir.  

Le general Bonaparte crea , it la 'place du directoire ci-
salpin , un comity provisoire 410 gouverne.mcnt , compose 
do MM. 	 ' 	mariva, Visconti et Buga. II otablit quelves 
instituOon 	trotectrices pour servir de contra-poids it leur 
autorite. Aux premiers temps de la Republique, les g.end-
raux et agens francaisavaient haute ment pOeln; la liberte-, 
1'6galit,6 , et favoriseles rassemblem—ens populaires. La 
gt;neral Bonaparte , parvenu au pouvoir, avail change de- 
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vues, et senti , quo la premiere condition d'un gouvernc-
ment qui veut subsister est d'imprimer le respect. II em-
ploye donc la force arnide.a fernier les clubs, foyers d'in-
surrection, qt qui tehdaient partout a se rouvrir. Il contint 
ainsi les 	factions. 	Mais . ses 	efforts, fluent impuissans , 
d3rtilleurs , pour empOcher les autres mitux t la situation 
intdrieure de la,Cisalpine , it cette t;poque, fut , en grande 
,partie la mdme.qu'aux premiers temps. Les membres du, 
comite suivirent l'exemple de quelques-uns de leurs prticld- 
i cesseurs , et on les tit, avec illdignilii011% s'occuper beau- 

coup moms d'assurer Ic bien-Otre des citoVens , que de se 
gorger is leurs di;pens (1). 	' 

(t) Les 	avcux de 	M. Sonnnariva , 	clans la circulairc 	qu'il 
adressa 'a scs eoncitoyens , comma prdsideut du cornitii de gou-
vernement, Ic 16 pluviiise de l'an t'' de la Republique Italienne, 
au moment de ddposer son nutorik dons les maius de M. Melzi-
d'Eril, qui venait dYtre nominti vice-president , prouvent asset 
rinfortune du people cisalpin. e Nous ne pouvons dissimuier, 
dit-il , que la multiplicitti des obligations qui nous linient , et les 
fardeaux extraordivaires que 	nous avions is supporter, ne nous 
aient &termini; quclquefois it rendre des mesures desagrdables, 
mais nCcessaires.... 	 • 

a Pour soutenir Neonornie publique , nous aeons t 	porter 
des coups 	a 	l't5conotnie 	privde des eitoyens., Nous 	avows etc 
contraints is les 	fiapper dens Ic vif, et quelquanis uous aeons 
situ rouvrir des plaies qui etaient pines h se fernier. 

ii 	Nous IIOUS COnS010113 des tuaux passes , par l'idii;e flatteuse 
Tie 'nos successeurs, aninks par le ,de Ic plus fervent , et aidds 
par des eireunstanees 	d6jh ineilleures , 	pourront couronner les 
vceux d'uu people qui , fitttljm: de taut de rt,issituilcs , a droit 

de je,uir edict de la 	felieitii
t

h laquelle it aspitait. a 

L'histoire, 	toujours 	impartiale , ne 	doit 	pas 	oructtre 	(1"c 
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Enfin le general Bonaparte , it qui Petat deplorable tie la 

Cisalpine etait connu , risolut de l'ameliorer en prenant 
des mesures eflicaces pour faire respecter son autorite en 
Italic comme en France. 11 appela a Lyon , au commen-
cement de t862, une consulte mitraordinaire, composee 
des membres de la consulte legislative., de la,commission 
du gouvernement , et de deputations):Pdveques, des tribu-
newt de justice, des socidt6s academiques et d'instructio* 
publique , des administrations de departement , des prin-
cipales V'illes , des gardes nationales , des corps militaires 
solch:-s , des notables de chequc dt;parternent et "des cham- 
bres de commerce. 	

. 

Le nombre des deputes etait d'environ cinq cents; 	• 
Une commission de tronte mcmbres ayant etc Formee, 

elle exposa . au premier consul a que dans le temps tres-
court qui s'e3tait 6cotik depuis quo la Wiiublique Cisalpine 
ezistait, Ics di fflirentes nations qui la corn posaient n'avaient 
pu se connaitre assez les lines les autres pour que les 
hommes les plus distingiu:s qu'clles renkrmaient inspiras-
sent partout one (gale contiunce ; que choisir un cllersu-
pri!ine parmi elks ne serait pas sans danger, si Pon ceinsi7  
di:rait quo, divisees, comme elks l'iltaient, de lois, d'ipages 
et do inceurs , habitudes h des opinions de touts espke, on 
ne pouvart guere espdrer d'y trouver l'homme qui sa.urait 
se sdparer des systemes particuliers , pour cOnduire la 
masse entiere loin des antiques habitudes, el y laire naitre 
cot esprit national qui c,t lo fondement lc plus solide des 

M. Visconti, run des triumvirs , se retira lorsqu'il vit l'animacl- 
version glirivait eneourne le comitt;. Les 	derniers cUer,:ls 	ne 
soft plus sigfits que par MM. Somma•  riva et Rugs. 

• (Note do l'autctir.) 
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r4nbliques ; quo l'histoiro des revolutions passees de la 
Republique n'avait pu faciliter les recherches de la commis-
sion; qu'en effet les hommes qui avaient traverse ces revo-
lutions, on n'avaient pas rempli de fonctions publiques , 
et par cobsequent on ne pouvait pds. presitnieriqu'ils fus-
sent:ossez,verses dans l'art difficile de gouverner la chose 
publique ; surtout en Italic; ou bien ils aiaien.  t ,tenu it 

0  cette epoque les Hiles du gouvernement ; mais,Agites par 
le tourbillon des opinions , contraries dans lour marche de 
mille matares , et pousses par des itAluences etrangeres , 
ils n'avaient pas pu se faire une reputation qui , dans des 
tem/An-loins mallieureux , lour aurait obtenu la confiance 
publiqne ; 

R Quo d'aillours la Wpublique Cisalpine ne pouvait pas 
encore etre totalement evacuee par les troupes francaises ; 
que beancoup de raisons politiques, et son int(:rdt, au mo-
ment at elle keit encore denude de troupes natiunales, no 
lc per;'nettnient pas ; quo, hien quo l'existi.nce de la r4u-
blique cisalpine tilt CIA.; assur6e par les traiti;s do Tolentino 
et de Luneville , elle no pouvait espker d'obtenir par ellc-
meme, et des ses premiers pas, des ancicns gouvern'emens 
de l'Europe , une consid6ration qui lui titait ntAssaire 
pour la consolider entierement au dedans et an dohors ; 
qu'il lui fallait un appui propre it la faire reconnaitre pariplt , 

• sieurs puissances qui n'avaient pas encore en de commu- 
nication avec elle; Well° avait done besoin d'un homme 
qui, par ('ascendant de son pouvoir, la plasilt au rang qui 
convenait h sa grandeur; 

a Quo pour assurer la digniu; du gouvernement contra 
l'ailluence des troupes etrangeres, pour r(Ipandre l'klat et 
la grandeur our le berceau de lO Cisalpine , la commission 
reconnaissait qu'il kait essential la Ict fdlicitti de la r epUbli-
quo qu'elle  felt soutenue dans ces premiers mcmens par 

   
  



tin appui qui eAt plus quo tout autre de grandeur et'dd 
force. 	 .. 	 , 

a La commissiontoncluait que si, d'un cote, la consulto 
extraordinaire deva4 former le vceuque la constitution lilt 
promulguee , et quo les colleges ,files legislateurs et les 
autres autorites fussent choisis parmi les hommes qui lui 
avaient pare le plus dignes d'estime , afin d© mettre un 
terme au regime provisoire , d'un autre cite, elle desirait• 
ardemment quo le general Bonaparte vouhlt honorer la 
republique en continuant de la gouverner et en associant 
it ht direction des aflaires de la France le soin de conduire 
le pcuple cisalpin pendant tout le temps necessaire pour 
reduirc touter les parties du territoire 	it l'uniformite des 
memes principes , et pour faire reconnoitre. la Republique. 
Cisalpine par ton tes les puissances do Prtt-01)c. » 

Le premier consul , apres avoir rer:u cc rapport:, dont 
it connaissait d'avance les conclusions, se rendit 'a Ia seance 
de la consult° cisalpine , et y prononca le discours sui- 

	

vant : 	, 

	

1 , 	, 	.'. 	•it .'1010P: 'pr 	7 ,-.: 7? 	, 

e MESSTEURS LES DEPUTES 1 	 , 
1011  ' ° 

.444t,r011004pilik 	 *it.I'' 

R La Republique Cisalpine , reconnue depuis Campo- 
Formio, a dejii eprouve hien des vicissitudes. 

« Les premiers efforts quo Pon a faits pour Ia constituer 
ont xnal,14. 	reussi. 

« linytthie depuis par des armks enmities , son exis-
tence ne plraissait plus probable, lorsque Ic people frau-
c a is  , pour la second° lois , chassa par la force de, ses arihes 
vos ennemis de votre territoire.  

« Depuis cc temps on a tout fait pour vous d6rnembrer. 
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0—La protection de la France l'a ernporte. 
0 Vous avez std reconnus h Lundville. 
« Accrus d'un cinquieme (1), vous existez plus puissansi 

Plus consolides, aveo plus d'esperances! 
a Composes de six' nattns differentes (72)- , vous allez 

tre reunis sous le regime d'une constitution plus adaptee 
quo touts autre h iros.mamrs eta vos circonstances. 

fli Je vous ai reunis h Lyon; autoiir de moi , comme lea 
principaux citoyens de la Cisalpitio. Vous m'avez donne 
les renseignemens necessaires pour remplir la tacho an—
gusto que m'imposait mon devoir, commo premier magis-
trat du peuple francuis , et. comme Phomme qui a le plus 
contribm; h votre creation. 

a Les choir pie j'ai faits pour remplir vos premieres 
rnagikratures Pont std independamment do touto ides de 
parti , de tout esprit do localitd. 

« Cello de 	president, jo ti ai troavri personno , parmi 
Vous, qui at assez de droits stir l'opidon publique, qui fat 
assez independent de l'esprit de localite , et qui eiit qnfin 
rendu 	d'ussez 	grands services it son pays, pour la lui 
confier. 

a Lc prods'yerhal quo vous ni'avez fait temettre par 
votre comitd des tropic!, oi't soul analyseoa, avec autant 
de precision que de verite , les circonstances intorieures et 
extdrieures dans lesquelles se trouvo votre patric, m'ont 
....._ 

(1) Los provinces t- i;niticnnes, ilia dreite ;le l'Adige, la place 
de Mantoue y 	comprise , avaient 06 r(sonies ii 	la 11(4mblique 
Cisalpine par le Iraihi de Luneville. 

(0)  Los milanais, les Vrinitiens (Bergamasques , Cremasques , 
' 	) 

13rescians, Mantouans), les Bolognais , les Novnrrais , les habi-
tans de la Valteline, les liotnagnols.  

(Notes de l'auteur.) 
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vivement penetre. J'adhere a votre vceu. Je conserverai 
encore , pendant le temps quo ces circonstanccs to you-
dront, la grande pence de vos affaircs. 

a Au milieu des meditations continuelles qu'exige In 
poste on jo me trouve , tout c. qui vous sera,relatif, et 
pourra consolider votre existence et votre prosperite, ne 
sera point etranger aux affections les plus chores. de mon 
time. 	 a 

a Vous n'avez que des ibis particuli6res; it vous faut desor-
mais des lois generales. Votre peuple n'a quo des habitudes 
locales; it faut qu'il prenne des habitudes nationales. Enfin, 
vous n'avez point d'arrnee. Les puissanccs qui pourraient 
dcvenir vcs ennemies en ont de fortes. Mais vous avez 
cc qui pout les produire : une population nombteuse, des 
campagnes fertiles, et l'exemple qu'a donne , dans toutes 
les circonstances essentielles , le premier peuple de l'Eu-
rope. s 

Il est facile de reunir un pays it un autre, et d'incorporer 
ensemble plusieurs provinces auparavant separdes et etran- 

. geres; mais ce qui West pas aussi facile, c'est tic changer 
l'esprit et les usages des citoyens, de modifier leuis mceurs, 
de forcer leurs habitudes. L'experience des derniers temps 
n'a quo trop prouvti combien les peuples qui ont etc sou-
mis a des incorporations violentes ont cu a en souffrir. 
Cette fusion cl'interets divers , de vucs et de coutumes op-
posees , devait etre un des plus grands obstacles au bon-
licur et it la prosperite de la Republique. Si le general Bo-
naparte n'eett eu en vue quo la felicite des Etats haliens , 
dont la victoire I'avait rendu maitre , it se fa contente do 
les reunir par un lien federatif,  , sans pretendre ens  former 
un tout oa it n'y avait nulle homogeneit6 , et dent, au 
contraire , toutes les parties etaient discordantes. :route-
lois son discours , fonde sur des faits , atteignit son but. Il 
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prodoisit un enthothiasme reel parmi les deputes , ct les 
remplit d'esperances. Les malheurs passes etaient presens 
h la memoire de tous. - Coixtinent n'auraient-its pas saisi 
avidemment la planche do salut qu'on leur presentait ? 

La constitution' nouvelle fut publiee , et , avea elle, le 
ohoix des premiers magistrats (t). H Ctait fait pour inspirer 
la confiance. L'ordre social se recomposait, et allait enfin 
mettre un terme h l'anarchie. 

L'acte constitutionnel donne a la Cisalpino, qui prit alors 
lc nom de Rdpublique Italienne , n'a petit.etre pas assez 
fixe !'attention des publicistes , et meritc d'aillcurs d'are 
examinee commepoint de depart du dorninateur de !'Italic. 

Le general BOnaparte y posait un principe dont it avail 
apercu tout lo danger, gull n'osait , toutelois, encore attar  
quer ni desavouer, et qu'il futbien loin de reconnaitre par 
la suite: savoir, que la souverainete reside dans l'univer-
salitd des citoyens. 

« Un president, un vice-president, one consulte d'Etat, 
des  ministres, et un conseil legislatif, composaient le gou-
vernenzent. 

« Lc president, dont les fonctions duraient dix ans , et 
qui dtait indefinimentreeligible , avait l'initiative do toutes 
Its lois et do tdutes les negotiations diplomatiques. 11 etait 
exclusivement chargd du ponvoir executif, qu'il exercait 
par le moyen des ministtes. II nommait le vice-president, 
les ministres , les agens civils et diplomatiques , les chefs 

• 

(I) Les membres du gouvcrnement (Ctaient M. Francois Meizi , 
vice-president; M. Ditlgue Guicciardi, secraaire d'Etat; M. Spa-
nocchi , grand-juge; M. Feliei , ruinistre do l'int&ieur ; M. Bo-
yars, midstre du culte ; M.. Prina , rniuistre des finances ; NI. Ve-
nen , nainistre du tresor; M. Pino , ministre do la guerre ct dc la 
marine; M. Marescalchi , ministre des relations ezterieures. 

2* 
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do l'arnaec et les gendraux. Le vice-president lc represen-
tait dans toutes les parties qui lui etaicnt.confides. o 
. Cetait le pouvoir d'un scul,.,' fortement constitud, moms• 

les noms de-monarchic , de roi , de trOnc , de nobles, d'Ite-
redite , contre lcsquels on protestait alors , mais auxquels 
on devait revenir un pcu plus tard. On verra bientOtavec 
quelle circon,spection la part de la democratic &ail faite. 

« La consulte d'Etai, composee de dix citoyens , Ilgds• 
(Pau moms quarante ans, distingues par des services ren-
ting it la Republique , etait specialement charged do l'extr-
men des traites diplornatiques*, et 'de tout cc qui dtait re-: 
latif aux affaires exterieures de l'Eta. Elle nommait les• 
juges d'appel , les juges ordinaires , et les conciliateurs ou 
juges de pair. 6 

Bonaparte entendait par services rendus it la Republi-
que, les services rendus ir. sa personne. Les candidats pour 
la consulte ctaicnt nommes, c'est-ii-dire presentes par les 
colleges; mais les membres de ces colleges etant designes , 
par; 10president, it no lui fut pas 	diflicilc de faire elire 
les bornmes qui lui convenaient : aussi vit-bn accorder 
les places de consulteurs d'F:tat , qui etaient genercuse-
ment retribuees, aux Italiens qui ravaient le mieux se- 

: conde (r). 	 . 
a Lc conseil legislatif, compose do dix citoyens, qui 

ne pouvrtient &re Ages de moms 'de trente ans , &tit 614 
par le president, et revocable tyres trois nns. 	II -  donnait 
son axis sur tons les projets do lois proposes par le presi-
dent, lesquels n'etaient approuvds qu'ii la majorite absolut; 

4tt113 suffroges. • 
• 

. 	. 	 . 
'(1) MM. mart,scalrlu , 	Scibelloni ., Caprara  ,  Paradisi  ,  Fens- 

roli  ,  Costabili, Luosi, Moscati. OU y ajouta eusuit• MM. Guic-
ciardi , Guastalvillani , Laruhestenghi , Carlotti. 
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t,e corps ctait un veritable conseil d'Etat, nu du moins 
it en renlermait les etemens..Les membres qui en faisaieut 
partie etaient sotimis it.un temps d'Cpreuve.•Ceux qui en-
tendaient bien lours interdts devaient se • garder do con.; 
trarier lesNues du president. 	 , 

a,•Trois colldges electoraux, Mut dos proprietaires, 
dos doctes et des commercans , etaientl'Organe prirnitif de 
la souverainete nationals. IM s'assemblaient au moins one 
fois toes les deux ans , sur finvitation du gouvernement, 
pour completer 'tours corps , nommer,la consults d'Etat, 
le corps legislatif, les tribuutauXide cassation of de revision, 
et les commissaires de la comptabilite. , ,  

41 Le college des proprietaires. shit compose -de trois 
eents-citoyens,eltoisis parmi tons. les citoyens de In Rept, 
Niglio , qui avaient , en biers-fonds', tan revenu de 6,000 1. 
au moins. 

a Le colldge des cloaca otuit forit; de .detis cents ci-
toyens , chtittais permit los hornmes les plus celebrcs dans 
tons les genres de sciences N  dans les arts-  liberaux ou me-
caniques; ou les plus distingues , snit par lour doctrine 
dans les matieres ecclesiastiques, par lours counaissances 
morales, kgates, politives'ou administatives. 

a Le college des commercans se composait • de deux 
cents eitoyens,"cboisis partni les negocians les plus accrt-
dit6s et les• labricans les plus nistiugues par l'importnnee 
de lour industrieot 	, 

.Cos .colleges n'offmient, dans la rezilitt; , qtehne:ombre 
dpseMections populaires ; mail cctte otnbro satislaisait les 
amours-propres, en mettant en vue.toutes les sommites-et 
en ouvtant one carrii•ra aseendante it tous les .  genres de 
merits., La propriete , baSe la phis solids de l'ordre social, 
ligurait en premiere lignp•; vunaient ensuite le shvoir, les 
talons et Vinartstrie , qui sort 	aussi. unc proprien.:. Tous 
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les hommes qui composaicnt ces colleges portaient avec 
eux une garantie. Instruit par l'experience de la revolu-
tion francaise , le general ,Bonaparte s't;tait Bien garde 
d'appeler les proletaires au partage de l'influence stir les 
allures publiqucs; it no voulait pas quo l'Etat pit 6.tre 
rnis en danger par un brouillon ou par un arnbitieux. 

a La censure etait une commission de vingt et un mem-
bres, nommds par les colleges. Elle elisait, sur leur prd- 
sentation, aux emplois constitutionnels 	dont 1a nomi- 
nation n'appartenait ni au president , hi h la consulte 
d'Etat. Elle recevait du gouvernemement les accusations 
d'inconstitutionnalite ou 	de 	dilapidations 	des 	deniers 
publics, les examinait, a povait privcr do leur charge, 
pendant quatre ans, les fonctionnaires qui .s'en dtaicnt 
rendus coupables , sauf a provoquer, s'il y.avait lieu, leur 
raise en jugement. a 

L'idee de cctte institution dtait prise de la Republique 
Romaine; mais le pouvoir des censeurs, is Rome, etait 
immense. On suit gulls Ctairmt charges du maintien des 
mceurs et de la discipline; qu'ils pouvaient chasser de lours 
compagnies les senateurs et les chevaliers qu'ils jugeaient 
indignes d'en Ctre, et degrader les plebeiens. La censure 
italienne, appropride aux mceurs modernes et au nouvel 
etat de chosen , n'avait de democratique quo le nom. C'e-
tait du gouvernement qu'elle tenait sa mission, et sous 
son influence qu'elle l'exercait. On n'avait done pas it re-
douter qu'elle excddit les borncs de son pouvoir, on , si 
cola lui arrivait, rien n'etait plus facile quo de rdprimer 
ses ecarts. 

Enfin : lefr  corps ldgislatf dtait compose de soixante-
quinze membres , Ages au moins de trcnte 'ans, .-hoisis 
dans chaque departernent, h raison de sa population. It 
etait appele it delibeier, sans discussion, au scrutin secret, 
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et a 1st majoritd des suffrages, sur les projets de loi quo 
lui envoyait le gouvernemont. La promulgation de la loi 
n'avait lieu que trois jours apres la decision du Corps 16-
gislatif. La denonciation d'hiconstitutionnalite, dans cut in-
tervalle , en suspendait la promulgation et l'effet. 

L'oppositivn ne paraissait pas a craindre pour to gou-
vcruccoent , de la part d'un Corps legislatif qui etait appele 
a ddiberer sans discussion et au scrutin secret. Cependant 
Napoleon , devenu roi, la trouva &ante , et s'en debar-
rassa. Mais it nes  faut pas oublicr qve ce sont ses pas de 
geant vers le despotisme absolu dans l'interieur, autant 
que SOS conqudtms au &hors , autre genre dc despotismo 
qu'il voulait exercer sur les rois , qui Ic precipiterent du 
Wile sur lequel it papissait si solidcment assis. 

Le pouvoir judiciaire dtait organise de la miwiere sui- 
%quite : 	• . 	p 	 _ 

a II y avail, en mati6ro civic, des conciliateurs ou juges 
do paix , des juges de premiere instance, des tribunaux 
d'appel, deux tribunaux do revision , et un tribunal. do 
cessation. 

a Les aWaires n'etaient soumises it la revision quo dans 
le cas de deux jugemens discordans. 

a Le tribunal de cessation no prononcait quo sur la 
violation des formes. 	 . 

a En matiere de delits , it y avait des tribunaux crimi-
nels: flu premier jury adincttait ou rejetait Paccusation ; 
un second reconnaissuit le fait ou Ic niait; les juges apple`' 
quaient la peine d'apth la loi. 

a Mais l'etablissement de cc jury etait ajourne a dice 
ans. s .) 	 ,C• 

Cet ajournement etait un trait de pr6voyance. 
Doveau roi, Napol6ou requkt encore dsvant cettc insti- 
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tution. L'Italic no lui paraissait pas mare, dit-il, pour la re, 
cevoir. Mais le fond dc sa pence, c'est qu'il y apefcevait 
des entraves , et qu'il voulait, au besoin, que les tribunaux 
devinssent les auxiliaires do sa. puissance. 

« Les questions d'administration publive etaient de la 
competence du conseil leg.islatif, 	‘, 

e Les chambres dc commerce prononcaicut semi-mire- • 
mont sur los causes mercantiles. 
. a Enfin , los4161its militaires etaient juges par des con-

soils do guorre , solon to codo•militairo. s. 
Dans tout Etat sagement constitud , la force militaire 

n'cst quo Nostrum:cut do la societe. Mulheu;it ceux duns 
losquels elle devicnt dominatrico ! Urn code particnlicr est 
done indispensable pour la punition de delits qui peuvent 
compromettre, s chaque instant, l'e.x. istence du plus grand 
nombre. 	 i 

a La constitution ne reconnaissait d'uutre superiorite 
civile quo cello qui rtisultait de l'exercice flies functions 
publiquvls. 1, 	 , 

Tant que la Republique subsista , ce principo fut main7  
tenu. D& quo Napoleon la transforma en monarchie, ce 
fut to premier qu'il attaqua, par la creation des distinctions 
et des titres hereditaires. II otait, du resto, consequent avec 
lui-mime. II fit cc quo le nouvel kat do choses exigeait. II 
n'y a pas do naonarquo assez riche pour payer' tous les ser-
vices en argent : ilcrda uno mounaic fictive pour y suppleet. 
II savait, d'ailleurs , quo la vanite ost un des plus puissuns 
viihicules pour l'esprit humain. !I no se trompa pus, of vit 
en Italic , comme en France, Wine les plus ardens repu-
blicains briguer titres et decorations. 

a La constitution accordait it tout, habitant du terFitoire 
do la Republique l'oxercice privy de son culte. • 

% 'La tolcranceoles cultes cst un principe de justice; mais 
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clans un pays oc`i la religion catholique , apoStolique et rei-
main°, titait , depnis si long•temps , lit religion dominante, 
il y aurait eu de ['inconsequence, et peut-Ctrs du danger, it 
lui.  Oter la suprdmatie. On n'tibranle pas irnpunernent lafoi 
des peuples. La dissolution de l'ordre social en est le alsul-
tat ordinaire. 

Des Ventre() des Francais en Italic, la religion fut attaquee. 
On tourna ses ceremonies en ridicule ; on joua sur les 
theatres lo'papo et la cour romaine. La ddmoralisation no 
penetra pas 'heureusement, commo on l'a dit, dans les 
dernieres classes du peuplo. Lo general Bonaparte se lulta 
d'eteindre l'incendie quo lui of les siens avaiont allume. 

a Nul citayen ne pouvait 6tro drr6t6 , excepts le cas de 
flagrant &lit, quo sur un mandat de l'autorit6 compdtente, 

a La Rdpublique no reconnaissait d'autres privihlges et 
d'autres entraves it l'industric et an commerce itarieur et 
extdrieur quc crux qni dtaient &Ails par la loi. t, 

Ccs 	dispositions 	devaient dtre respectdes dans 	uno 
rdpublique commo dans lune monarchic. Napol6on con-
fondit !tient& sa volonte avec la loi. "%Lis Ics Italiens la 
separ6rent toujours dans lour pensL , et des qu'ils in virent 

• saper, par ses ddcrets, les principes qu'il avail 1ui-mane 
reconnus et proclaim& , ils ne in considererent plus quo 
commo un odieux despots. 

a L'unite des poids et mesures , des mounaics , des lois 
criminelles et eiviles , du cadastro foncier et du systinno 
d'instruction dldmentaire , dtait ddcrdtde en principe. » 

Meiures excellentes , quo /a puissance pew improviser, 
mais qu'elle no pouvait accr6diter qu'avec le temps, dans 
ur, pays on it y a autant do coutumes diverses Tiede vines, 
on ['esprit de cite domino par-dessus tout, et at it rallait 
ddtruire des habitudes inv6ttirties parti,culirement dans la 
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classe du peuple, trop ignorantc pour comprendre les 
avautages de la reforms. 

« Un institut national etait charge de recucillir les de-
couvertes , et de perfectionner les sciences et les arts. » 

La creation do cot institut fut un veritable bienfait. Elk 
reunit des savans e'stimables, jusque alors etrangers les uns 
aux autres , mit en commun lours lumieres , et ne contri-
bua pas peu it les rendre utiles. 

a Une comptabilitd nationals devait regler et veri-
fier les comptes des revenus et des depenses do la Repu-
blique. » 

L'ordre financier est aussi essential it la prosperite des 
Etats qu'il est ndcessaire au bien-litre dans les families. 
Mais cot ordre est illusoire quand it ne repose quo sur des 
formes. Dans les empires dont le chef est un cOnquerant , 
la substance publique est toujours,comptee pour peu de 
chose. Quand les circonstances sont imperieuses, la me-
sure des sacrifices quo les citoyens peuvent supporter est 
bicntOt oubliee. 

a La constitution ddclarait quo la troupe sOldee= etait 
soumise aux reglemens d'administration publique, et la 
garde nationals seulement it la loi. 

a Quo la force publique etait essentiellement obeissante, 
et quo nul corps armd no pouvait &Herm.. i 

Le general Bonaparte, accoutume it dirigerdes armees , 
en connaissait trop hien les Clemens pour oublier ces prin-
cipes conservateurs de la societo. 

a La constitution declarait nationales toutes les dettes 
ou creances des provinces faisant partie du territoiro de 
la Republique ; 

« Maintenait l'acquisition des biers nationaux, sauf trio 
indemnite it accorder par le tresor public, s'il y avail lieu, 
aux tiers reclumans ; 
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a Assignait, sur les liens nationaux, non vendus un re-

venu convenable aux eveques , h leurs chapitres, aux 
seminaires , aux cures , aux fabriques des cathedrales , et 
declarait que ce revenu ne pourrait , en aucun cas , etre 
detouthe de sa destination. 

a Enfin , elle declarait qu'apres un intervalle de trois 
ans , si la consulte d'Etat jugeait quo quelque article de la 
constitution dat etre reforme, elle en ferait la proposition 
aux colleges, qui stittueraient. s 

H n'y a pas do conquetes ni de revolutions sans do 
grandes injustices. Revolutionner,  , c'est ()ter h ceux qui 
ont , pour dormer a ceux qui n'ont pas. G'est done tou-
jours aux &pens de quelqu'un qu'un nouvel ordro do 
choses s'etablit. En Italie , comme en France, on depouilla 
les princes, lours adherens. On s'empara des biens eccle-
siastiques , de ceux des communautes religieuses , des 
congregations, des hopitaux , des communes, etc. Quand 
les Francais , qui allumerent le feu de nos discordes intes-
tines , se furent enrichis, et eurent enrichi les Italiens qui 
les avaient aides, it ettit de l'interet memo des depreda-
tours de faire cesser l'anarcte. Si elle eat continue, ils 
auraient court; le risque d'Otre d6pouill6s it leur tour. II 
fallut done reeonstituer l'ordre social, et poser des prin-
cipes. C'est cc que Bonaparte fit, et avec habilete. Ainsi it 
reconnut les dettes des provinces. Il no pouvait ni ne you-
kit rendre les biens declares nationaux; mais it se rdserva 
d'indemniser, s'il y avail lieu, les reelamaps. II rendait 
ainsi l'esperance h ceux qui avaient dtd spolies , sans me-
contenter les spoliateurs dont l'appui lui etait necessaire. 
Il assigna aussi, comme on l'a VII, une dotation conve-
nable aux eveques , aux chapitres, aux seminaires , au 
clerge en general. Comme organe de sa republique , ii 
avail agi d'abord contre les Italieus en les divisant ; it rd- 

   
  



( 28, ) 

para lc mal, autant qu'il pat, en son propre nom. Les yeux 
clairvoyans nc se tromparent point sur scs intentions, 	. 

Tello etait la substance de l'acte constitutionnel qui fut 
donne h li,Cisalpine , en 1802. 11 etait bon, en cc seas, qu'il 
arrdtait ft s• mouvemens desordonnes de l'anarchie , gull 
aubstitua un gouvernernent rdgulier au regime triumviral 
qui etait etabli, et qu'il mit un termo aux dilapidations 
des Francais , ct it cclles encore plus Odieuses des Italiens 
eux-memos; it 	encore utile, en cc qu'il elevit des digucs 
contra les. factions , et posa dos borncs qu'il ctait, dillicile 
de franchir. 

Il consacrait, en offet, to.  ti 	les prnacipes raisonnables do 
liberte, en memo temps qu'il armait lo pouvoir conlre la 
licence:La etoie de l'avancement et des lionneurs restait 
ouverte h tons los citoyons. La liberte politique , cello des 
consciences , l'egalite devant In loi , &alma reconnues. 

I! etait visible quo, sous des noms democratiques , les 
institutions donnees etablissaient le pouvoir d'uu soul, et 
quo 19S Cisalpins allaient se retrouver sous un join nou-
veau, tjuoique les apotres de la lilierte oussont pretendu 
les allianchir entierement. Mais les ambitions les plus 
remuantes .6taient. satisfaites. Lo domitudeur twilit montrO 
aux citoycns les profondeurs do l'anarchie : touto situa-
tion nouvelle qui les en tirait dcvait lour paraitre pre- 
ferable. 	 , 	. 	' 	. 

Durant quatre ans , le general Bonaparte maintint cetto 
constitution. Seconde par M. Meizi d'Eril , Italien aussi 
zele qu'int6gre , qu'il avait choisi pour vice-president, la 
Rt;publique Italiennu fut gouverneo avec une moderation 
et  une sagesse, dont it Taut rapporter une partie et an be-
soin d'inspirer la confianco , et..h in prudence du function-
noire Nubile dans les mains duquel etaient placees les Hues 
do l'administration. 	Cetto,administration ne fut 	Ill sans, 
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diflicultes , ni sans errcurs. Mais une pretty° de la pre- 
Voyance du pilot° , c'est quo le vaisseau de l'Etat wigua , 
pendant ccs quatre annees , sans orage et sans secousse. ll 
fut moires houreux sous la fotme monarchique eui suivit 
cot etat transitoire ; battu pin' les te‘mpates , i4 heurta cen-
tre de dangereux ecueils; et, avant de s'engloutir dans 
Pabime oh se perdirent taut d'autres Etats , it cut a essuyer 
hien des traverses, commo on le verra dans l'histoirc 
qu'on va lire. 

Tel fut le malteur des Italiens sous cc nouveau regime, 
qu'ils furent constamment les auxiliaires des Francais , 
qui •devaient dire lours protecteurs. Enfin, lorsque par les 
fautes mu Itipliees de Napoleon l'Empire Francais s'Ccroula, 
it entraina dans sa chute le royamno d'Italie, qui avait 
suivi les chances et passe par mutes les phases de sa for-
tune, sans autre dedommagement quo d'avoir partage la 
gloire des urines ft ancaises , si c'est une gloire:bien rCelle 
encore quo des succes qui consacrent , par la violence, 
lei plus revoltantes injustices. 

Ces considerations nous ont paru indispensables avant 
d'entrer en matiere. On attaque toujours avec amertume 
les Italiens moderucs. Selo'  n quelques publicistes , c'est un 
peuple degenere , et qui n'a aucun sentiment de sa dignite. 
Scion quelques mitres , it est toujours pret ii.se revolter 
centre ses souverails , et ne vent supporter aucune esp6ce 
do joug. Sans doute it y a parmi cux , conune chez toutes 
les nations, des esprits faux et indociles , entheusiastes 
d'une perfection chimerique , et que n't;clairormit jamais 
les lumieres de l'experionce. Mais cette histoire servira it 
demontrer que les Italiens, en general, connaissent le bien-
fait, des lois , de l'ordre , de la veritable libertS; qu'ils sa-
vent tous les mallieurs qu'entrainent ii ]cur suite les dis- 
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corder civiles , qu'ils en abhorrent les auteurs; et prouvera 
go% I'ombre d'un gouvernement paternel et veritablement 
protecteur,  , it etlt ete facile de faire refleurir chez eux , 
par la paix et par une bonne administration, tons les arts 
dont la Alture lour a procure taut de gloire et de celtibrite. 
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HISTOIRE 

DE L'ADMINISTRATION 

DU 

R 0 YAU ME D'ITALIE 
PENDANT LA DOMINATION FRANcAISE. 

NAnivrkr \syn, "%IR" MirsrMarW^Mrirle\MMWRIVRirOVVRII 

CHAPITRE PREMIER. 

Coup d'ceilsur Petat de l'Europe depuis i Soo jusqu'en 18o5. 
— Laconsulte d'Etat demande Betnaparte pour roi d'Ita-
he. — Premier suit& constitutionnel, qui lui &fere la 
couronne.—Deuxieme statut, qui regle:les conditions de 
la regence. — Couronnement de Napoleon h Milan. — 
Anecdote h ce sujet. —Ouverture du Corps legislatif. 
—Troisieme statut constitutionnel. — Discours de Na- • 
poleon , qui cxplique ses VMS et ses intentions sur Pad-
ministration du Royaume. — II annonce qu'il laisse le 
prince Eugene pour vice-roi. — Caractere de cc prince. 
— Desappointement de M. Melzi en 	apprenant le 
choix d'un vice-roi francais. — M. Mejan est donne it • 
Eugene pour secretaire des commandemens , mais, dans 
le fait, pour diriger l'Idminisliation. — Antecedens de 
cc fonctionnaire. — Ce qui avait fixe sur lui le choir do 

apoleon. —Composition du ministers hravenement do 
Napoleon 4 la couronne.— Il est confirms, it l'exception 
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d'un seul ministre. —M. Luosi est nomme grand-juge, 
—Co  qu'iI knit. —_ Nomination de M. Aldini  a  la place 
de ministre secretaire d'Etat.—Se.santecedens. — Attri-
bution4 du vice-roi. — Debut de M. Mejan dans • la 
direction des affaires. —.if mecontente Napoleon. — 
Pourquoi.  ( 

DEPUTS son retour d'Egypte , le general I:Ipna-
parte avait aneanti , en France , la puissance 
odieuse et meprisee du directoire; et crte le go,u,- 

i vernement consulaire; dont l s'etait faitprocla-
mer le chef. Les armees republicaines, passant 
le Rhin, sons les ordres du, general Moreau , 
avaient vaincu les Autrichiens a IIohenlinden et 
penetre dans les Eats hereditaires de la maisari 
d'Autridhe. L'Egypte venaitod'etre evacuee', et 
Malthe etait au pouvoir des Anglais. Mais, apres 
avoir franchi le Saint-Bernard,' les Francais , 
inondant de nouveau la P6ninsule Italienne , 
s'etaient empares de toutes les places fortes du 
Piemont , de  la  Li guric, de la Romagne , de la 
Lombaidie , et avaient envahi la Toscane. 

Des succes si rapides et si glorieux amen©- 
rent le traits de Luneyille avec l'Empire , et sitc- • cessiyement, d'autres trait(!s avec l'Angleterre, la 
Rttssie , la Porte , le roydume de Naples, le Por-
tugal, la 11011ande, le., lags7Unis et les R6gences 
de Tunis et d'Alger.'  Mr. 	P 

t'Europe pacillee  •  emblaittoucher an term© 
de scs calarnir.6s. - 
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. 	La, France triomphante , &venue protectrice 
..ile la flollande, de la Suisse ;  de la Republique 
Cisalpine , de PEtat de Genes, de la Toscatte , 
maltresse des Pays-Bas, ainsi que du Piemont , 
par l'abandonque lui en await fait le roi de Sardai-,  
gne,. Soyant ses frontiiI•cs reculees an..-noid et 
a rest par ma coriquerant jenne et victorieux-, Sc 
repaissait des esperances d'un.heureux avenir. 
Tout. paraissait 	les 	justifier : la lassitude 	de's 
comtnotions politiques , l& valelir et la modha-
tion apparetite de son chef qui., dans l'interieur, 
comprimait d'une main feriae toutes les factions 
et se faisait respecter, au debors, de tons les son- 
.verains, qui is reconnaiisaient diguc du rang oit 
Y1 s'etait plac6, 	 . 

L'Aug-leterre settle, en rompvent le ttaite. d'AI 
miens des qu'elle lc vi t consul a vie, president de 
la Republique Italienne , et incorporer - le Pie-
wont a 'la France, parnt.  aVOir devin6 scs des-
seins ambitiaux et Clre Jecidee a s'y opposer. 

La Aussie, la Prusse , le Dannetharck , la 
Suixle, se contentilrent de se tortilla' par uno 
heutralite armee: 	. . 

La partie septentriontile de I'Italie , qui s'6-
teiiti deTA•dige a la ,Sesia , et du 136 jusqu'au 
Tyrol, composait ib territoire (1.41a Republique 
Cisalpine, qui , fondue en 1797, detruite pro. les 
A.ustro:-Russes en r799; await etiiret6blic et 1 af-
fermie en i800 par,  In victoire do Marengo. 
lformee du demembr.timent tie phticurs princi-
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pautes dont les antiens maitres vivaicnt encsite, 
et crane portion des Etats enleves a l'AutriChe, 
cctte puissance atait un voisin rcdoutable pour 
tine republique naissante y amalgatne de tant 
d'elemens discordans, et sut laqueLle elle portait 
tottjotirs des regards d'envic et de regret. La Re-
publique Cisalpine prit , en 1802, aux cornices 
de Lyon , le note de Pepublique holienne , et 
dans la vue de consolidcr son existence, recon. 
nut alors pour son president le general Bona-
parte; mais la constitution qu'il lui donna, a 
cette époque , quOiqu'elle paritt &Unitive , n'e-
tait encore , pour ainsi dire, qu'une pierre d'at-
tente. Quand cc generaT„ déjà premier consul i  
se fit elire et couronner empercur des Francais': 
it etait aise de prevoir qu'il ne tardcrait pas a 
convertir -son titre de president en cclui de roi 
d'Italie, 	 • 

La consulte d'tat.;  vers le commencement de 
1805, fut appelee a Paris. Par sa deliberation du 
15 mars, bientot redigee en statut constiwtion-
nel ( 17 mars), die expKima le vceu que• Vein-
pereur Napoleon, fondatcur de la republique 
ltalienne, flit &dare roi er Italie; 

Que lc trone d'Italic fets hereditaire de milk 
en male, dansosa descendance directe et 16gi-
time , naturellc ou adoptive , a i'exclusion per-
petuelle des funnies ct do lever. descendance , 
sans neanmoins quo son droit d'adoption pia 
s'etendre sur une autre personae Tenn citoyeu 
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de l'Euipirc Franais on du royattine d'Italte 
• Qtte la 'couronne 	d'ltalie 	ne pia 	i...,tre 	rcu- 
nic ilia colirerine de Vrance que stir sa tile; 

`Qtre 1'einpereur0Sapoi6on ct'lt le druit do se 
donner,  , de stnr,VivIilt, 	tin siiccesseur ; 	mai:, , qu'il rie'pCit eti'iltb3que lorsipte l'inti.griti 	(14 
Royaranc serhit'h11.4iirk, c'est-:1-dire lorsque la 
Wninttle ile scrait plus utoitaae de devenir lo 
ohatnp 'de bataille dcs plus grand6 puissances 
de l'EurOpt ; 	 . 

La 	consulte 	dentandait entin , 	com 	.. ine 	le,;, 
points ICS plus importans , Mlle , la nature et la 
fixii6 tin pouvoir etant r(":;41(Irs . Fetapereur "Sa- 
polaon fat pric de se rendro A 11.1ilau punt- y 
prendre 1;1 cottronne et donne'• tine constitution 
ddinitive qui garantit au peuple : „ Phie" 

I. Sa religion *4 	- 	 oli:i. Tv 	' ... 
2° L'intOgrite dutetl itotre,, 
30 Lalibert6 poittique et civil(, 
4P L'irt6vbcabilit6 do la vente des liens na- 

tionami, 	 • 
50 ,Qtie1es intp,its no sentient jtablis quo par 

la loi, , 	..,.. 	.1  
Co 411Qtie les witionaux 	.scids 	.:eraieut. appt;Vs 

;Aux eUiPluis de 1'l 	tat. 	. 

TCIS stint, ajoutait la Consulte , les prtncipos 
congaeres par les lois quo v oil; at ez N.11 don- 
Iteus.44'lltrtlie et quo ViAlS 	avcz procl:on;'cs du 

5* 
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hart des Alpcs , lorsque vous en dcseenditcs 0  
deux fois pour conquerir ct delivrer la patrie. 

Les Italiens desiraicnt avoir unc constitution 
definitive , et indiquaicnt les bases qu'ils avaicnt 
le plus lt coaur de maintenir,,p4ls it n'etait pas,. 
dans l'esprit de Napoleon de reveler ainsi ses 
vues ulterieures. II y avaiti dans la constitittiou 
de 1802 beauceup dc points qui n'etaient plus 
en harmonic avec l'ordre monarchique. 11 la 
laissa cependant subsistcr , se , reservant de la 
modifier ou d'y ajputcr successivement parr 	es 
statuts. 	 • 	,. 

La premiere partic du vont de la consulte ne 
tarda pas a etre accueillie : car le 2'1 (111 uteme 
mois parut un decret qui convoquait .extraop-
dinairemtut , a Milan , le Corps Vgislatif pour 
le 15 mai , lcs colleges electoraux pour le 18, ct 
un autre qui jixait au 25 le asuronnement du 
roi d'Italie. 

En attendant, un second Aatut constitution. 
ncl (29 mars) regla les conditions de la regence, 
designa les grands-officiers du Royaume , crea 
quatrc commanderies de 56,000 'lyres de rentc; 
la premire entre la S.esia et l'Adda , la scconde 
entre. l'Adda et l'Adige, la troisienre stir la rive 
gauche du 1)ii , la quatriZnne entre le Santerno 
et lc Rubicon. Ces commanderies etaient affec-
tees aux charges dc chancelier garde des'sccanx , 
de grand-majordome , de grand-cliam141a4, et 
de g rand-ecuyer , Cg ti4t4, #04 a 40. W. Apite75- - 	i   
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du scrinent a preter par lc roi , par le regent , 
par les Brands-officiers, par leS fonctionnaires 
publics et militaircs , ainsi que.par les officiers 
et soldats.  

Le nouveau monarque avait pris avec l'impe-
ratrice Josephine la route de Milan , oil it de-
vait etre Couronne. De toutes parts , les corps 
de l'Etat , les autorites, les generaux et officiers, 
lui faisaientparvenir ces adtesses de 'felicitations 
tant prodigifees depuis, cc qui prouvent, beaur 
Coup knoins le vtceu .des peuples quo la tendance 
et la volonte du pouvoir. 

TandiS quo 1/armee &italic , par l'organesda 
inareehal do l'cinpirc Jourdan , vbtait rercction 
d'un monument dans '1a plaint do Castiglione , 
pour perpkuct le touvcnir des 	rictoires 'et de 
l'avencfncut du nouveau 	souverain au 'tronc 
des  Lombards, 	Napoleon posait lui-nieme , 
dans les champs de Marengo , la premiere pieire 
(run monument a (lever..aux mane,; des Men- 
Sours 	do 	la patrie 	moms dans cette 06Iebre 
journee, et le conseil communal de la vine do 
l‘rilan •Votait aussi un arc triomphal au nouveau 
dominatcur de I'Italic. 	 . 

11 fit son entr6esolennelle dans Milan le 8 iii:ti, 
iiin:1110 mois son eintrmniententelit lieu et IC ->6 (.1 	." 

dans la cathedrale du DAme. Cow', ttcrknonie 
n'Mfrit de 	remarquable (1110 les cireonstanees 
suivantes. Apres avoir recu , au pied do l'autcl , 
des niains du cardinal7archeveque M. Caprara, 
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./ 

1'9tRnean , le Inanteatt et 1:61)(e, Napoleonrmil 
cello-ci tit pr ince 	, indignant ainsi gn'ij ... 	 ... 
lc eunstituait a h furs kon dqegu6 et sop' d6- 
lett, cur. Puis , 	jtant atonic it,l'autel, il.  y prit 
la couronnq dc fer ; et la .posant avec fterte sur 
s, tete  , 	it pypnontja a 	haute yOix CeS 11191s, : 
Dieu grit; la donne , gare 	('1 qui la tpuc40, 

furs un her 	&antics s'eeria : Napoleon, 
el upereur des I.''raucais, cst iutronise raid' Italie; 
et les 	assistans 	repondirent par 	lc cri : Vivo 
2+ a polc:!on ! (I) 	 ' i 

it,siguala repotitte dc, son couronnomnunm  

r 	,u'r.rvitrftittP) :_';.if j t'Y '').il.  Ob. rq) - :" )7(111' Ill' . 

(J) Quelques lours avant son enuronnementf Nit)salkm 
rtyliiik fait arrilter et dkettir, les vagabonds, gegYgitilAtlis-1  
per's, renx qu'il presurnait lui tire coiarair.pitl; afin do 
pr(k-enir les troubles et tonic tentative cuntre sapersonne. 
On n'entralt dans Ia catln;drale du l)inne, le jyur de la 

ttonie,'q*u 	par billots; Innis) par une contradiction sin- 
gliitiFo , et qui ne petit (lire attribui: qu'Zt l'iniprik.oyan'ce 
4pgrand-tuaitro des ceremonies ou de ses sons-nrdres, Pa-
,gerit.principal pr:posi; pour rpcevoir les bikers it Ia portlo, 
(I, ,  I i r4tloArale ilait un ct,rtainGalloni, cottrtior doll-Alan- 
ti.ries , qui recevait ordinaireinont 	1/.4 cartes d'entrici9 ii.,161:  
porte du grand titRitn, ;  en s,,rte (Inc tonics 16s leintriesAa- 
lmities et 	les hilts plibliipi/ s , (pill prot6geait ; earent les 
gmoilileures places dans l'i:glise et dans Ics tribuhies, et so 
troilv6rent emir: unities avec les princesses et los,  datnes le:., 
plus distinguijes, gni s'konnerent et se plaigni.rent 	'non, 
iiii., (pielque raison, d'uu telvoisinage. 

.(!1"oi 	/ 	r e c e 	aulcur.) 
it). 	A: 	2111:  Illi! 	air 	1 fl')11 1_ . 
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accordant, suivant ''usage, tine diminution de 
peine aux condamnes en ma tiere correction- 
nelle , 	ainsi qu'ani sous-officiers , 	soldats 	et 
conscrits 	refractaires qui 	rejoindraient 'curs 
drapeaui. 

L'ouverture de la session du .Corps legislatif,  , 
fixee d'aborcl 	it. t5 mai , fut prorogee au 7 juin. 
Napolt'ion fit lire en sa presence le.  troisieme 
statett'constitutionnel ( 5 juin). Get acte d6ter-7  
minaina nature des bias. de. la Couronne ,.et -  
portait que le monarque pourrait etre retpre- 
sente. .par, unVice-Tcrii que les colleges des pro- 1 prietaires , des doctes et des cotnmercans , s'as- 
sembleraient• separeinent , sur 1a convocation 
du roi., afin de sc cwnpleter et de.noninier les 
membres. du Corps legislatif; que ceux des meth.- 
Ives des trois colleges 1-(sidant dans le intane 
departement se renniraient.,une fois par an ,..en 
college dep.  artemental, afin de presenter les can-
didats pour les conseils generaux de &parte-
meat et pour les justices de paix. Le .meine statut 
reglait la formation du conscil trEtat „cdtripose 
du conscil des consulteurs , du conscil 1tgislatif 

• et. du donsei I des a utl i teurs , et le d i v isa it en sec-
tions. 11 r(glait les attributions du Corps legis-
lutif, posait lesApsos de l'ordre judiciaire , en fin 
creait et 	organisait, a 	l'instar tie la Legion- 
d'llonneur i.l'ordre Ile la Couronne-de-Fer. 

C'est dans cette seance que le prince Eugime 
.ftit. admix t pretcr. sermcnt de fidelit6 au roi , a. 
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la constitution , ,et d'obeissance -aux lois , • pro,. 
mettant de ccsser ses fonctions it l'instant memo 
oh if en recevrait l'ordre du monarque. 

Napoleonprit ensuite, la parole, et developpa, 
danSIe discours suivant , les trnotifs des Change-
mens.qu'il avait apportes dans quelques parties 
de ]'administration: 	 . . 

« Messieurs du Corps legislatif; dit-its  je me 
suis fait rendrc.un compte detaille de toutes les 
parties de radministration. J'ai introduk dans 
ses diverses branches la meme simplicite qu'avec 
le secours de la consulte et do la c.cusurc , j'ai 
Port& dans la revision des constitutions de 
Lyon. Ce qui cst bon , cc .qui est beau , est tou-
jours le resultat d'un systme simple et uniforme ., 
J'ai supprime la double organi§ationkles adirni-
nistrations departementales et 'des atiministra-: 
Aions de prefecture , parce quo jkti petse qn"en 
faisant reposer uniqtement l'adwinistration sur. 
fes prefets, on obtiendrait non-sculetneut nue, 
economic d'un million dans les d6penses onais 
encore une plus grande rapitlite dans la mambo 
des atlair'es. Si j'ai, place aupres, des prefets un 
conscil 	pour lf• contentious, c'est•afin de me • 
conformer a ce princitip qui vent quo l'adminis-. 
tration soit le fait d'un soul , et quo la decision 
des objets litigieus soit lc fait do plusiienrs., 

• Les statuts clout vous venez d'entendre la 
lecture etendent a cues peoples d'Italie to pion-. 
fait du Code, a la redaction dnquel j'aimoi-menie, . 	. 

   
  



( 4= ) 
preside. J'ai ordonne a mon conseil de preparer 
uuc organisation de l'ordre judiciaire .qui reticle 
aux tribunaux Fed.'t et la consideration qu'il 
est dans mon intention de leur dcinner.' Je ne 
pouvaiS approuvequ'unpreteur sett' fat appeli 
a prpnonce sur la fortune des cito)lens ,,et que 
des juges caches aux regards du public decidas-
sent en secret non4culcment de tleurs inierets , 
inais encore dc', 	leur Tie. Dans l'organisation 
qui' vous sera prescnte, mon conscil s'6tudiera 
a faire jottir roes peuples de tons les avantagcS 
qui resultent des - tribunaux collcctifs, d'und pro-
cedure publique et d'une defense contradictoire. 
C'est pour lour assurer nne justice plus evidcm-
ment eclairee que j'ai etabli quAv les juges qui 
prononceront le jugement soient aussi ceux qui 
auront•preside aux d.ebatS. Jo n'ai pas.  cru quo 
les ch'constauces dans lcsquelles se trouve l'Italie 
me permissent de penser a l'etablissement des 
jur6s. Mais les juges doivent prononcer, commc 

les :jurtSs , d'apres leur propre conviction, et sans 
se. livrer it ce systerne' de semi-preuves qui corn-. 
promct Bien plus sonvent l'innocenec qu'ii ne 
sert a decouvrir le crime. La regle la plus sure 
d'un juge qui a preside aux dams , c'est la con-
viction de sh cpuscienego  

a J'ai wino 'moi,themc a l'etablissement des 
formes regulieres et couservatrices dahs les fi-, 
4ances de I'Etat, et rcspere quo mcs pcuples se 
trouverout Bien de l'ordre quo Yai ordonne 4 
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Peg ministres des finances ct du tresor pnblic.de 
retire dans les comptes qti "Seront publies...Yai , 

 n
.  

cosenti Tie la dette publique portat le, nom. 
de Mont-Napoleon, Min de banner uno garan-
tie de plus aux engagemens qui la constituent,, 
et one nouvelleNigueur au credit. 

w L'instruction publique cessera d,  etre &par-
tementale , ct j'ai fix6 les bases pbur lui donner 
l'ensemble, l'uniformite et la direction qui doit 
avoir tant d'influence sur les inceurs et les habi- 
tudes de la generation naissante. 	_ 	_ ‘ 

"( .rai, inge'qn'il convenait, des. cute armee , 
de Memo pluS d'egalite dans la repartition des. 
depenses departementales , et de venir au se-
cours de equi dc nips departemens, tels que,le. 
3\1incio et le gas-Po',, qui se trouvent aceabl4s. 
par la MIcessite de se defendre contre le swage. 
des eaux. 	

• 

a Les finances sont dans Petal. le plus prospero, 
et tons les paiemens sont au courant. Mon pea-
plc d'Italie est, 4e tons les peuples, le mdins: 
charge d'impositions. 11 ne supportera pas  .  de 
nouvelles charges , et , s'il est fait des change-
mens a quelque contribution , si l'etitdgistre-
merit est etabli dans le vrojet,dik  budget, d'apr's 
tin tarif modhe, c'est aim de,pouvoir diminuer. 
des' imposi tions plus onereuses. Lc eadast* est 
*rcinpli d'impeaectiOns qui se manifestant tour 
les fours. Je \ a i licraj , pour y porter remade ,. 
IRS obstacles qu'opposc a, de teties operation, 

, 	'I 
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beancoup moil's la nature ties dioses plc 11146.- 
0, particulicr. Je n'estlere ccpendant pas arriver 
A des resultats tcls gill' fasscut eviter l'incouv& 
nient d'eloer tine impositicna jusqu'au terme 
qu'elle4 doit atteindre. ' 	. . 

. n J'ai pus des inesnres pour redonnerau clerge 
tine dotation convenable, dont il etait en partie 
depourvu depuis dix al's , et si j'ai fait quelques 
reunions de conVens, ruou intention est de pro-
te.ger cenx" qui se vouent a des services d'utilite 
publique, ottui, places dans les campagnes, se 
trouvent dans des liens .ou dens des circoni-
tances oit ilssuppleent au clerge regulicr. J'ai 
en memc temps pourvu A cc que les evequescus-
sent les moyens d'etre utiles aux pauvres , ct'jc 
n'attends, pour m'occuper du sort des cures , 
clue les renseigucmens -que j'ai ordonne de tc-
cueilkir.prompteinent stir leer situation verita-
ble, Je sais que beaucoup d'entrG cut, suitout 
dans les montagues , sout dims tine penurie quo 
j'ai le plus pressant desir de faire ceser. 

. 	1  Indepcndammeut de la roiite du Simplon, 
qui sera achevee cede armee , et A. laquclle qua-
terc mine ouvriers, dans le settle panic qui tra-
verse le royanme d'Italie , travaillent en ce mo-
ment, j'ai ordount; de commencer le porgy 'de 
Yio#no , et que des travaux si importans soient 
entrepris sans retard et poursnivis avec activite. . , G Je n'ai neglige uncut! des objets sun lesquels 
tt!on expilience cu administration pouvait ctrl' 
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utile A mes peuples. Avant de repasser les monts, 
je parcourrai nue partie des departemens , pour 
connaitre de plus pros leurs besoins. 

.fg Je laisserai depositaire de mon autorite ce 
jcune prince que j'ai. eleVe des son, enfancc, et 
qui sera anime de mon esprit. J'ai d'ailleuis pris 
des mesures pour diriger moi-meme les, affaireS 
les plus im' portantes de l'Etat. 

K Des orateurs de mon conscil votes presente- , 
 m rout un projet de loi pour accorder a 	on chan- 

celier garde des sceaux Melzi , pendant quatre 
ans depositaire de mon autorite comme vice-
president, un domaine qui, restant dans sa fa-
mine, atteste a ses descendans la satisfaction que 
j'ai cue de ses,serv,ices. 	• 

Je crois' avoir donne de nouvelles prcuvcs. 
de ma constante resolution de. remplir elvers. 
mes peuples d'ltalic tout cc qu'ils attcndcnt de 
moi. J'espere qu'A lour tour, ils voudront oc-
cuper la place (Lucie leur 'destine dans ma pen-
see,' et ils n'y parviendront qu'en se pers uadan I. 
Men que la force' des arines est le principal sou-
lien des Etats.  

R II est temps ciifiu que ccttc 	jettnesse qui 
vit dans 1'oisivet6 des grandes villes ccsse de 
craindre les fatigues ct les dangers de la guerre, 0 , 
et qu'elle se mette en (tat de faire respecter la 
patrie , si elk vent que la patric suit respec-
table!  

15 Messieurs du Corps 16gislatif , ajouta-t-il , 
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rivalisez de zMe avec mon conscil d'Etat , et Fir 
cc concours de volonte yers l'unique but de la 
prosperite publiqtie , donnez Amon representant 
l'appui qu'il doit reccvoir tie vons. 

•,c Le gouvern,ement britannnique ayant ac-- 
cueilli par itne reponse 	evasive les proposi;. 
tiOn S que je lui ai faites, et le roi d'Angleterre 
les ayant aussitot rendues publiques eh insul-
tant mes peuples dans son parlentent , j'ai vu 
considerablement s'all'aiblir les csperances quc 
l'aivais .concycs 	du retablisement de la 	paix. 
Cepentlant les escadres 	francaises ont depuis 
obtenu des succes auxquels je n'attache de ('im-
portance que parce qu'ils doivent convaincre dit 
vantage mes cnnemis de l'inutilite d'une guerre 
gni ne leur ofrre rien A gagner et tout hi perdre. 
Les divisions de la flottille eties fri,gates cons.. 
truites aux frais des finances de monroyaume 
d'Italie ,, et 'qui font aujourd'hui pantie des ar-
me.es francaises , ont rendu truffles services dans.  
plusieurs circonstances. Je conserve res.poir que• i 
la paix du continent ne sera pas trOublee , et 
toutefoist je me trouve en pOsition de ne re;• 
touter auctine des chances de la guerre. Jc scrai 
au -milieu de vous au moment tueme oit ma pre-
sence deviendrait necessaire au saint de mon• 
royaltme &italic. » 

Ce qui frappa d'abord les auditeurs dans cc 
discours, c'etait l'emploi frequent du nzoi. Ce 
pronom sonnait mai aux oreilles d'unpeuple qui 
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sortait des foi-raes du regime republicain. 11 efai t 
evident quc Napoleon ; en s'asscyant stir le trone, 
aVait.riutention d'aneatitir tout obstacle , et 'de 
se debartasser pro.mptement. des liens constitu-
tionnels ; it jaillissait de sa pence qua la per-
sonne du monarque 'etait tout.  

Si cc aiscours , si remarquable d'ailleurs I  ren=. 
fermait des pronresses qui devaient bientot kre 
Oudee,s, it renfermait aussi les principes d'unp 
administration forte et eclairee. 11 sullisait• sans' 
doute, dans l'application, de ne pas en outrer 1CS 
tprisequences pour en ohtenir d'heurewc. -r6st'il-
tats. Mais autour du char d'un souverain lance 
dans la route de la prosperite , it ne tarde ;pas 
a s'aever un nuage d'adulation qui lui derobe 
les vrais interets du pays : cc fut le sort de Na= 

. 

L poleon:. 	 . 	-.. 
11 avait etc.; satisfait des services de M. 1\141tzi. 

"comme vice - president , et cependant il_ ipjtis,  
donnait tin vice-roi franeais : aiiisi dej4 it ecar- 
'wit le welt exprime par la consulte , que las ) 
souls natiouaux fussent apples "aux eniplois de . 'Etat: 	- 	, 	. 	 P 	 • ! 

.A 
r' ..., 

Mande a Paris , comme chef de la consulte , 
pour detpander pie la Republique tilt erigee 
en 	monarchic , i\1. Meizi 	s'etait Nue , apri:st 

,:, 
.i. 

quatre  '  ans 	do 	vice -presidc.ce , 	gull 	serait . fi 
Cleve au rang de prince et ,couserverait la dime- I! 
tiou des affaires. Le bruit s'en &tit r("Tand.0 en'. i, 
Lothbardie. Le jottp.al 91441,f(gt oblige de lui , 

   
  



( 47 	) 	 . 	• 
dementir. La nomination du prince Ettgene 1 
la place de vice - roi desappointa M. Melzi;ei 
ruina 	les esperances de ses creatures.. Quoi- 
que ayant beaucOup d'esprit et de luniieres,ilne 
support-a pas cc coup en philosophe. Il etait 
nomme garde des sceaux: c'i;tait tine charge 
purement lionbrifique, a laquelle etaifattache 
un revenu de 56,000 fr. ; mais le potivoir dont 
it avait joui lui etait retire. Le fief qu'on lui 
promettait ne liii parut qu'unc faiblc compen-
sation: Des quo les fetes du couronnethent fu-
rent terminees , it s'eloigna do la capitale sous 
le 	pretexte trailer prendre les. caux. 	Il etaii 
podagre. Des qu'il eprouvait quelque rnecon 
tentemcnt ,.1a. goutte venait a son secours pour 
justifier son absence. Mais si Napoleon s'aliena 
ainsi M. Mclzi , 'il continua 	a menager 	les 
homineS qui lui avaient montre le plus tie de-
vouenient en les appelant aux places de grands-
officiers de la couronne et aux charges les plus 
ithportantes de l'Etat. M. k tante Caprara fut 
nomme grand-ecuyer ; M. le inarquis de Litta, 
grand-chdrubellan ; M. le comte Fenaroli, grand-
majortiome ; M. Costabili Coutaini , intendant 
general des biens de, la couronne. Its retrouVe-
rent d'ans et's eniplois des arantages superieurs 
a ceux dont ils jouissaient comme consultcurs 
d'Etat. 	11 satisfit .ensuite icily 	Vanite .cut lettr 
prddiguatit des titres et tics clecoratibnis. 

On pouvait conclure des derniers mots du 
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disthurs do Napoleon, quo la giterrt ••cOntineri- 
talc n'etait 	pas 	eloign6c. .I1 .tivait rassemble 
4o,000 hommes dans lcs plaines de Marengo. 
ii reunissait d'autres troupes stir divers points. 
Vautriche le savait. Elle n'avait pas vu avec 
indifference 4 transformation de la Repnblique 
Cisalpine en royaumc , ni que Napoleon se fitt 
cmpare d'un titre,qu'elle considerait comme lui 
appartcnant.. Elle entrevoyait .d'aillcurs , dans 
toutes ces dispositions , 	des* vucs d'agrandis- 
Sement Etuxquelles die sOngeait h tnertre obs- 
tacle: Napoleou 	feignait encore d'ignorer seS 
p.  reparatifs hostiles; mais it en suivait tour les 
mouvemens et diSposait ses moyens d'attaque. 

Telles 	etaient les  circonstances' dans 	les-,  
quelles le prince Eugene, qui avait preeediS Na-
polCon'a Milan, prit les rimes de l'administra-
tion du yoyanme d'Italie. 

Ce prince emit alors Age de 25 ans ; fils de 
l'imperatrice Josephine , Napoleon lui portait 
une affection tout() particuliere. Eugene l'avait 
accornpagne en Egypte , et avait 6te nornitie 0 
apr6s le i 8 brut-116re? chef d'escadron.des char-,  
seurs de la garde des- consuls. .11 s'etait trottv6 
a la bataille dc Marengo , OIL it avait court' des 
dangers et montre de la valour. •Nommecolo-.  
nel-general en 'WI  , it avait suivi le premier 
consul dans tons ses voyages ; enfin Napoleon 
l'avai tnontrue prince francais , au moment on 
it &vita/ cmpereur. 	i, 	,,,,.J, ., 	.,; 	, . 	, 
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Le prince Eugene unissait a beaucoup de 

bravoure personuelle , de la droiture, un esprit -
juste et un devouemeut A Napoleon qui ne s'est 
jamais dementi, quoiqu'il .fitt loin, au fond, 
d'en'approuver toes les actes. 

Comme it avait passe ses premieres annees 
dans les campi,, 111  etait demeure jusque alors 
totit:A-fait etranger a l'administration et a la po-
litique. En le ,nommant vice - roi d'Italie , Na-
poleon voulut lui donner un guide. Il jeta les 
yeux sur M. Mejan, qui etait secrctaire•general 
de la prefecture du d6partement de la Seine. 

M. Mejan ayant en beaucoup d'influence dans 
l'administration du royaume , sous croyons de-
voir le faire connaitr•e, etindiquer aussi les cir-
constances qui l'appeMrent a la place de.secre-
taire des ccanmandetnens do prince ; titre mo-
deste sous lequcl it exerca la direction reelle du 
tninistere. 

Fils d'un mi'decin de Montpellier,, M. Mejan 
etait veuu fort jeune it Paris pour y exercer la 
profession d'avocat. La revolution le• detourna 
de cette carriZ;rc. II fut successii-einent attache . 
4-la redaction de plusienrs journaux , au„huHe-
tin de l'assetublee , au Illouiteuret au Courrier 
de Provence: La nature de son talent etait de 
tnettre cu ceavrc Ics idees d'autrui. 	Ce talent 
l'avait fait rctnarqucr de Mirabeau et de M. Fro-'., 
chot„ anti . de cet oratcur. Lorsque ce dernier 
fut apPel6 a la prefecture de la Seine;  M. Me- 
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jan fut nomnie sccretaire Operal do merne de-
partement. II chercha-h sc rendret  agreable a 
tous ceux qui avaiedit affaire a ith., et a unc 
epoqne si voisine de celle on l'on aftectait par- 

• -- tout l'austerite republicaine, it reussit,par des 
formes obligeantes et l'aranite de ses inani4es. 
Lors de l'explosion du 	3 itivOse , 	lc prefet, 
M. FrOchot, se trouvam indispose, M. Mejan 
alla, en sa place., a la tote du, corps municipal, 
feliciter le premier consul d'avoir 6c11.ap pe au 
danger. Son discours,  et particuligreinent la 
maniCre dont it le &Lim , Plurent -a,Bonaparte, 
qui dempanda des .renseignemens stir le compte 
de 	l'orateur. 11 s'adressa pour les obienir a 
M. Maret , secretaire d'Etat, et a M. Desinaret; 
alors chef de divisifin h la police. M. Wjari 
etait lie avec tous les deux. 	11 s'etait toujours 
fait remarqucr d'ailleurs par des opinions conci-
liatrices et moderees. Les npies'Itii furent tri;s- 
fa.vorables. Elles suffirent peur'deter.miner 	le 
.choix de 	Napoleon ; qui 	crut trouver 	dans 
M. Meja'n l'honnne qu'il lui fallait pour don-
ncr, dans les mains du prince Eagime , tine 
utile direction aux renes de l'adiniuistration du 
royaume. 	. 

Dans le prettier discours quo prononca le 
vice - roi au corps legislatif , it tint un langage 
intodeste ct fort mesure. 

« Appele, Lien jeune encore , dit-il : par le 
hews qui preside a la fois aux destinees de la 
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France et it celles de l'Italie, a demurer pres 
de vows l'orFane de scs volontes,je ne puiS vous 
offrir aujoprd'hui que deeesperances. Croyez-
en , messieurs ; les sentimens qui m'animent : 
ces esperances nc sdront pas trompies. . 

tc Des ce moment, j'appartiens tout entier 
aux peuples dont le gouvernement m'est confle. 
Aide du•concours de toutes les autorites et par-
ticulierentent du zele et des lumieres du corps 
legislatif; toujours dirige par le waste et puis-
sant genie de noire illastrc souverain ; plein des 
grandes lecous ct des grands exemples que j'ai 
recus de lui , je n'aurai qieun but et un besoin , 
is gloire et le bonlieur du royaumc d'I?alie. ,.. 

Ces promesses disposerent favorablement l'es- 
prit des 	linnet's. dais iP s'agissait de savoir 
comment elles scraient excicutees. 

A. l'avenenient de' Napt)16on au trone d'Italie, 
it y avait sept ministres : justice, M. Spanoc-
chi ; interieur , M. Felici; culte , M. Bovara ; 
finances, M. Prina ; tretior , M. Veneri ; guerre 
et 	marine, 	M. Pin° ; relations exterieures, 
M. Marescalchi. 

La Republique Cisalpine,transformee en mo-
narchie , ne changeait pas de maitre.. Les minis-
tres qui avaient etc choisis ser le presentation 
du vice-president Melzi , ayant déjà donne des 
gages au notivel ordre de ehoses , fluent main-
tenus ,,excepte celui de la justice. 

M. Luosi fut appele a cc ministers. C'etait 
4' 
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un 	jurisconsulte eclaire , qui avait exerce la 
profession d'avocat a Mirandole , sa patrie ; • 
qui avait 	deja 	etc migistre de• la jtfsticc de la . 
Republique.  Cisalpine , avant Pentrk des Austro- . 
Rtisies; et l'un des directeurs de la Republique , , 
fonctioni dans" lesquellcs it avait fait preuve de 
lurniinTs et ac talens , ainsi que 	dans cclles de 
membre -du Corps legislatif et de 'president 4e 
la section de justice dans le conseil legislatii., 
qu'il avail occupees riprs la victoire de Ma-
rengo. Ce choix obtint la sanction putlique. 

Napoleon nomma ensnife un ministrc secre-
mire d'Etat , M. Aldini, lequel dev(iii resider 
anpres  de  ha pour la preparation des deCiets 
et la transmission de scs .ordres au gouverne-
ment a Milan. M. Aldini avait prolesse le droit 
public avec tine grande distinction A l'univcr-
site de Bologne, sa patrie. A Pepoque on les Ho-
lorais, entraines par l'exemple de la Franca, 
s'etaient sonstraits A 	la dominatiun du papC , 
pour se constituer en 	republique , 	ils ;IN aient 
envoye M. Aldini a Paris , en Itialite (le la i uis- ,,, 	. tre piempoteutiaire-11 avail , de; b)::,, .1:1,,iitre 
beaucoup de tact et de finesse dans I( s aifaire. 
Do retout dans sa patrie, it rut nomme pri.si - 
dent du emigres 4publicain (le Modneitillice 
q'ui cessa par la reunion des Republiques'Mode—
naisp et Bolognaise AL Republique Cisalfli,ne. 11. 
ne resta pas toutefois sans influence sous dett e.  
derniere, puisqu'il devint mcmbre et president 
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. ;ti conseil. des ancicns. 	Ses Travaux 16.4slatifs 
ie lui firma point perdre de vue ('amelioration 
le 

	

	fortune, qu'il accrutconsiderablement. .sa 
1.pies la victoire de, Marengo , M. 	Aldini fut 
tomme.mernbre de la commission du gouverne-__ 
nent , depute aux cornices de Lyon , et membre 
lu conseil legislatif, dont it await ate president. 

uoiqueapoleon - silt tres-bien qu'Aldini ne 
ui avait fps ate toujours favorable, it estimait 

ies talbns', et faisait un cas particulier de seS fu-
nioes , 011 voulaif mettre It profit. Ces motifs 
leterminerent son cboix. - - 	• 

Ilnomma, sous la dependance du ministers de 
Interieur, ti-ois directeurs On6raux : tun pour 
la police , M. Guieciardi ; l'antre pour l'ins7  
ruction publique , 	M. Moscati ; le .troisieme. 

pour 	Ics pouts 	et chattssi.es, M. 	Parailisi. 	11 
placa egalement trois directeurs 	generairx sous 
la &pendance du niinistere des finances : run 
pour les impositions directes et, radministra- 
tion du cons , 	M. Barbi') ; le second pour les 
Oottones, M. Lambecteughi; l'autre pour laliqui-
da tion de la dette publique , M.Tensa. Entin, 
conone le ministre Ale.: 	ft:146(ms ext6rieures , 
M. Marasealc It i , cieN alt coati utter it resider a Pa- 
T' jis , tut conseiller d'Etat , M. Testi , int chargé, 
a Milan , sou; la &Tend:luxe de ce ministre , du 
portei'euille de cc il,Tii; tement 

C'etait no voila luxe de fouctitinnaires pour 
On petit Etat de quatorzc &partemens. 13ientot 
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arriva de Mantoue le 4cret qui fixait l'Urga 
nisation administrative du royaume. Elle etziit 
conforme a celle de France pour la, hierarchic , 
le nom et la nature des magistratures, cwnine 
pour la division en deliartemens ,_ arrondisse-
mens et communes. 

Les attributions du vice-roi fluent determi-
nees par un decret, etl'on y apercevait la crainte 
que Napoleon avait d'investiison delegue d'un 
trop grand pouvoir. Les ministres travaillaient 
avec le vice-roi , chacun pour son department. 
Le vice-roi pasidait le conseil d'Etlit , avait le 
commaiAemcnt des, troupes du royaume et des 
gardes nationales , pouvait en suspendre les of-
ficiers en cas de besoin , communiquait avec les 
charges d'affaires de la Peninsule Italienne et 
de la Suisse , par l'intermediaire du ministre des 
relations exterieurcs ; mais Napoleon s'etait re-
serve le droit de convoquer ou d'ajourncr le 
Corps legislatif , d'assembler les colleges elccto-
raux , de statuer sur les travaux publics , ai nsi 
que sur les credits bilnestricls et 	niutels a on- 
vrir aux ministres. Dans le civil 	it s'etait re-
serve toutes los nominations , de ids celles des 
ministres jusqu'altelles des sous-p ' yis exciusi-
vement ; et dans le rnilitaire, celles des g6n6raux 
jusques et y compris celles des sous-lieutenans : 
ensorte que la part du vice-roi etait fort kroite. 

Place sur, un terrain tout nouveau , etranger 
a tout ce qui etait autour de lui , meme h la 
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langue du pays , it sernhlait quo lc premier sotn 
de M. Mejan (lilt Gtre de s'entourer de quelques 
italiens , probes et eclaires , afire 	d'arrtver par 
cux: a la cofinaissance des hommes et des loca-
liOs , a luquelle rien ne petit suppleer. On le 
wit, avec surprise , adopter un systerne complet 
d'isolemeut, se coin' plaire dans PatmospUre 
d'adula 'on de ses famili et's, on aux picds de quel- 
ques As 	ies modernes; enfin, sans autre secours 
qu'Un je 	c Francais , aussi inexperimente que 
lui , 'tit.' de l'admlnistration dont it &at lui- 
mettle s 	ti, et quatre on cinq employes sub- 
alternes (i), entreprendre hardiment de regir 

(1) La* composition de ce bureau. Ctait la plus- bizarre-
qu'il Mt possible d'imaginer, et prouvait combien M. Me-
jan apportait pc-u de discernement dans le choix des hommee 
qui devaient l'cntuurcr, ou combien it y mettait de 1607- 
reto. 	 • 

ExecUte, son secretaire pilticulier, qu'il avait appeld dc 
Paris , if choisit thus ses autres emphiyes parmi des Fran-
vtis emit ies pour dive,rs motifs. On y trouvait un emigril 
pretcudt, 	' vivait dans la crapule, et faisvit ressource de 
tous les mo 	s ; un joucur de profession , qui await vole 
l'argenterie d 	l'abte Sicard , et qui unit par disparaitre de 
Milan aprs 	nouvelles escroquyies; tin ancien employe 
des po 	essS pour vols maniastes, et que M. Mejan fut 
oblige d'eloigner de lui pour le meme motif; enfin unEspa-
gtm-Italo-Francais etait lc traducteur des lettres of &crets 
qui ,-1inanaient du secretariat des comrnandemens , quoi-
qu'il no sat pas mien' l'italien quo le francais. II n'y avait 
Pits un de ces employes qui pat s'elevbr au-dessus d'un 
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Padministration d'un Etat dont it counaissait a 
peine la topographie. Aussi dut-on peu s'eton- 
/ler si, dans le commencement surtout, les tra-
vaux des ministres etaient approuves sans aucun 
tontrole , si la correspondance avec le momir-
que se bornait a de simples details dignes d'oc-
cuper tout au plus Pattention d'un dirccteur de 
police, et it la transmission, soit des projcts des 
ministres ,'soit des deliberations du Corps legis-
latif. 

M. Mejag avait tont es les qualites d'un homme 
de tour :de Pailabilite, de la grace, un exterieur 
prevenant , avec le desir de. plaire a 	tout. le 
monde. Mak personne neconnaissait moms les 
honimes , qu'il jugeait avec ses illusions et dont 
it se faisait tonjours• im portrait imaginaire , soil. 
en bien , soit en Mal. Quoiqu'il Sc felt applique 
* 	 • a etudier les intentions du maitre., it Ctait loin 
de les 	aVoir penetrees. Il le prouva des .son. . 
debut. 	

)  
. 	 . 	- 

Napoleon , airtsi qu'il l'avait annonce , s'etait 
reserve la d4ectio.0 des affaires les plus inipur- 
tantes., placant en : premier, ordre, les, finances et .  la conscription. Ses di.crets arrivaie 	de Paris. 
11 adressait de la ineine maniere a 	Elan ses 

,,•,,, 	, 	, 	. 
. 	e/ 	, 

travail tres-materiel; mail , en se reserva.nt 4 lui &col ,out 
c fardeau , M. Mejan n'avait-il pas plus consultti sit facilite 

que ses forces ? 
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projets'ide loi, afhi qn'on les soninit, pOur la 
forme, tititorps Iegislatif. Quoique, dans le mode 
qu'il avait etabli pour les communications du 
gouvernement avec ce corps , toutes les precau-
tions possibles eussent ete prises contre sa resis-
tance., ces. precaution's .se trouverent en .deTaut. 
Un projet de loi relatif a l'entegistrement 4m:it 
arrive, le Nice-i.O1 le sdainit an Corps legislatif, 
qui, croyant user d'un (11'04; s'avisa de le con-
trider et de demander des modifications dans le 
tarif. On communitilia seS observations a Na- 
poleon. 'Quand it 	recut, it entra en fureur. 
II eerivit au vice7roi, ltd dernandant. comment 
it avait pu supposer qu'il ecoutAt les remon- 
trances 	d'une 	assembik 	de polissons; . qu'il 
ignorait done qtedn' ferhit 	plutAt irculer la 
lune duns .son coups (1) que de lui faire chan• 
ger de 4olonte'. 11 liii prescrivit do. remettrc le 
projet, tel qu'il l'avaif con ti , sous les yeux du 
Corps 16gislatif,  i  tour etre approuve sans de- 
lai et - sans observations. 	On pense Lien qu'il 
ite tarda pas a etre _ratille. Na1'ol6011 n'en exp6-
dia pas molly.; :par courrier extraordittaire , pea 

( I ) On trouvait ainsi quelquefois, clunsla correspondanco 
de Napoleon ,, des- reminiscences de l'exilOration orion-
talc, qu'il avait rapport6es de l'Egypte. Muhomet avait r6-
pondzi auA Corai'sehltes qui le menacaient : a Qttand,. vous 
viendriez it moi avec le soled it la.  druite et la lune it la 
gauche, je no reculerais pus dans ma carriere.* 
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de fours apres , un decret qui ordonnait a cc 
corps de terminerses seances. 	 , 

Cet evenementdessilla les yeux.  des Italiens 
qui avaient pu conserver Nsque la l'esperan.cc 
de voir les corps de l'Etat crees par les statuts 
coustitutionnels participer au pouvoir ,- et rem- 
plir lour destination. 	' 	, 

En meme temps que Napoleon avail ecrii 
an. vice-roi sur cct objet, le duc de Bassano , 
M. Maret , avait ecrit", par ordre, a M. Mejan , 
pour lui faire apercevoir sa faute , et la lui re-
procher. A la reception de cette lettre , M. Mejan 
se crut perilu. Mais ce'n'etait qu'Unelecon,'qui 
cut cependant , sur sa conduite ulterieure , des 
consequences facheusa , parce qu'elle courha 
sans retour devant la volonte ituperiense du 
maitre un,  caractere sans Cuergie , et quelle lui 
Ota le pouvoir ct le courage de gire a l'avenir 
une observation au tine' representation daps 
1111E6i:et du pays. 	• 

..., 	., 	,- 

. 	._ • ' 

, 	 • 	. 
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F rv. nar•r., now,. g a ../%! I`Jr,INJ ow ,, imn.r,o ar.no re..• in! .r.r dr ,r` 

. 	• .• 	. 	. 

CIIAPITRE 	II. 
• . 

Suppression, do cotavens et monasteres. — Creation d'e-
roles militaires'.—Organisation dep garde; d'honneur et 
des velites royaux, — Projets de Code penal et dc pro-
cedure criminelle. — Note du Aloniteur, accusant de 
faussete un journal anglais, au sujet de la reunion de la 
Toscane au'royaume d'Italie. — Arrestation, a Venise, 
de MM. Proni et Costanzo. — Publication du premier 
budget du ,royaumv.—Caractere du ministre des finan-
ces' M. Prina. — Organisation de la Lignrie, du pays 
dc Lucques, et reunion a ]'Empire des Etats de Panne 
of de Plaisance. —Travaux interieurs. —Otiverture de 
canaux et de routes.—Guerre avec l'Autriche. —Le 
mnrdthal Massena prend le commandement de.l'artneo 
d'Italie."— tr est force de restituer plusicurs millions. 
— Moyens employes pour y parvcuir. — litiyolte do 
la commune de Crispino. — DCcret de Napoleon a ce 
sujet. —Moderation du prince Eugene 'dans ]'execution 

. des mesures prescrites. — Formation d'un camp entre 
Modem et Bologne. — Deputation de citoycns Italiens 
envoyde.  a Napoleon poor le, feliciter sur son entree a 
'Vienne. • ' 	 • 

, 	. 
L'ipucAnom publique avail ete jusque alors 

presque ekclusivement abindonnee• au clerge. 
Cet 4.Ztat de choses n'etait pas conform aux 
vues de Napoleon , qui d6sirait diminuer ]'in-
fluence des ecclesiastiques, donner au royaume 
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nue attitude militaire, et y trouver unc pepi-
nik•e aé soldats.'  

II. COmmenca'donc , comme it l'avait amionce, 
par supprimer un grand nombre de.cotIvens et 
de monasteres , ne  conservant que ,ceux qui 
etaicnt couSaeres a des services d'utili LC publique. 
La consideration pour le has clerges'etait beau-
cOup affaiblie dans l'esprit du peuple , durant 
l'existence de la ripublique , et le nombre des 
religieut ; malgre les suppreSsions de Joseph II , 
etait encore-  considerable-. Quoique Napoleon 
eiit assure , d'une.manier' e.  'Pelt genereuse , le 
sort de teux qui furent secularises, cctte sup-
pression "ne renCOntra aucun obstacle, a fut 
plutot vue avec faveur,par la elasse eelairee des 
Italiens.' 	' 	 ' 	. 	• 	- 	: •  11 laissa aux couvens conserves Pa&itinistra-
tion des biens qu'ils:possedaient , ne fit verscr 
dans la' caisse ,du flomaine que le revenu des 
maisohs supprini6es , et, slit:cc revenu , ordonna 
qu'il strait preleve cinunillions pour l'acUve-
ment de la maguifique cathedrale de Milan , 
Comineucee depuis quatre siiTles , et dout la 
fabrique parais-ait avoir int;ret a 6ternisi:r les 
travaux.  

II diminua aussij." ,par des reunions, lc now-
bre des paroisses dans les vingt principales vines 
du royaunic , en laic ant aux cur's des paroisSes 
supprimecs , leer vie durant , le traitement dont 
Hs jouissaient. Pour empeelter que les seminal- 
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res n'attirassent trop de sujets , it determina , 
par diocese, le nombre des seminaristes qui 
pouvaient etre exemptes de la conscription. .- 

11 creait dans le nteme temps , sur les points 
principaux du royattme, des ecoles militaires , 
faisait constritire de nouvelles casernes et repa-
rer les anciennes, organisait en bataillons les 
cloves des universites , leur nommait des com-
mandans pour les .exercer au service militaire , 
et introduisait cnfin Ic mettle regime dans tous 

.les lycees. du royaume. Ses intentions etaient 
bien rnanifestes: Depuis sa chute , on a joue la 
contre-partie dans plusienrs Eats de l'Europe : 
la sagesse 	des 	gouvernemens consiste , sans 
doute , i n'outrer iii Fun ni Pittard systerne., 

Toujours di ri ge par le m erne espri t, Napoleon , 
parlant au Corps higislatif, avait matiifeste le 
voeu clue les Ills de fantille , qui vivaient au mi-
lieu de l'oisivete des.grandes villes , so devouas-
sent au service niilitaire. 11 ponvait etre d'ime 
sage politique &attache'. au trine les families 
les plus 4111 ttentes par lour consideration et leur 
fortune; mais it fallait atteindre cc but par. rat= 
trait des 	honneur! et (les seductions dont le 
potivoir dispose. Napoleon ne pensa pas quo 
taut do precautions ftissent necessaires, et it 
crut due tout devait ceder it sa volonte. 11 roll-
(lit , Ic 26 juin , un dreret qui creait des gardes 
allotment. et des velites royaux, et qui obli-
geait lcs ft'4cs , Ills , ueveux , petits-neveux c 

   
  



( 62 ) 
cousins des cito v ens les plus impostSs, de concou-
rir a la formation de .ces corps. La faculte de se 
faire remplacer etait expressiment interdite. 

Ainsi, toutes les familks patriciennes se iron-
vaient a la' fois frappees dam leurs affections, 
et traitees plus cruellement qua les families d'un 
ordre inferieur,  , qui pouvaient , au moi us , sett's-
traire leurs enfans au service militaire, lors-
qu'elles avaient les moyens de payer un rempla-
cant. De telles mesures etaient loin d'acqnerir 
au nouveau gouvernement la confiance dont it 
avait besoin c 

Le troisieMe statut constitutionnel 	portait, 
que le Code de l'Empire Francais serait adopts 
dans le royaume d'Italie,.sauf 19s modifications 
que les localites rendaient indispensables. Plu-
sieurs modifications etaient en eat necessaires 
pour l'aptiroprier aux moeurs et aux coutumes 
tin pays. Le grand-juge , ministre de la justice, 
M. Luosi , crea done deux commissions char-
gees de la confection d'un projet de code penal 
et d'un projet de procedure criminelle , dont les 
formes fussent adaptees au col;.le civil et a Porga-
nisation des nouveaux tribunaux. Des Vgistes 
italiens fort eclaires avaient coop6re a cc travail , 
qui faisait honneur A leurs lumieres et a celles 
de M. Lnosi , qui y avait preside.' 

Lorsque ce travail fut acheve et trausmis A 
Paris pour etre appronve , on ne fut pas pen su,r-
pris de Ic voir rejete par cclui inLlme qui l'avait 
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.ordonne , avec ordre de faire traduire litterale-
molt , et d'adoptcr pnrcment et simplement les 
,codes de 1'Empire Francais. 

C'etait presetire l'adoption d'un habit tom- 
•mun it des peuples de differentes tallies, et ce 
nc.fut pas .une des moindres fautes du gotrver-
menient francais elf Italie► On rcoonnut bientot, 
dans l'application cpii fut fpite de ces codes par 
les tribunattx , l'inutilite d'une foule de disposi-
tions qui supposaient des coutumes non exis- 
Zanies, et Pomission de beaucdup d'autres que pl. - 
sieurs usages.auraicnt rends necessaires. Tel est 
le danger:iic j u ger des besoins des penples tie trop 
haut , et de statudr sttr leers interets sans ap-
peler au conscils les hommes éclairs du pays. 

On sentait depnis long-temps , daus les re-
latious• commercialcs ,. 'Inconvenient d'avoir 
nue foule,de monnaies que,les divers gouver-
siemens de 'Italie paraissaient , a l'envi , s'etre 
Appliques a alterer. Napoleon en prescrivit la 
refonte graduelle , et on lui set gre, conforme-
ment aux promesses de la constitution, d'etablir 
dans le royattme Plmitemonetaire; mais comme 
le mal est presque toujours a c6te du Men, les 
faussaires, profitant de la circonstance, s'etaient 
multiplies; it fallut, pour arrilter leur audace , 
.d6creter la peine de mort contre les coupables. 

On vit etablir , avec une egale satisfaction , 
en vertu du noveau Code, les registres tie Ntat 
civil, 	terms jusquc la sans regularite , parcc 
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que , 	dans les petites communes surtout, ils 
etaient confies a un clerge fort ignorant. _ 

Deja commencait a se developper, pour l'Ita-
talie , ce systeme politique qu'on peut appeler , 
a plus juste titre, un systemede deception ., le-
quel consistait a vier ce que la marche des af- 
fairesrendait evident, et que le kit qu'on s'ap- . 
pliquait a dissimuler dut bientOt devenir un 
point de fait. Vers la fin de 1805, un journal 
anglais avait annoncA que la reine d'Etrurie 
persistait a rejeter les voeux du prince Eugitne 
Beauharnais, et qu'elle avait fait de vives remon-
trances a ce sujet a la tour de Madrid. On re-
pondit par tine note du Moiziteur, qure l'article 
anglais• etait redige dans le but malicieux de 
faire penser que l'empereur voulait reuuir la 
Toscane au royaume d'Italie ; que cette idee 
n'etait pas .seulement fausse , 	mais absurde ', 
puisque la reine d'Etrurie avait des enfans et 
qu'elle iie pouvait porter en dot le royaume 
d'Etrurie. Le prince Engine ne devait pas , en 
eat, eponSer ccttc reine; mais on suit si Na-
poleon eut egard aux droits d'enfans lorsqu'il 
incorpora la Toscane avec l'Empire-Francajs , et 
qu'il en fornia un duche au profit de sa sueur 

- 	Elisa. 
Cependaut l'Autriche faisait suivre etsurveil-

ler avec inquietude les Francais et les sniets du 
royaume d'Italie qui se rendaient dans ses Eta-'s. 
M. Proni , inspecteur general des pouts et chaus. 
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sees de France , et M. Costanzo , chef du genie 
italicn , e,taient all6s- h. Venise pour recucillir des 
renseignetnens statistiqUes sur l'embouchure E 
Po. Its fluent mand6s a la police et y subirent 
un tri.s-long interrogatoire. Celle mcsurc indi- 

,  (plait des soupcons de la part de l'Autriche. Mais 
si Ic caract,'.!re de MM. Proni et Costanzo de- . 	. • van les 	repousser , n'etaient - its 	pas suffisam- 
ment justiUs par la condnite (In cabinet frau- 
Ois ? 

Napoleon avai alors tme armee considerable 
a Boulogne, stir les bolds de l'Ocean. 11 await 
voulit 	eIrrayer 	l'Angleterre par la feinte (I'll It 
&bat-quell-lent : les ninii poll I iques crurent sculs 
it sa possibiliC. 	Aais 	persnad6 plus tine per- 
sonne (le tons les in'rils (le l'emention , Napo- 
Von no cherehait pie le pr ( texts (rune guerre 
continentale prifir abandonner l'entreprise sans 
paraitre reenter (levant les dillictiltes. 

Une lev(c.c de 6,000 conscrits mu- 1 805 et sur 
18°6 , une lase de guerre de six millions pour 
l'approvisionnement des places fortes , la mise 
en aet•ivite de la garde natto;:mle dans tout lc 
•royaume , la dcma fide et la recherche des acmes 
qui etaient dans nos mains , line subvention cx- 

, traordinaire de (utilize millions, outre le 	cba:- 
ges d'un budget eonsi&rable , vinrent a Pappui 
des revelations  de sa poll tique. 	. . 

Dabs cc premier budget,  que l'ou dcvait voir 
s'acCrolt re chaq ne am u".e. , la acne publique , les 
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'pensions civiles et ecclesiastiques , la liste civile, 
les depenses de la garde royale , celles des difre-
rens ministeres , le fonds de reserve, etaient 
pones h cent millions de livres milanaises , ott 

.76,751,855 fr. 52 cent. , y compris vingt-cinq. 
millions cinq cent mille livres pour l'entretien 
de l'arrnee francaise en Italie. Eitt-on traite de • 
.1,11 sortc un faibleEtat de quatorze diTartemens 
dont la population ne s'aevait pas a quatre 
millions d'ames , si on ettt voultt menager ses 
interets et preparer sa prosperit6 interieure ? 

• On voyait, clans cc budget, se developper la 
serie des itnptits qui devaient etre exploites pour 
couvrie les depenses : prediale on impot territo-
rial , droits de licence , taxe sur le recouvretnent 
des creances de toute nature, vente des domai-
nes , prodnit du papier timbre „de l'enregistre-
rnent , timbre des jeux de cartes , taxes admin.'s-
tratives et judiciaires , droits de navigati6n , de 
passage sur les pouts , perinis pour la chasse et 
la petite, droits sur la vcnte (In tabac , licences 
pour l'etablissement des diligences et message- 
tics , 	amendes encourttes par les 	maitres-'de 
poste , ports de lettres, droits 	d'afFranchisse- 
ment, etc., etc. Le nom de la plupart d , t.',es 
impots et droits etait metric inconnu :I beautbup 
d'entre, notts , ct nous allions cesser a-etre le 
people de l'Europe le mins charge d'iinposi-
tions , privilege dont Napoleon notes avail na-
guere felicite, au moment oil it songcait a notts 
le ravir. 
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.11 y avait , 1 la tete du ministers des finances. 

nn de ces honunes , avengles 	instrumens du 
pouvoir, et qui en sort, par cela meme, la ruine 
plutiit que l'appiti , accoutunn".s a compter sur. 
l'ob6issance passive, des peuples , dont ils s'ern-
barrassent pen de blesser les interets , pourvu 
qu'ils conscrvent la faveitr du souvcrain. Ce mi- 
nistrc 6tait M. 	Prina , Pi6montais d'origine , 
:oilier' avocat Il Novarre et qui avail jadis oe-
ciip6 'un emploi important dans cadministration 
des finances du Pif'inont. C't".tait nn fonctionnair6 
habile, fond en exp6liens financiers ; embrns- 
sant , sans embarras 	et avec nettete , tons les 
&tails 	d'une administration tres-compliguje; 
a.vant ;inflow dans les combinaisons frautlit-

lenses &an budget dont on pr6tend qu'il ne ti-
rait pas uu kger profit. Gc ministre, fini avait 
(1(.0 	fait ses preuves sons la rtpnblique , avait 
t flute la conlianee de 'Napoleon et merita plit-
sicurs fois ses doges. Soit qu'il efit permis pie 
le travail de cc ministre tie filt somnis. :i ;menu 
examen , soit pill filt an-dessus de la portte des 
r6ViSelll's , MI Till eAt faillt Ics initier (laps des 
secrets qu'il intportait de ne pas.  rt;vaer, M. Prina 
kait le s('id Ik 11)115 	les vtinistres (font les pro- 
je ts itipronN iticiii iantitis la moindre contradie- 
14m.-  '_dais nous verrons, par la suite, que ies 
exigfiances du maitre devinrent tdles, que le 
ministre,malgr6 son lxabileti; , ayant , pour y sa- 
tisfaire , foret 	la mesure du possible , &vita 

5* 
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robjet de la haine publique, dont il finit par 'etre 
victime. Exemple funeste, fait pour apprendre 
aux.hommcs invcstis de la confiance de leurs.  

. souvaains , si les exemples historiquesscrvaient 
a quelque chose , que leur devoir ne se borne 
pas a l'execution litterale de la volonte du mo-
narque, mais a l'eclairer courageusement sur les ' 
erreurs oit pent l'entrainer Ic prestige de la 
puissance. 

Tandis Tie Napoleon donnait une constitution 
' et des lois au royaume.  &Italie, it organisait la 
Ligurie , Ic pays de Lueques , et rettnissait a 
l'Empire les Etats de Parnic et de Plaisance: 
' 	'jails tons les departemens qu'il avait parcou-'.  
rus , il avait ordonne des ouvertures de camps 
on de routes , des constructions de poets ou des . 
promenades publiques. D(''s qu'il arrivait dans 
une vile , et souvent avant d'y entrer, son pre,. 
mier spin etait de se faire rendre compte des be-' 
soil's ou des vu ux des localites. 11 ne la quittait 
jamais avant d'avoir satisfait i't ces besoins ou a.  
ces vceux, par un. decret. Cc decret rendtt, lc de:- 
fautdes ressources, ou d'au tres obstacles, en cm-
pechaient quelqucfois l'execution ; mais Napo-
leon avait voulu se faire hien vett ir des citoyens 
pendant son sejour au milieu d'eux ; il avait 
*oula etre agreable an pays en lujdonnant au 
mins des esperances liatteuses : c'etai!- un art 
qu'il possedait au supreme degre. 

Ainsi, durant le sejour gull fit dans le royaume, 
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apres son couronnement, it avait decretiC, aMan-
tone, qu'il scrait etabli un canal de commu-
nication depuis Brescia jusqu'a l'Oglio; quele 
Cirque de Veronc scrait repare; que le Mincio 
scrait rendu navigable depuis le lac de Garde 
jusqu'a l'embouchure du Po; que le canal de 
Pavie a Milah serait egalement rendu navi-
gable. Il avait ordonne tons les travaux ne-
cessaires pour l'immission du Reno dans le Po; 
et. a Plaisance, que l'universite de Bologne se-
rait assimike a cells de Pavie, etablie sur de plus 
larges bases. 

Pen apres, it avail. prescrit gull scrait ouvert 
un grand chemin depuis Reggio jusqu'a la Spe- 
zia , 	ainsi pie le retablissement du canal de 
Reggio an PO. 	- 	 . 

11 est juste de dire pie ces utiles ouvrages fu-
rent, en grande partic, exAut6s durant sa do-
mination. 

Napolicon etait a peine de retour a Paris, que 
k bruit d'une perm coutinentale se repand et 
s'acerklite. L'arinee de Soo,000 homines , qui 
se trouvait a Boulogne , quitte en toute like les 
bords de l'Ocean , et traverse la France pour se 
rendre an centre de l'Allemagne. La Garde im- 
ptiriale l'y precede 	en poste, 	et le marechal 
MagSena est envoy6 pour prendre le conunan-
dement de lariine d'Italie. 

Il n'entre point dans notre plan de retracer 
les ophations militaircs, dont la relation a ppa r- 
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tient a des hOmrites du metier; nous ne nous , 	- 
arreterons que sur unc circonstance relative a 
Massena. 

Des son arrivee h la tete de - Parmee , cc mare-
dial, qui etait oppose au prince chakles , gene-
ral aussi prudent qu'llabile, attaqtia vivement 
les Autrichiens,les repoussasur quelques points, 
investit et prit plusietirs places de PE.tat Veni-
tien , qu'il ranconna , soit en les. mena(.:ant de 
prolonger ou d'aggraver les horreurs du siege, 
soit en se faisant offrir des 	presens par les au- 
torites 	municipales , lorsqu'il etait entre daps 
line ville. Napoleon fut informe quo Massena 
etait ainsi &vertu possesseur de plusieurs mil-
lions „lesquels avaient etc deposes dans la caissc 
de M. Meny, payeur divisionnairc . de Par-
olee (z). ll ecrivit sur-le-cliamp au prince En-
gi:ne , pour qu'il eat a.  ordonner au payeur de 
verser les fonds dont it tt.ait depositaire „dans in 
tresor d'ltalie. Le payeur s'y refusa, sur le motif 
qu'il ne pouvait sc dessaisir des sommes qui ltti 
avaient etc conties , sans tui ordre du mareclial 
a qui elks apparttnaient. 11 repr6setita clue le 
contraindfc ii cc versement , cc serait le rendre 
lui-meme eonaptabk de ces deniers. 

Q uelque j ustes clue fussent ces repr(sentations, 

(i) Atijourd'hui run des adininiArateurs do saline$ de 
l'Ebt. 

r Note du traductow.) 
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Napoleon ne voulut pas y entendre. 11 rendit 
tin decret qui destituait le payeur recalcitrant, 
qui l'excluait , pour ravenir, dc touts function. 
publiquc , ct ordonnait la saisie, Cu ses mains,. 
des fonds appartenans au marechal. M. Meny 
fut frappe, sans etre fletri , par ce decret , parce 
quc l'opiuion , qui juge les actes du pouvoir , est 
la vengeresse inexorable de ses crrcurs ou de ses 
injustices. L'afraire ne se borna pas la. Une 
partie des fonds du =recital etait déjà passes 
dans la caissc du banquier Bignanii, qui avant 
remis a Mass6na des lettres de change pour lc 
inontant de lour valcur. On voulut obligor cc. 
banquier a se dcssaisir des fonds; mais it n'y 
consentit qu'a 	la condition quo. les lettrcs 	de 
change lui seraient rendues, L'accommodement. 
('.tait. dillicilc : car, en supposant qu'cllcs fussent 
encore au pouvoir du man'.chal, comment les 
retirer de 	ses.mains ? 11 y aurait pout-kre cu 
qucique danger a l'essayer. Apres bicn des ten- 
tatives 	infructtteuses , 	aupreS de M. Bicfbnatni , 
on fit chez lui tine descente a main armee , et 
la force znajeure fut coustatee par tun prods 
verbal. 'Lisle expillient , fait pour revolter les 
ceaurs honnetes 1 

Cependant les Autrichiens , qui etaient restes 
maitre de la 	partie septentrionale de rltalie , 
qui s'etend dcpiiis I'Adriatique jusqu'a l'Adige , 
juipaient,partout on its penetraient, it la force 
de leurs armes , 	torts les moyens d'intluencc 
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que leur dolman nue ancienne domination stir 
le pays. 	. . 

A. l'approclie de quelques regimens allemands, 
les habitans. d'une petite yille du royalune , 
nominee Crispino , dans le departenient. duBas-: 
I'45 , s'kaient portes h 'cur rencontre, avaient 
manifesto leur joie et la leur avaitletuoigneepar 
acclamations. Napoleon,' l'ayant appris , rentlit 
contre eux un des deems les plus fulminans , 
qui, fussent encore sortis de son cabinet. 

Ce d.ecret portait : que la commune de CriS-
pin° cessait de faire partie du royaume ; qu'elle 
scrait, a l'avenir, rigic militairement , par un c.o-
ronel de gendarmerie_; que les habitans per-
daient le droit de citoyens, seraicnt traites comme 
des colons , on gens sans patrie , et paieraient 
tics contributions doubles de cellcs qui etaient 
imposees au rote du royanme ; que , dans le 
cas oil ils auraient enCouru la pcinc de la pri-
son , ils seraicnt punis par le,bAton comme 1'e-
talent, clans certaines circonstances , les soldats 
autrichiens; qu'enfin , 1111C 	inscription ,grave 
sur le marbre , eterniscrait lcur hoiate , en de-
clarant lc delis et sa punition. 

Devenu recemment maitre d'un Etat que.. lui 
disputait 	l'ancien 	dominateur, 	it 	importait 
salm doute a Napol6on, pour maintcnir son au-
torlito, de moire un frein a la re :voile et d'em-
pklier qu'elle nc se propageAt ; mail, en 6N- is-
sant contre des sujets c'gpr6s, it devait se souvc- 
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fir qit'ils itaient citoyens , et qu'il en etait le 
monarque. 

Si cc d6cret cut pour but ,d'imprimer la ter- 
reur,  „ it l'atteiguit 	an dela de ses esperances : 
car nous reconnames, di:s fors, avec Cpouvante, 
que nous etious tombes sous la domination du 
sabre.  

Batons-nous de dire, a l'eloge du prince Eu-
gene, que, par les instructions qn'il donna 
pour l'ex6cution de cc decret furibond , it en 
adoucit, want qu'il put, la riguenr. Les ha-
bitans de Crispino implorercnt en vain , dans 
plusicurs circonstanccs, la clemence du maitre: 
ils subirent„ 	pendant tine 	annk cutiZ•re , les 
dispositions 	igoureuses du 	d6cret. 	Enfin ils 
obtinrent un pardon plusicurs fois invoque, 
mais it des conditions plus cradles que les mc- 
sures du thkret meme. 	i, Mon Ills , krivit Na- 
poleon an vice-roi, en reponse a sa derniere 
sollicitation , it me fain du sang pour laver la 
tache imprim6c a mes dtIpeaux. 	Faites saisir 
trois on quatre des principaux habitat's de Cris-
pin° ; pills soient lmilles sur la place publi-
que. Apres cette exkution , je pourrai pardon-
tier aux autres la peinc gulls out encourue. 7, • 

Le prince Eugene nc scutit jamais plus dou-
lourCUSCII1C1IL (item cc tie eirconstanee la pesan-
tear du fardeatt qui lui etait impose. 11 fallut 
OUir neanmoins: Deux habitat's de Crispin° , 
ell pendantla vie , mirent tin terme atix angois- 
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ses de tous les autres , et les libererent d'une ef- 
froyable solidarite.  

Malgre la force que Napoleon donnait a l'ad- 
ministration , force qui ne l'assimilait quo trop,.  
en certains cas , a un regime militaire, les vols, 
a main armee , its incendies et les aggressions. 
dans , les campagnes , etaient tres-frequens. 11 
fallut retablir la commission militaird qui avait 
etc institute anterieurement pour juger les con- 
pables ; ils etaient executes dans les vingt-quatre 
heures de leur condamnation. 

Vers ceue epoque , une escadre anglo-russe 
ayant &barque 15,mo hommes de troupes a 
Naples, et Parolee napolitaiue s'y etant jointe ,, 
au mepris de la neutralite promise, on put crain, 
dre devoir, des sa. naissance ,le sal ut du Royaume, 
compromis, malgre les progres des armees frail;, 
raises en Allemague , et les efforts de Alasseria,. 
dans le nord de l'Italie. Le vice-roi assembla a 
la hate un camp de gardes nationales entre Mo- 

' done et bologne , et decreta que chaque departe-vi 
ment aurait l' lionneurd'y cnvoyer de 5oo a 1 000tt 
hommes. Eulever ainsi les citoycns a la garde del)  

i•" leur propre ville , a leurs families et a leurs of-:, 
aires , parut et etait, en diet , un attentat a lour 
liberte. Le vice-roi, etant arrive pour passer la re. , 
vue de ces troupes citoyenues, ann,onea heureu-  . 
semcnt que tons les lquriers etaient cueillis , et 
qu'il n'y avail plus rien a faire. Ce camp flit neaii. 

••• 
 

moires transporte sur l'Adige. Mais , soit qu'on. 
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reconnut l'erreur d'une wile mesure , soit que ce 
rasssemblement d'hommes pen aptcs au service 
deyint plus 'embarrassant qu'utile , le camp fut 
enfin dissous , et on permit a crux qui le corn-
posaient. de retourner dans leurs foyers. 

Les victoircs de Napoleon et son entree a 
Vienne 	Fasurerent 	bientot les .I.taliens 	qui 
avaicnt pa redouter, un instant, de rentrer sous 
la dotuination autrichienue. A la nouvelle - des 
succes de la grande-armec , le vice-roi et la partie 
francaiSe' de sa cour montrerent une joie d'en- 
fant. Its auraient en besoin , dans cettc circons- . 
tance , qu'on leur rappelat Ic mot magnanime 
d'un de leurs mcillcurs souverains , IIenri IV, 
aprCs la victoire de Contras , et lorsque de jeunes 
courtisans se livraicnt, en sa presence, aux eclats 
chine joie indiscrke 	: Silence , 	messieurs ; 

'void le moment des lurmes, nu"me pour les 
wainqueurs. 

Le prince expedia stir-le-champ fine deputa-
tion de dix citoyens i Linens , choisis dans tons 
les -ordres de l'Etat , pout alley fAicit or le vain-
(incur. L'abus tic ces deputations, que l'on vit 
commencer alors , devait kre Porte jusqu'au 
ridicule. On aurait pu croik , par la suite, taut 
elles devinrent fr6quentes , pie les citoyens du 
royaume etaient devenus les commis-voyageurs 
du  vice-roi: Le prince Eugene chargea la meme 
deputation de presenter a l'imperatrice, 'lout-
wage de l'admiration des pcuplcs &Italie, pour 
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sa bont6 et Os vertus , ainsi que l'hommage par-' 
ticulier de son respect et de son inalterable 
tendresse. La piete filiale cst un sentiment inn& 
dans le cceur de l'homme ; ce sentiment est com-
mun A ceux qui sonthabilles d'une burs grossire , 
comme a ceux que le hasard ou la naissance ont 
revetu de la pourpre. Ainsi le prince Eugene , 
en aimant sa mere et en le lui temoignant, rip 
faisait que remplir un devoir naturel. 11 parut 
seulement etrange que des deput6s de l'Etat fus-
sent charges d'un tel message. 
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HAPITRE III. 

... 	... 
liataille d'Austerliti 	.Caractere dcs Francais et dcs 1ta-

liens. —Mariage c ti prince Eugene avec la princesse 
AnAle de Ilaviere. —Quatrierne statnt constitutionnel, 
par lequel Napol6on adopte Ic prince Eugene, et -de- 

4 	dare pea data de descendans directs, it lui succe- 
, 	dera a Ia couronne d'Italic. — 11 Ic nomme prince de 

Vk *  Venise.--Esphances et joie des'Italien s h cent) (;poque. 
—Eugene visite Venise avec Ia princesse son spouse. 

;  • 	---- Incorporation 	definitive 	des 	Etats 	V(.:niticns 	au 
RI ivannic..— Conditions auxquelles cette reunion a lieu. 
— Division des provinces v6niticnnes en Sept departs-' 
moils. — Napol(:on augments la redevance du Royaume 
envers l'Empire. — Administration dispendieuse el spti-
ci:de de Venise 1't des villes v4nitienne, de terre l'erme. 
— Dispositions de Napol6on en lour faveur.— Anecdote 
relative it l'abln; Cesurotti. —Monti, poete, est nonune his- 
toriograplie. 	11 public les premiers chants d'un poi:me 
iini t (116 : Le Barite de la Fdret .Yoire. — Plan, sujet et 
vicissitudes de cc poi ;me. — Wcret sur la suppression 

,  de la censure des ouvrages et des 	journaux. --- Le 
royatune :whet e la principautti do Guastalla. —Situation 
du royautne it PCpoque (le la guerre avec la Prusse. 

L'ENrnoustAsmE qu'inspirait aux Francais le 
susses do lours artnes , it Pepoque de la bataillc 
d'Ansterlitz, allait jusqu'a l'enivrernent. II etait 
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partage par les Italiens , comme it pouvait Ntre 
par un peuple lie -6: lair fortune , saus que ccla 
les empechtit de considerer ce-qui pouvait leur 
en revenir. , 	.., .400/41/e0 r 

Il y a cette diff6rence entre le caraCtere des 
Francais et des Italicns, quo les premiers, houil-
lans, generous, mais legers , Sc laissent aise-
ment seduire par les apparences , lorsque l'appAt 
qtfon leur pri•sente a un air de grandeur; tand is 
que les Italiens , unissant la froideur ties vues N 
une.7:etonitatite mobilite d'imaginati on , Wont 
que les dehors de l'exaltation , 'pais n'en (Mewl-
vrent et plett,p00.rent pas mins le fond des 
choses..14.14' 

On a dit , et cola peat i‘tre vrai, que le carte-
b're des I taliens , soutnis depuis 'ant de sieeles 
N 	di Wt.:rens jongs, s'est altj.re et a etc modifie 
par leur position. Ult. pettple faconne il la ser- 
vitude dolt contracter 	l'usage de dissimuler, 
et, souvenfirompe. par ses muitres, it est tru)ins 
facile qu'un autre it se laisser leurrer. 

1.,, 

Le marklial Mass6na, seeonae par les succi's 
de la grande-artnee , avait repousse les Atari-
chiens justin'aux.frontie.res de l'Allernagne, non 
sans admirer Phabilete dont lu prince Charles 
avait fait preuve .daps sa retraite. 	Bient(')t les 
consequences de la memorable campagne d'A us-
terlitz, ttssurees par le traits de Preshourg , Yin-
rent, augmenter les possdssions fram:aises en 
Italie, de tons les Etats dorttlti maisott d'Autriche 
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mit maitresse dans la Peninsule, y compris la 

eel fibre vile do Venise. 
Deux nouveaux royaumes etaient fondeS en 

Allemanme, sur les bases etroites de deux elec- 0 	- 
torats quo la victoirc avail agrandis. 	- 	: 

On apprit, presqu'en memo temps, que la 
princesse Amelie do llavi6re , fills do Pun des 
deux nouveaux monarqueS, etait destinee an 
prince Eugene, 	et quo 	cc 	prince avast ete 
zdopte par NapoVon, qul avast declare, au s6nat 
de France , qu'il entendait , A &Sant de descen-
dans directs , placer la couronne sur la tote de 
Son fill adoptif. Un quattieme statut constitu-
tionnel ( io levrier 18o6) proclama cette adop- 
tion , 	et 1111 article du &cret du 5o mars de la 
nitrite :thitt:e eonfera A l'Itt'Titier prkOmptif do 
roynume Ic titre de prince do Venise. Ces dis-
positions furent aceucillies avcc joie. 

Apri!s (pie les !locus d'Eugiate enrent ete ci! - 
lebrees av'ec pompe, a Munich , it revint en 
Italic , aceompagnc de la prinecsse Amelie. Its 
se rendirent d'abord a 'Wilke. La 	reception 
inagnitique qui lour rut faire par les •Venitiens , 
rointe mix esp6ranees si sMnisantes d'un mine , 
dilt rendre -cc moment tin des plus dour de lour 
Vic , 	et lour donner nue haute 	idCe 	de 	la 
puissance. Mais les destinees qui paraissent les 
plus brillantes ressemblent trop souvent A ces  . 
feux follets qui n'eblouissent un instant quo 
pour s'evanouir bieutot et 1101.13 replonger dans 
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une profonde obscurit6. Telles dcvaicnt Clre 
celles de ces jeupes princes. 	 . 

Avouons-le, s1 , pendant la domination fran-
caise , les Italiens entrevirent l'aurorc d'un heu-
rettx avenir., cc fat ccrtaincment ?I cctte epoque. 
Nonsavions deja pu apprecier la dottccur et la 
moderation d'Engimc. 11 venait d'krc uni it tine 
princessc modac de bonto et de vertits. 11 noes 
paraissait que Napoleon pottvait etre satisfait 
des lauriers gull avail cueillis , taut i1 est dif-
ficile de mesurer avec les ri:gles ordinaircs la 
profondeur des vacs d'art ambiticux ! Notts ad-
mettions , enfin, la franchise de ses diTlarations, 

:ct nous supposions qu'A la pail generale , qui 
lie paraissait pas eloigitec, 	le sceptre 	(Indic 
;1164 passer daus les mains du jettnepriLee. Ces 
illusions ne furcnt pas de longue &tree. 

Les Etats Veuitiens, en attendant lour incor-
poration au Itoyaume, furcnt sounds a un re- 
gime provisoire. Les chefs 	d'adininistrkion , 

.n'6taut pas encore plact's sous l'autorite des it& 
nistres , correspondai cut direetement avec 	le 
vicc-roi , 	qui 	statuait 	sur 	lours 	donandes. 
N. Altjan, sccrkairc de ses cornmandemens, 
rernplissait, pour toes les actes qui t'quanaient 
de l'autorit6 du prince , les fonctious de secre-
taire (1.'Etat. 11 pouvait resultcr un avantage de 
cet etat transitoire , c'est-a-dire la connaissance, 
pour le cabinet du vice-roi , des capacite.s et des 
cireonstancts locales. 
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On commenca par etendre aux pays reni-

tiens les dispositions nou abrogees de la cons-
titution de Lyon, les statists coenstitutionnels , 
le concordat, le Code civil; les dispositions du 
decret du 8 juin t8o5, sur l'orgamsation °du 
clerge r6gulier et seculier .et sur la reunion des 
maisons religieuses , ainsi clue les dispositions 
des d6erets sur l'admiuistrotion publique et sur 
le systhue mon6taire. Les mesares•de finance 
et. d'administration 	Inilitaire 6tablies 	dauS 	le 
royaume fure.nt successivement rendttes 'com-
munes a cos Etats ; mais pn en grit aussi qui 
'cur furent particuli res,•ct clout ils n'eurent pa's 
h s'applaudir. 	. 	, 

Un (Vera de Napolj•On, 	en 	date• du 	5o 
wan 18o6, lixA au ter mai snivant la reunion 
definitive dos Etats Via:ilk:11s au Rovaume. ll 
portait , en (mire , (pie 	les provinces de Pal- 
matie , distrie , du Friotil , de Gadoee, de Bel- 
ltme , de Cooegliono , de '!'revise; de 	Feltre , 
de :Rossano , de V iceneo , de Padoue side Pio- 
vigo , i:taient i"...rigt'es en ditches Brands-tiefs do 

o 
 
l'Enipire Francais , dont l'enipereur se reservait 
de &miter :finvestiture; et qu'eu vas &extinc- 
tion tic coos a qui ils ant 	eteta,ec.ordes , ou. 
,de lours desecudons  , lesdits.,fiels.seruient rever- 
•sililes A 	la couronue imperials; qu,e 	le quint- t  
ziemo du reventt que le royautue d'ltalie re- 
tirervit desdites provinces ctait attache auxdits 
fiefs, pour in4repossed6 par cell x qui en staient in- 
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`yes tis i que l'empereur se reservait encore,-etponr 
la meme destination', 3o millions de domaines 
natienaux , situes dans lesdites provinees.(J). 

C'etait, la veritable part du lion. •Quant aux 
Peupre:5 venitiens , ils virent claireinent que leur 
territoire., fruit dekk-  conquete., devait servir 

- d'indemnite aux vainquears et en servin a per-
petuite. Ainsi l'avenir n'hait pas plus cOnsolanr 
que le:present , particuliercnient pour un peu-
tle qui , lorsqu'il se r6gis.ait lai-menie , payait 
des contributions qui meritaient a peinele nom 
•d'iMpot. 	.. 	. 	, 	 . 
• Dans la proclamation aux Venitiens , pour 

Icur annoncer leur r6union , 'le vice-roi 6tait 
fort embarrasse Pour toucher la corde tlilichte 
des duches4iefs, et la reserve destrente millions. 
11 sentait que., quoiqu'il VA (lire , elle reson- ' 
ncrait toujours mal a leurs oreilles. Ilicurparla 
des glorieni exemplcs que cette institution al-
lait offrir aleurs enfans ,et des avantages gulls 
trouveraient aans 1;1 protec.tion du Grand Em-
pire : c'etaient des exeinples et inie protection 
cherement achetes. 	 , 	' 

La publication *du .decrct concernant l'erec 
.tion des fiefs excita un mecontentement qui 
v.iut aux °reales du vice-mi. 11 rassembla le 

4 
 

of  Ces treute millions furent tilevtis it quaxante par de- 
cret du 	'2G avr.il 1... a . 	So....r et le paiejnent en fut affcc0 	sur 
:lc  produit di la vente des Mons provenans des commande 
tries de Malte. 
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le Conseil' d'Etat et entreErit de refuter tontes 
les plaintes;,mais comme it ne pouvait opposer 
que des sophismes a des faits , ses eflOrts .furent 
sans resulta. Sou discours , oii se trouvait le mot 
-confidentiel , flit imprime en francais et en 
italien dans lc journal officiel. 	On mit ainsi 
toute l'Europe dans la 'confidence. 	On recon- 
nut dans cc discours rouvrage d'une tete pea 
politipie , qui n'avait mule connaissance des 
horhmes et qui paraissait trop accontumee. it 
prendre dcs phrases pour des raison's. Les corn-
mentaires stir des actes qtfon ne pent justifier 
ne servent qu'a.mieux montrer ce qu'ils ont de 
aefecttleilx• 	 , 

Ajoutons tout de suite quo les impets furent 
pones, dans les Etats Venitiens , a un tel exces,. 
glean bout de quelques ann6es, la pr6diale silt-
passait le revenu des terres ;ct quc les petits 
proprietaires sevirent contiaints d'abandonner 
'ears fonds, (Ions l'impossibilit6 oil ifs 6taient de 
s'acquitter envers le fist..C.es fonds abaudonnes 
etaient .places sons l'administration des munici-
palites , sous le nom de beni retkniati. Elles en 
percevaient le fruit, et le versaieht dans les cais-
ses de la finance. Cet kat de choses subsista jus-
qtt'a la chute du go nvernement francais en Italie. 

On di visa en sept apartemens les prov'inces. 
de Venise.,•Padotte , Vicence, TreVise, Udine, 
Bellhne; ainsi que le pays de. Feltre 	de Gadore 
et d'Istrie. Ces dipartemens reeurent les noms 

6* 
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d'Adriatique , 	de 	Brenta, 	de 	Bacchiglione., 
de  Tpgliamenfo ,--de.  Piave , de Passeriano et 

k 	*, 
d'IstriC,. 	: 	 i 
• Les magistrats .civils qui existaient dans cha-
que, province exercerentprovisuirementAes func- 
tions de prdets... 	er,4.4  ke• r .0h. , tom, 
. La Dalmatie colterva son nam de province, 
et it fut &icicle qtte , 	ttetidu les eireoustances 
locales , ells strait regie , commie aiin'adem-
went; par un pr.ovediteur giiii6ral. 
. Au moyeride l'adjoncti on des 	 ,tats V6nitides , 
le Boyaume Sc composait actuellemeadevingt-
deux apartemens., Nil pol6on, jilgeant (pie, d'a-
prk les forces de cet;  Etat, it pouvait en exiger 
de plus Brands sacrifices., ordoinia que le tr(.sor 
d'Italie verserait , dimple inois, dans le tresor 
imperial, deux millions ciuq cent. mine (ranes 
pour l'entretien de fart ee fraticaise en Italic, 
c'est-h-dire trente millions par an , an lieu de 
viugt-ciuq Millions 	gull, await 	verses jus( 	

c 
n. 

alors. 	ip.. 	 i i l ' 
Venise, par sa position au, fond du golfe 

Adiiatique , menacee sans cesse de submersion 
par les,vagues chass6es des rives de l'Afrique , 
exige tin,rgime spocial. 11 faut la daendre,eotiL• 
•tri les envahissemens de la mer par l'entretien 
constAnt de ses murazzi. S'on existence et sa 
salubrit6 dependent aussi du curage regulier de 
ses pouts et de ses- cauaux , dont it faut empecher 
le comblettent. 	' 	 • 
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Quand on vit cette Ville celebre tomber oe. 

rang de capitate A celul de chef-lieu de departe-
meta, on put des tors predire sa decadence , et 
assigner an term° peteeloigne it son aneantisse, 
mem ; car it etait 'dillicile de supposer que les 
gouvernemens sous la domination desquels elle 
passefait .feraient , en, sa faveur, les monies sa-
crifices qu'lelle pouvait faire elle-memo pour sa 

-conservation , lorsqu'elle etait le centre d'uve 
r4ublique.flotissaute. 	 1 • . 

Les villes venitiennes de terre forme, plact.".ss 
la plupart A peu de distance de l'embouchure 
des ileuves stir desquels. elks sont sittiCes, out 
atissi A se tit''.felidre centre le ravage des eaux. II 
lam contouir ces eaitx dans lour lit par des di-
gues d'un entutien fort dispendicux , et;les dif-
ficultes sont d'antant plus grandes, iitte ces flett-
ves soot tries-rapitles ,. et qtt'ils grossissent inopi- 

1:lenient it certaines (..poqu ,  , malgre les saignees 
i‘  titontlAuses qu'on y a p> 	pees pour l'irriga- 

tion des tomes et le service des filatures, qui for- 
' mein tine des rielesses de la contree. 

L'adininistratiott des ponts et cliattss6es tin 
Royatune citant pan instruiteAles besoins d'un 
pays nouveau' pottyelle, Napoleon institua un.  

corps d'ing("mieurs ad hoc, psis dans ?c pays, . 
pour veiller 4 des objets (tun si haut inter6t. 11 
11111161a.  aussi dans .timtes les provinces les ma-
gigtratures crUes par la necessite pout' le ser-
vice des eaux, et composees des principaux in-
teresses . 

   
  



1Iordonna chutres mesures qui furentv ues avet ... 
plaisir,camme lqtablissetpent deyuniversite de 
Padone sur le meme pied.que celles,dp Pavie et 
de BolOgne, l'ouveriure Pine route .'de Ferrare 
a PadOue., de cette derniere ville a,,Fusine et a 
Ponte- Lungo , et de . Vicence 1. Tovare , et 
d'une autre route de Serravalle a &Rune et a 
Cadore.  

Les Venifiens ne goilterent pas egalement le 
dent qui instrtuait uric cinpriame compagrrie 
de gardeS d'honneur,  , sous le nom de compagnie 
de Venise, ni celui• qui concernait l'inscription 
maritime. On a déjà vn en quoi le premier 
decret , surtont , deplaisait aux ' families patri- 
cid/Ines. 	. 

Napoleon await aussi ordonne'qu'on loi pre- 
sentat des projets pour le creusement du canal 
et du port de Malamocco ; pour les desseche-
ment des vallees vero-naises , Monde , Zerya. q., 
Porzil ; pour la eolinetion d'un canal nay 
gable entre I'Adige et le canal dEste , a partif 
dAlLare; pour la rectificatibn ,du cours do la: 
Brenta; pour.les travaux iiroiires 1`.1 prevenir less 
inondations du;Baceliiglione et du ljetrone; • . 	,., .  pour la reouverttire.  du canal Ilisatla.; pour-le 
retablivement de Eaqueduc Pederoblia , et son 
deversement dans le .Sile; trayaux qui etaient 
tous dans Piriteret au pays, et 	quil savant, 
par consequent, ,etre agreables aux, habitans. 

Les acquereurs des biens nationaux vendus a 
0- 
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repoque.de la. premiere • occupation francaises 
avaient ete depossed.'.s' par l'Autriche, dans les 
Etats Venitiens , apres le traite 'de Campo-For-
mio , ct lorsquielle emit devenu-e.maitresSe de 
cc pays. Napoleon ordonna que ces acquereurs 
rentrassent• dans leurs ancieus droits. 	. 

A cote des aetes d'un despotisme fait pour liii 
aliener l'esprit des peuplesINapoleon en wait.  

--d'autres , qui .auraient fait cherii- tin souveraiu. 
(tone de quelque mbderation. D.es que rincor- ' 
potation doiit on vient de parler rut, tcrnsom-
mee , unc des premieres lettres qu'il ecrivits au 
vice-roi etait ainsi concur : . Mon fils, forsque 
je commandais:comme general en chef dans les.  
Etats Venittens , avant le decret de Campo- 
Formio , on me presentrt A. Padouc rabbe Cesa-
rotti, ho mine de merite , ct pativre 7  Jc l'accueillis 
avec distinction , et je lui fis tine pension sur les 

, fonds de la Ville, tart que le pays resta sous ma 
:depeudairce. Les Autric4gus qui m'ont Rica& 
ne.la lui auront pas conservec. ,Sachez.Ce qu'il 
CSt deventi ; et., Si vous te trouvei , faites..-lui 
payer la pension pie je lui avais aecordee, avec 
les arrerages. m 	 . 

S'il est houor'able-pour  un.souverain d'encou-, 
rater les homilies distingues , qui Cou,tribuent 
par leurs miens A la gloire du puts , it tie laid 
Fourtant pas qu'il oublie, que rargent dont it 
dispose est.une partie de la substance des pbu-
ples , et qu'il ne doit en user que dans des vues. 
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qui se concilient avec leurs avatitages. L'abb6 
Cesarotti recut une pension de quatre Mille 
livres sure  le tresor d'halic, et on applaudit h 
cette disposition.. Comme empereur 'des Fran-
cais; Npoleodnedevait rieu* kCesarotti; it lui 
en assigna pourtant - inie autre.sur le,trt::sor.im-
iperial. Les Fraticais auraient en le droit de la 
considerer commie une prodigalite inutile; irtais 
elle se: perdni t' tut in il ie u. •,(1,e. tan t d'autres. 

L'a-bbe Cesarotli se'morrtra IrOcontitlissant. 41 
s'occuitait , (-wand it 'fliouritt ; d'uwpceme . .h la 
gloire do son bienfai tour (i). 	• 	. 	.--A;# 

Un atitre potAe,.distingue.,:M. Monti, deviut 
l'objet des faveurs-ileWapoleoU. On le lid pro- 

,posa pour 	 11 poll vait paraitre • ,bistori9graphe. 
.singulier, auedix-neutiemc sieelc,'d'appeler uh 
poiAe 1 cot emploi. Les eiagerations poetiques 
ne sont guere compatibles avec la verite Severe 
de l'histoire. Mais on voiilait un poete cittiecri- 4 
Vit, et tin historien tiui se tilt. Le sujet 6tait 
bien Arouve. Pour le faire agreer,  , on grit le 

,i_ 	 •.. 
(1) Co VoCule'avait pour titre I' ronea, ou 1(1 Ben onunce. 

Il p'est pas inutile d'ajouter Tie cc poi:to ,,que Napokon 
-rdeompensait ,i 2,(11(;t.t.tiseinent, cdt  un  des bornmes qui, 
de 1797 ivsqu'en c;!0, a‘aii. V1.1. nyer le plus de regret l'en-
vahissernent da terri Loire \ cilitien , tous les inalhenrs qui 
en fluent in suite, et 911i se montra Ic pit 	lictit citx de,sa 
liberation, a la retraite acs ;Irinjes francaiies.  (Ifolez, 
dans le  Catalogue  biographiyuc des Italians ,  Particle 
Cesarotti.) 	'  
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biais ;ordinaire , la ilatterie , qni manquait ral e- 
ment ,son pifet 'sur l'esprit du 	vainqueur de. 
Marengo et d'AustcrlitzriK Louis XIV, hii dit-
on , avait, ehoisi Racine pour historiOgraphc. A 
Monti fut eln; et s'il apprit comment on y par-
vintosa vanite dut etre flattee du rapprochement. 

X. Moilti est l'autcur d'un poeme dont la 
bizarre destinee merite de fixer un instant Pat- 
tcntion.. du lectenr. Nous voulOns 	du parley  
Barde de la Fordt Noire:.11 en pri.:senta les 
premiers chants au vice-roi, dans lc mois de 
juillet 1806.  

Voici le sujet , le plan ,ct la marche de cc 
poeme : 	 • 

Ullin , descendant deg ancicns bardes , en 
est l'acteur principal. Il habite lc moniAlbeck , 
en llavit'are. Frappe par lc bruit des armes fran-
caises , it grad it une des hautcuis de la monta--
tne,.,pour etre thuniu do. spectacle imposant 
ipie p'resentent les deux artnCes. II est suivi dc 
Malvina, sa fine, qni porte sa harpe. II:strait 
des causes de ra guerre:, lillin prophetic la de-
faite des corifeder6s. 1)ans la nuit dui snccede 
au- combat d'Albeck, .emu par les cris et les. 
gemissemens des Messrs et des moi•ibonds , it 
descend avec Malvina sur le chump de botanic; 
ils apmoitTnt, h la clarte d'e la lime 4  un jeune 
gucrrier qui perdait tout son sang. Le vieitlard 
et la jeune tine liri prodigtient.les spins les plus 
empresses, et le conduisent dans lcur cabanc. 

   
  



( 9cr ) 
Lorsqu'ils soot parvenus a le rappeler a la vie , 
!Jilin lui raconte Porigine des bardes, letxrs etti.-
des , le but de Jeur institution. Terige ( c'est 
le nom du jeune gnerrier) lui apprend it son. 
tpur qu'il dolt le jqui e .une Mere italienne et at 
un pere franeais; gull a toujours combattle avee 
Bonaparte depuis les premieres camp'agnes.d'I- 
talie. Malvina.:montre un vif interetwpour 	le - . 'jeune guerrter,  , et ce14-ci est toucho de sa donee' 
pitie. Cependant la Peur et, la Lachete , que 
l'auteutra divinisees$  conjurent la perte des ar-
meis septentrionales. La premiere epouvan.te „ 
en Angleterre, le peuple , le roi et ses ministres. 
L'a'utre s'en:Tare du ctrur de l*LcItT, et lui.sug- 

%ere de eider Ulm,  sans combattre. Terige voif, 
de la cabane .du Barde, la Victoire planter ses 
etendards sur les murs de 'setts forteresse, et 
bient6t sur tomes les villes de J'Allemagne. 11 
saisit ses armes , veut voler au conibati mai& aes 
blessures se rouvrent, et it tombs en defaillan`ce. 
Malvina chante alors , en s'accompagnant de sa 
harp', la romance du guerrie,r blesst, et y 
laisse peteer,  , avec delicatesse, le sentimentoten- 
.dre dont elle est- penkree. Terige. se calme, et 
rappelle.  la cause de son devt:ttenient a Bona-
pellet's Le barde , plein de 16'.renommee du heros , 
et avant deje entendu raeonler ses consultes de 
Pitalie, detnande le• recit de ses autres entre- 

. prires. Te,rige lui,raconte respeditiou de PE-
gypte, les savantes investigationi dc l'institut 
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national dans cette contr‘e , les projets de com- 
merce dans. l'Inde, le progres de l'aigrie,ulture, 
dans le Delta, les batailles contre les Tufts et 
les Angkis, et Veal" moment oit,Bonaparte se 
preparait a vengcr l'injnre d'Aboukir , l'image 
de la ,Patrie lui etait apparne, en lui monwant 
les plaies de la France et de 'italic, causees par 
'ears decli4ernens interieurs. Subjngue par l'a- 
Motu de la patric, Bonaparte s'ernliarque pout 
la France. Les Francais et les Italiens sont 
transportes 'dc joie en 'apprenant son retour. , 
L'urope est dans l'etonnement. Le lieros de- ' 
nieure cependant incertain. Mais la Patrie lui 
apparait de nouveau. Ellg lui declare que la 1110-• 
narchie cst command6e par Peoprit (Ili tirps , par 
les mocurs et par la situation de la France. Bona-
parte float encore dans la perplexii.6. La Pattie 
lui apparait pour la troisihne fois. Ilse dOerminc 
et 'in a la.delivrer de la tyranuie du direetoi re. 11 
harangue le conseil , et etabli i le ‘consula t . Pend ant 
de temps, les Allcmands envabissent le comte de 
Nice, et,sc repandent snr les bords du Var. rfc-
riges'y rend pour einbrasscrsa mire. Guide par 
un'ehieu donusstique, it la trouve (MSC\ elie sous 
les ruines ide sa 'liaison , dariiiie par fennemi. 
11 continue le recit de l'exp(dition de l'artnee de 
reserve, do la bataille de Marengo, et de tons 
les lianis faits de Napoleon, jusqu'att moment 
Mt ks armees francaises cnvaliirent l'Allemagne. 
Le barde , enflaintitc au recit de taut de m.cr•- 
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veilles, accompagne Vrige, entierenient gneri 
de ses bldssures,/usipreA'aus les camps francais, 
et ie

. 
 fait suivre de 11Ialvina. La ils sont temioins 

de la victoire eclatante que Ic Uros remporte tit 
Austerlitz. Terige obtient mem la main de la 
len& vierge. II rcconduit sou 6portse et son pore 
en*Baviere , leur patrie , et it la cour du rtii, oil• 
Pon c616bre, sous les auspices du lib6rateur tie 
l'Italie, l'auguste trynnSt':c du vice-roi et de la 
princcsse Aurelio , iniioii qui comble d'es.p(Srance 
et d'allegresse tout leyeuple italicn , en parais-
sant a jamais assurer son sort. 

,L'auteur, comma on le voit, avail trait6 	on 
sujet en grand poete. Mais ils'6tait assnjetti A la 
1:arratioir 	throndlogique des ey(.nentens , .et. cc 
fut. la  cause que 'le poente ne pnt jtonais etre 
termini!. Car, a l'epoq tie oit il l'ecriy it, M. Monti 
traitait les Autrichiens , et surtout les Busses, 
en etweutis , pt lettr, prodiguait tomes les 'Il)it 
that's qu'autorisent les licences de la poesit. 
Park trait;; dc Presbourg , les Ant ricltiens kant 
devcnus nos bons antis, it 6tait dija faheux de 
s'etre trop evertue sur icor compte. lieurcuse-
meta , quelques adotteisseniens kaltni faciles. 
Quant aux Musses, ils demettraienutbujours les 
burbares du Nord, particulkrement apres la 
rupture des n6gociations qui aiaiblit (Ste enta- , -m .4 pour' la paix. Mais ,..apri!s I.'entrevue sur 
le Ni6men, et le mariage • de NapolCoii 	avec 
Marie-Louise , M. Monti ne savait plus oit it cu. 
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etait , ni a .qui it avait affairs. Las de transfor-
zner nos ennemis en amis, ct nos amis en cane-
tnis , it fut oblige d'atteudre, pour 'vOir tout cc 

• que cola deviendrait Le sje, tioitment cst .arrive, 
et lui.a qmrgne la„ frefonte.de sod pgente. 11 re- ..  
noncera , sans doom, desormais , a chanter les 
evenemens contemporains , et ne clioisira *lug 
ses 116ros Inc parmi les hommcs des temps pas-
ses. Sur cpx-la , au moinS, on sit a quoi s'en. 
tenir. 	 • 	 ' 	. 	. 

Napoleon res4,eignait la liberte en tout ce qui 
pouvait nuire a son gonvernement on le Oncr, 
et it lie faisati, en cola , que cc que font presque 
tous les sottvcrains ,loisqu'ils no 	rencontrent. ,  
point d'plptaeles. Ibis if voulait que Papparenec 	. 
dela liberti gull enlevait supsioal, csp6rant, 
pont:etre , q u'on prendrait,l'ombre'poul le corps.. 
Ainsi , au niyment ou la pensee etait lc phis Gum-
prin ee en I' ranee, ii cr6ait lute commissiwde 
1a0bate de la presse, et, en Italic, On decr6- 
tak gull' n'y auratt plus de censure pour les ou-
vragcs et pour-les journaux, au moment ou Pau 
sevissait le pluS siwiTcnient contre les auteurs 
qui se permettaient la moincht licence. Lc de-
erei , an rests, liii fut envoy': de Vilan. Comore 
le premier article declarait qu'il n'y tiurait plus 
de censure , it lui lit froneer le soured; gniais 
quandil vit , par les articloe suivans , time l'ou 
cre4it un bureau de la libcrte delapresse, auquel 
1es auteurs pourraient soumettre leurs Ouvrttges 
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avant 	('impression', s' ils 	ne voulaient pas• 
titre inquietOs ) ii y retrouva ses idees favorites. 
Il etit mieux valu, sans doute , eonfihner tout 
simplement les dispbsitions du• ch.cret .  qui avait ' 
ite retrdu•er 4 avril .1804 par M. Melzi, -dors 
vice-president de is Republiiwe , et qui avait i 
potmivn sans subterfuge a tour les besoins- 

Un des auteurs' qui s'exposa' le premid a faire 
-l'essai, de la nouvelle legislation fut nn nomme 
Melchior GiOja , de Plai'sance. Dans l'espoir 
peut-titre 	d'obtenir quelque gratification, 	ou 
quelque place , M. Gioja avait compose, dCs 
l'origine .dn gouverpement" francais en Italie , 

,unfectit ayan fpour titre : I Russi, i •Tedes-
chi, i Franeesi, in Lombardia. C'ettlit tin pa-
rallele dese qne les trois gonvernemens russe, 
allemand et francais , avaient fait en Italio pOur 
les I taliens ; et la palme , bien entendu; etait ac-
cordititaux Franpis. 

Mecontent , 	sans doute , de nlavoii:, pas -vu 
ses efforts recompenses comme it le desirait , 
M. Gioja s'avisa d'essayer si ra saire lui rens- 
sirait mieux que l'eloge. Adoptant le cadre et • . 
jusqn'grt* titre d'un petit ouvragc en vds , de 
Voltaire , it fit imprimer une brochure en, prose, 
qui etait intitulee :  it Povem diavolo (le Pauvre 
"diab'le). Il y retracait assez finement le portrait 
et les ridicules des 'Eninistres , particuliErement 
de cePui de l'interieur , M. de Breme , dont , ap-
paremment , it etait le moires satisfa.it. M. Gioja 
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nittit ne hors du Royaume; nials it en etait &-
wenn citoyen par l'achat d'une propriete et par 
une longue residence. Aux termes du decret 
sur la libcrie de la presse, it aurait del etre pro-
ted6 legalement cotitre lui: s'il etait -coupable. 
On regarda , sans doute , comnie fOrt incertains 
les resultats d'unc pro6dure*: on le bannit du 
Royaume , ce qui etaieplus expeditif. 

Cette maniere de proceder arbitrairement 
etait dans le gait de Napoleoti._ Cependant si 
ceui a qui le pouvoir etait rernis se fussent 
souvenus qu'ay avait un code penal, oil toutcs 
les sortes de &Its etaicnt prerues , et l'eussent 
fait appliquer, dans maintes circonstanies ; au 
lieu de recount. aux mesures konomques (vie 
economic/le), comme on les pppelait, les coups 
de despotisms eui:scut (te plus rams. Mallieu-
reusement les homilies A qui l'autorite est confiee 
sc plaisent von souvent A confondre la voloute 
du souVeraiif avec la loi. 	•-• 

Un decret du 24 mai i8o6 reunit encore 
a:u Royaume la. principaut6 de Guastalltt • sfu c 26:  
possetlait la princesse Pauline et qui fit bienteit 
pantie du department du Clostola. Il fallut 
payer cette nouvelleaggregation.Le tresor d'Ita-
lie fut toiu de verser, dans les mains de la prin-
cesse, 6 millions de lines milanaises. Ainsi , roil 
wit se renotiveler cetnisage barbare, dein}is si 
low-temps aboli par une ligislatioh plus Celairee, 
oil les princes vendaicut leurs Etats ; quaiid ils 
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avaient besoin eirgent , commc aujourd'hui on 
vendsa term ct p maison. 	 NIftNa.,,ik.. 

Le sol du Itoyaume est si fertile , et ses res-
sources si abondantesi que.les Italicus eussent 
encore .trouve , clans des ,ciraonitances orclinai-
res , le rnoyen de faire face ai4 charges qui leer 
etatent-trilpos6.es. Mais tons les (launches pour 
l'exportation de nos niarchandises etaient fer-
ules; les Wain-lens marolxands pourissaient dans 
les ports nombreux. dont. nos cotes sont envi-
ronnees, on ne se hasardaicnt (peen courant les 
plus grands risques, a cause de la guerre avpc 
PAngleteyre et ' la' Russia , 	dont 	les escadrcs 
couvrvicnt la Mediterranec et l'Adriatique. Nos 
magasins regorgeaient. do marchandises dont 
l'econlement par 4errc eta4 lent et insuflisant. 
Elles etaient tombees It an prix qui devenaitla 
mine des 'proprikaires. Enfin , malgre l'elM-
vatiou des imp6ts , le gouvernetnem s'etait deja 
vu dans l'obl i gation de recourir am modeTnineux 
des anticipations, pOur faire face dtix. besoins. _ 

'Mlle etait la situation interieure du Royaninc 
lorsque la guerre avec la Prusse' eclata,•et vint 
ajouter a uotre malaise par de nouveaux sacri- 
fices en homilies et en afg,,,i4,, ,,, 	u„,,It4  ' ' . 

,, 	 ;*illoriair 
• • 	11 	' 	 .. ; ; biziltic 
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4%1\PP in" rArt.r.r.ourInnnn.r ,.nil ,,r.r.drunrIkAnirwour\r,nr., r.A 

CHAPITRE IV. , 
• . 

Victoire d'hina, batailles d'Eylau et de Friedland. --: It 
nail un premier enfant au prince Eugene. — Applica-
tion au Royaume des decrets imperiaux relatifs aux mar-
chandiscs anglaises. —Convention avec l'Autriche , qui 
fixc la lirnite du Royaurne au 'Thalweg do I'Isonzn. 
—Napoleon se rend en Italie. —Il visite Venise et re-
tient ii Milap , apres avoir peisse,ilTr6vise, Palma-Nova, 
Udine, Osopo , Stra. —Decret qui pourvoit aux bcsoins 
de Venise. —M. Oamboni , patriarche de cette vale. — 
Embellissemens de Milan. —Fetes donnees a Napoleon: 
—Nero qui declare do bonne prise les bdtimens qui se 
soot laiss6 visiter par les Angtais.—Commencement des 
brouillerics avec la tour de Rome. — Reunion des trois 
colldges.—Actes dont it lour est domie communication.-- 
Creation du stoat. —Discours de Napoleon. —La 'Tine 
d'Etruric perd scs Etats. -- Pnnition d'un journaliste 
qui avail donne cette nouvelle avant le temps: —Na-
poleon ne permet pas qu'un puisse se soustraire it s3 
domination. 

• 
' 	- 	n-rt 	• 

i,' 	gloire 	des arinjes francaises avait 4c 
portee au plus ltaut point dans la in6norable 
eampagne d'I6na. Les batairleg d'Eylatt et de 
Prredland:, qui l'avaient suivie, terinin6es par le 
traitcle Tilsit t , seniblaient devoir assurer pour 
long-temps la paiN du continent. Ces (Teux der-. 
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nieres victoires avaient ete cherement achetees, 
et des torreLislie sang avaient payealionnseur de 
voir Hotter le pavilion fran5ais sur• les •mgrs de 
Varsovie. Nos armees avaiertt touché les from-
tieres de la Russie , et essays` un climat qui 
devait un jour leur etre si funeste. L'Empire 
ressentait deja quelque epuisement, suite de ses 
efforts ; mais 	la fortune 	couronnait ses dra- 
pcaux , . et des lauriers paraiSsaient encore aux 
Francais un dedommagement Suffisant de leurs 
sacrifices. 

Chez les peoples que la France trainait h sa 
suite , le prestige n'etait pas le meme. Le malaise 
y etait plus grand, parcc qu'ils etaient moins me-
nages; et comme ils n'avaient que pen. ou point 
de compensation , l'esprit public s'alterait sensi-
blement , ct des germes d'un mecontentement 
sourd s'y faisaient remarquer, excepte!danspa 
classe des salaries du gonvernemene, qui irit aux 
depebs des autres citoyens. 

Le traite de Tilsitt. ne rassurait pas,les politi-
ques les plus clairvoyans. Its supposaient, avec 
raison, que le vainqueur, ferMant ses ports aux 
Anglais, d'apres le decret de Berlin, .exigerait 
bientot de ses allik la meme mesure, et:quo cet 
absurde systemic, qui etouffait l'industrie et qui 
ne pouvait etre admis dans tout Etat oit l'interet 
des peoples etait compte pour quelque !chose. 
deviendrait , avant pcu , is pretexte (rune guerre 
stouvolle. 
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Un enfant venait de naitre au prince Eugene, 

et cet enfant etait une fdle. Eugene avait ac-
cueilli si sincerement„,les esperances qu'on lui 
avait.dOnnees de possedet bientot la couronne 
d'ltalie , qu'il mettait beaucoup de prix a avoir 
un beritier, et qu'il considera ce contretemps 
comma un Malheur. 11 savait, d'ailleurs, quo 
Napoleon croyait au fatalisme , et voulait qu'on 
fin heureux. 11 craignait que cette circonstance 
De diminuat sa bienveillance pour lui , et ne 
changeat ses dispositions. Les courtisans et les 
poetes s'empresserent de le consoler. Ces derniers 
lui dirent que Phoebe preceda it Apollon. II falln t 
bien , faute de miens, trouver cette raison excel-
lento. 

Les commit-cans no trouvaient pas aussi 
bonnes .  les 	raisons 	qui faisaient saisir, aux 
douanes et dans lours magasins , les marchan-
discs anglaises qu'ils avaient achetees , et dont 
ils etaient proprietaires , le tout en execution 
des &acts imperiaux , et parce que Napoleon 
avait lieu d'etre peu satisfait de la politique an-
glaise, qui revelait ses vues ambitienses et Ics 
contrariait. Ce n'etait pas le premier exemple 
d'un souverain oubliant le respect qu'il doit lui-
meme a la propriet6; mais l'injustice , quoique 
appuyee stir des prec6dens , n'en est pas moins 
criante. 

Vers le memo tempi, it s'etait eleve quelques 
discussions entre l'Autriche et le royaume d'Ita- 

74' 
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lie , an sujet de la delimitation du territoire sur 
leurs frontieres-respectives. On ecbangea quel-
qucs notesdiplomatiques4Une convention; ra-
tifiee entre les ministres des deux Etats, 'mit fin 

	

it. toute contestation. 	La province de Monte- 
Eulcone fut cedee 	it l'Autriche , et • la 	limite 
du royaume &Italie fut port6e au Thahveg de.  
l'Isonzo. Trop hetureux si nos differends aveC 
cette puissance ettssent tottjours pu Sc termi-
ntr d'une maniere..atusssi pacifique! 

• On a: vu quo Napoleon avait dejh file toute 
son attentibn sur les inthets des pays venitiens 
nouvelleMent rettnis an Royaume. 11 y avait 
quatrc mbis gull etait it Paris, de retour de la 
Pologne ,lorsque le Mno item' tit connai tre qu'il 
allait passer quelques jours a Milan et it .Venise. 

On avait fait, clans cette derniere \ ilk, de 
nouabreux preparatils pour le recevoir. 11 allait 
la visitor pour la premiere fois. On vottlut flat-
ter sa vuc par l'apparence dune flottc. C'etait 
nit ,des spectacles lcs plus agreables qu'on pilt 
lui donner : car, s'il a masque quelque satisfac-
tion a cet homme extraordinaire, cc Jut , sans 
dome , la Conviction d'etre puissant stir mer,  , 
cotarne it l'etait sur le continent. ' 

Une corvette et sept bricks avaient etc &cores. 
des pavilions de toutets les puissances neutr 
antics. Its, statiQnnalent dans le grand canal 	es 
de Saint-Marc. Une uombreuse flot•die de cha-
loupes canannieres , et d'autres petits bAtimcus, 
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, 	• armes, formait fine ligne• qui se rendit , par les 

lagunes, depuis le grand canal, a Venise, jus-
gal Fusine, lieu de l'arriv(T-  du. •monarque. 11 
y fut recu dans tole pkqe superbement de-
coree , et„ toute sa .suite dans (Palaces peotes 
ilegamment 	orm'es. 	Plusieurs 	centaines 	de 
gondoles etaient occupees par les autorite's de 
la 	villj'ae Venise , 	qui Ctaient relines' rece- 
.Yoir Napoljon ; etilin , le 	cortege kali 	com- 
pose 	de 	inilliers 	de petits bOtiiiions de 	toute 
'nature. Tirtnes ces 1):11111CS l'!;:li ell I pa 1.(TS 'de 'ri-
ches kolks, de Ira tu;es, de plumes et de gnir-
la' rides. Les gondoliers qui dirigeaient le .p4ote 
de IN.apohloti etaient vktis de satin Mane garde 
de pions d'or. 

Le corps de la marine avail prjpare nn canot 
reconvert de velours naearat. 11 (".1.iit moat par 
des marins de la garde. Nap016011 , :I qui , dans 
de preilles eirconstanCes , anemic eon; en:Ince 
n'echappait, s'etait embarque clans la pet.le de 
la ville. Le roi , la refine de BavR!re , la prinCes•:e 
Charlotte , etaient avec liii, ainsi clue la prin-
cesse• de Lucques, le \ ice-roi , le grand-due de 
Berg et le 	prince de _.'\ cufelt2ite!. 	ll 	(Italesnivt• 
par le canot de la garde. 

u signal du depart, routes les barques s'e-

lini!rent de terre A lnrce de ratn2s , et hienn')I 
toute la mer en Int couvertc. 'Pout cc motive- 

, ntent, joint A la variete des costumes , a l'('Hat 

371S7 
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des couleurs et des ornemens , offrait un =gni- 
fiq-ue spectacle. 	. 

Le trajet dura une demi-henre. Un arc de 
triomphe avait ete construit a l'entree du grand 
canal. La seule peote de Napoleon y,,passa. La 
foule immense dcs gondoles se divisa pour de-
filer deS deux cotes. Le cortege s'avanca, dans le 
meme ordre , jusque dans Pinterieur des canaux 
de la vile. Le son des cloches se rnelait au bruit 
des batteries dcs forts des laguues et du port, 
qui jouaient de toutes leurs pieces , et auxquelles 
repondaient les vaisseaux de guerre , qui se cou-
vraient de fen et de fumee comme dans un jour 
de combat. Tous les batimens etaient pavoises. 
Lcs balcons des fen'etres de la ville etaient rem-
plis de spectateurs , et ornes de draperies de rou-
tes ebuleurs. Des barques chargees de musique 
jouaient des fanfares , dont le son se melait aux 
acclamations de la multitude. Ce tableau etait 
ravissant. Il faut .  connaitre la situation pitto-
resque de Venise pour s'en former une We. 

Toutefots , quoique cette entree triomphale 
fut magniftque , ceux qui avaient vu la recep-
tionefaite parles Venitiens, 1:annee precedents: , 
au prince•EuOne et a son •epouse, y. avaient re- 
marque plus d'elan et d'allegresse; tant it est. 	• 
que la douceur et la bonte.sont autrement a • 
cities ,par les peoples, que la grandeur , eq.u'ils 
v6144eut et qu'ils craignent !  
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Napoleon descendit au palais des Procuraties. 

Apres avoir rectt les autorites civiles et militai-
res, it employa le temps de son sejottr a Veuise 
a visitor l'arsenal, les jetees dites murazzi, ou-
vrage digne des Romains , les lag ones , les forts , 
le port de Alalamocco, le palais du doge , et 
l'antique eglise de Saint-Marc. On lui donna 
le spectacle, nouveau pour lui , d'une regate ott 
courses de barques. Une fregate et unc corvette 
furent lanc6es a la suer en sa presence. 

Scion son usage, il s'.occupa , sur les lieux 
memos, des interets du pays. 11 adjoignit, par 
Un dkret , au d6partetnent do l'Adriatique , plu-
sieurs communes qui en 6taieut autrefois d6pen-
dances , et qui , depuis , avaient ete reunies a 
des dt"Tartemens litnitroplies. 	.4.  .1, . 

'
. , , 

. fr, 	tat 41 ' 
II posa les bases do l'adniinistrrition et do la 

saute maritime:en les conformant :i cc qui exis-
tait sous l'ancien gotivernement v6uitieu , qui 
y avait apporte le fruit d'une longue expe- 
rience. 	 . 

1.1 assigna une somme de cent male livres pour 
les reparations du port de Vemmise , le crensement 
et le nettoiement- des grauds canaux, et pour 
l'eutretien des jet6es.ou nittrazzf de Palestrina 
a Chioggia. 11 affeeta tine. somme de six cent 

11111e livres aux travaux a faire pour 'Heiner 
tine sortie de l'arsenal, moyennant tine °liver-., 
turc a y Fatigue!' i pour lc creusemeht thin 
canal de conutunication de vingt-cinq picds do 
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profondeur, depuis cette ouverture jusqu'au pas- 

. Gage de Malaniocco; pOur Pelargissement de ce 
passage, de ihaniere qu'il pfit offrir Pentree et 

• la sortie d'un vaisseau de soixante-quatorze; 
pour le cieusement.et l'Aablissemeut d'un bassin 

. voisin du nieme passage ,•et destine N contenir 
des vaisseaux de meme grandeur. • 

11 decide que tons •les aablissernens de hien-
faisance de Venise seraient places sous la sur-
veillance et Padministration d'une congr6gation 
de diorite., composee de citoyens probes 	et . 
eclaires ; 	que l'ile 	de 	Saint-Christophe.serait 
ceiRe.  a la vale par le don-mine , pour servir de 
cimetiere general; pie personae ne pourrlit, 
N l'avenir , etre enterre clans les eglises. 

Il prescrivit diverses dispositions pour Peclai-
rage de la vale et de la place Saint-Marc ; pour 
le prolongement de la rive on du quai des Es-
clavons ; pour la creation, dans Pile circonscrite 
par la rive de Saint-Joseph et par.  la lagune ,-
d'une promenade publique., avec allees et jar:- 
dins , et Wane - entre grande promenade •daces 
Pile de la Guidecca. ' 

II decida gull n'y aurait plus a Venise que 
trente-neuf paroisses; que Its cures des parois-
ses supprimoes,conserveraient neaumoins , pe - 
da-tit 	leitir vie, 	lour 	traiteutent actuel, 	, 
opres km' mort,, uppartiendrait aux paroisses 
pour Pcntretien des vicaires N chargd chines ; 
enlin , qu'aux tcrmcs du concordat, la nounina- . 
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tion 	des cures-.Tappartiendrait..-au patriarchs. , 

Napoleon.regla ensuite les revenut de la Ville, 
et ordonna diverscs concessions et donations, 
pour - clever les depenses au rtiveau des revenus. 
11 d.etermina la maniere dout ces cessions et do- 
nations auraient lieu. 	11 declara 4ue le port 
franc , accords par lc decret du 25 avril 1806, 
serair definitivement etabli daus File dc-Saint- 
George-6 ; qtt.e tout batiment pourrait entrer et 
sortir du port sans etre oblige de &charger, 
soft qu'il veudit on tie vendit pas son charge-
nient , en declarant sa destination pour lc port 
franc;  que, quant au transport desniarchandiscs 
de Venise a la term ferrite, it demeurerait Libre. 

Napolton decreta aussi plusieurs.dispositions 
provisoires en favcur des ereanciers de I'llOtel des 
Monnaies et de l'ancieune Banque de Venise, 
qui appartetia ient soit a l'Empire Francais, soit 
au royaumc d'italie. 11 etablit differens droits 

*d'eutree 	sur divers objets de consommation. 
Enfin, it ordonna plusieurs travaux hydrauliques -
pour ,ri.gulttriser le cottrs de In 'Brenta et du 
Baechiglione. , 

Peu de •eltoses utiles au pays avaient tchappe A 
son 	attention eta son infatigable activite. 11 aui., Venise , iaiS4saut les autorites tres-satis-

ites des soins et de la pr6-v0yance qu'il iivait 
poj-t6s  daps lOtt h 	les parties de ladmitristra- 
tion pablique. II retourna a Milan , en itassant 
par Tri!vise , Pairna.-Nova , Udine, Osopo et 
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Stra , visitautpartout les fortifications des places 
fortes. 	• 	. 

Un Feu avant l'arriree du monarque a Venise , 
le nouveau pairiaiche , M. Gamboni, qui avail 
etc lui porter a Paris les felicitations des Veni-
tiens , .avail' pris possession de son siege. Napo-
leon, durant son sejour a Venise , le crea grand-
officier. du Royaumc. M. Gamboni, Napolitain , 
etait un homme de bcaucoup d'esprit ,. mais de 
mceurs peu severes. 11 await etc cvcque de Ca-
pri, autrefois Capr6e , Ile si celebre par le sejour 
de Tibere , aujourd'hui dependante du royaume 
de Naples. Lorsquc les Francais penetrerent en 
Italic, it se montra le partisan des idees uou-
vclles et deplut a la reine de Naples, dont it sc 
vit oblige de quitter les ELMS. 11 se refugia en 
Lombardie. Les motifs qui l'avaient force de 
quitter son siege le firent choisir, en 1805 ,. par 
NapoVon , devenu roi d'Italie, qui le lumina a 
l'eveche de Vigcvano. C'cst de cet eveche gull, 
fut proinu au patriarchat de Venise, place ttes-
iniportante dans la hierarchic ecclesiastique. 

11 Sc conduisit , *des son installation , aVec 
bea ueoup d'adresse et de prudence, distrilma des 
sommes asset fortes aux pauvres de yenise, y 
fa isant pa 'lid per les Juifs insiligens ; regla les re,-
vemis de la 'Dense patriarchale, de maniere a ce 
qu'une partie flit accortli.lef  allx ecelesiastiques 
necessiteux , aux vieillards , aux infirmes , et aux 
enfaus.abandonues. Cc debut lui coucilia lin- , 
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ter6t et la bienveillance' des diocesan's; it sentit 
qu'il avail encore un autre exemple a donner. 
Jusqu'a Ini , les ecclesiastiques venitiens I  et des 
autres parties de ''Italic, ne s'etaient• 1'64 aucun 
scrupule de sc montrer dans les casins et dans 
les spectacles, oubliant la reserve que leur corn-
mandaient leur caractere et leur habit. E inter-
dit a ses subordonn6s d'y paraitre a l'avenir. 

. M. Gamboni fit ainsi oublicr quelques anted-
dens qu'ou cut pu lui reprocher (1). 

(i)Lorsque M. Gamboni, se trouvant h Rome, n'6tait 
encore quo prc:lat , it pima, dans la maropole du monde 
cludtien , tine improvisat rice nominee Corilla. Ellejoignait 
it son talent pour la pot;sie une physionomie fort stMui- 
ante. Le cardinal secrCtaire d'Etat la vii , et ac put, {lit-

on, resister a l'empire de ses charities. II Ia combla de fa-
veurseet voulut lui procurer Ia satisfaction d'tltre couron-
ado au Capitole, honneur qu'on obtenait alors a per de frais. 
Tout fut disposd pour la c(tremonie. Le jour on elle cut 

'lieu ,de jeunes acksiastiques, qui voutaient faire piece 
au Cardinal secritaire d'Etat, et parmi lesquels se trouvait 
M. Gamboni , entour6rent la poiitcsse , et recueillirent 
twee solo son improvisation. Its la firma imprimer pen-
dant la nuit , et ellerparut le lendernain avec des notes in-
diquqnt les auteurs italieumod'on les vcrs avaient (Ctd tirds. 
Cette plaisanteric ll'all1Wia ni la belle Corilla ni so❑  pro-
tecteur. 

Lorsquc Mme 	de Staiil pint en !tali?, cEe vit M. Gam- 
Imui , et 11011S no doutuua pas quo cc rt;cit , qu'qlle-a ,pti 
ri.cueillir 	do sa, houche, 	no 	lui nit sugg(in; 	l'icke do sa 
Cor:nue au Capitole , qui parut quelque temps nuts. 

Note de tatacur.,. 
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De retour ii,Milan , Napoleon y recut de nou- • 

velles likes. Les negocians lui donnerent un bal 
tres-brillant au theAtre de la Canobbiana. II y.  • 
dansa avec la mine regente d'Etrurie, a laquelle, 
le lendemain , it enleva ses Etats (1). 

En attendant la 'reunion des' trois colleges , 
qui avaient ete convoquZs pour le 25 decembre, 
Napoleon visita , avec lc toi et la rcine de •Ba-,  
viere , qui se trouvaicnt A Milan , et avec le 
vice-roi , les travaux d'embellissement gull avait 
ordonnes a 'son dernicr voyage.' 11 se montra 
fortsatisfait de l'activite avec laquelle ih avaient 
ete conduits. 
*plan avait, en effet, d6a pris un aspect 

nouveau. Cate ville avait un cirque rival de 
celui de 	Verone ; la facade de la catly'drale 
s'ex6cutait comme par enchantment ; les rues 
principales• etaient devenues plus spaciviscs et 
plus rigulieres , par le maintien rigoureux des 
regimens de voicrie ; elks se decoraient de • 

. 	 • 
. 	 . 
(t) C'est .dans ce bal clue, parcourant la salle, qui Otait 

magnifiquement illumincCe, istapoleont, rencontrant une 
dame ?: lapielle un jeune honilme donnait la main ,,de-
roanda i: celle-lit, asset brusquement , scion son usage, 
si cc jeune homme etait son marl. La dame, interdite et 
confuse r balimtiait une rtiponse mlgativa. Ab! oui , reprit 
Napoleon, j'cntends : c'est l'ami de la tnaison. Et en ellet, 
c'etait un de cos galans porteurs. de schqls , autorises par 
les marls, et connus, parmi nous, ;$bus le nom de sigisbes. 

(Note de l'auteur.) 
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boutiques elegantes„ Une promenade plantee 
d'arbres avait, ete, etablie sur les bastions qui 
environnaient la ville , an lieu on regnait air-
laravant un. chemin ir peine praticable ; plug-
sieurs edifices'particuliers s'etaient .eleves ; on 
avait restaure ou reconstruit avec plus.de goiit 
quelqucs-unes des portes ou barrieres ; enfin , 
les folidemens d'uu magnifique arc de triomphe 
.e34 marbre commencaient a sortir de terre , an 
dehors de la ville , vis-a-vis la route du Simplon. 

Mais ce qui occnpait surtont la pensee de 
Napoleon , c'etait les mesures prises par le Ca-
binet de Stint-James. Irriti; des dispositions 
que le roi d'Angleterre avait ordonnees , en- 
suite du dkret de Berlin, it rendit a Milan 
nouveau &era (17 dkembre 1807), qui dc:ciii-
rait do bonne prise tout batinient qui seserhit 
laiss6 visiter par les croiscurs anglais. Il s'abu-
sait stir le r6sultat de pareilles repr6sailles : it y 
avait cette diUrence entre les mesures qu'il pres-
crivait et cellos qui etaient prises par les Au-
glais, que les siennes etaient presque sans diet, 
ou lie nuisaicnt qu'a SCS propres sujets, tantlis 
que cellos des Anglais nous I....talent funestes'sur 
tons les points oil abordaient leurs vaisseaux, et 
oit ils rencontraient Ics noires. 

Des nuages s'etaient (160 aev6s, depuis Twig tte 
temps, entre les cours de llome et de France. Ces 
milsintelligences avaient donn6 lien au dkret du 
7 juin x8o6 „par level Napoliou alciulait aux 
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eveques do sortir du Roy aume sans sa per-  
mission. L'annee suivante , un nouveau decret 
await ete rendu pour la punition des auteurs, 
kinprimeurs , colpOrteurs et distributeurs de li-
belles'contee le gouvernement, publies sops le 
nom de,Prit}res. On n'a recours a cps sortes de 
xnesures que lorsque le mal existe et qu'll cst dejb 
grave. 

Le moment de la reunion des colleges etant 
arrive (i o decembre i 8o7), Napoleon len!' fit don-
ner coinmunic-ation , en sa presence, des lettres ) 
patentes par lesquelles ii conf6rait aii prince Eu-
gene lc titre de prince de Venise , et a sa fille le A  
titre de princcsse de Bologne ; ainsi que du cin- 
*Untie statut constitutionuel , qui supprimait le 
conseildes consulteurs auprOs du conseil d'Etat, 
et creait un sant consultant. 

On a vu que le Corps legislatif ayait encouru, 
en voulant remplir son dovoir,  , la disgrace de 
Napoleon. 11 kait dans son intention gull flit 
1-emplace par lc shiat, dont it attendait plus de 
docilite. Le d6cret qui etablissait le mode de 
communication entre le gouvernement et le se-
nat rendait cette vue manifesto. Outre les at-
tribt,tions du conseil des consulteurs , le senat 
etait appele a soumettre ses observations sur les 
besoins et les vceux de la nation. Ainsi les bud-
gets, %Ili etaient autrefois portis au Corps legis- 
latif, devaient lid arriver. 	Cette disposition, 
quOique jetee en termcs ambigus dans le 8e ar- 
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ticle d'un decret regleteentaire 	(g novembre 
1809) , n'echappa point aux yeux ciairvoyans 
des interesses. 	. 	• 	4, 

Le senat n'avait pas non plus rev.' sans motif 
le nom de co/am/taut. On adopte on rejette l'a-
vis de ceux pie l'on consulte. Au reste, Napoleon 
n'eut pas, comme.nous le' verrons, l'embarras 
d'improuver l'avis da senat op de le modifier. Cc 
corps alla toujours•au-devant de ses &sirs ,,et ne 
cessa de se montrer, comme en France , l'adu-
lateur outré des vplont6s souveraines. Un sep-
tieme statue constitutionnel (21 mars 1893) rj-
gla "organisation du senat. 

Nous avons &jh. dit (file M. Meizi avait mani-
feste beaucoup de inecontentement i l'epoque tie 
"elevation du prince Eugene h la vice-royante. 
11 continua A vivre fort retire, et IIC paraissait 
que fort rarement h la cour. La goutte t„iiit tou-
jours le pretext:: de ses absences. Napoleon, qui 
n'avait pas oublie les services qu'il en avait re-
cus, voulut essayer de le ramener par tine d6mar-
ehe eclatante, et qui piit satisfai re l'amour-propre 
de cc fonctionnaire. Il se rendit un matin chez 
lui, accompague de quelques aides de camp, et y 
resta un quart-d'heiire. 11 ne fut bruit que de 
cette visite pendant plusieurs jo Lit's. Le goutteux 
se trouva tout t coup git6ri , et parut bient,)t an 
palais, oit 	apol6on , dans l'assemblee solennello 
des colleges, tit lire la lettre pa tente par laquelle 
it lui accordait le titre de Ate de Lodi, en ri':-- 
compense de ses services. 	 - 
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Napoleon prit ensuiti la parole en ces termer 
«Messieurs les memIres des colleges reunis, 

je vouS.vois wee plaisir environner mon trone., 
De retour apres.deuxans d'absenee , je me plain 
h remarquer les progrCs qu'ont faits mes peuples, 
Mais que de ellipses it reste h faire encore pour 
effacer les fautes de nos pi5res, et vous rendre 
digncs des destins que je vous prepare! 

« Les divisions intestines de nos ancetres, leur 
miserable igoisme de ville , prepare.rent la perte 
de tous nos droits. La patrie fut deshezi tee de son 
rang et de sa (lignite, elle qui , dans tips si&les 
plus efoignes, avait Porte si loin l'honneur de 
ses arms et ]'eclat de ses vertus. Cet eclat, ces• 
vertus, je fais constituer ma gloire a les recon— 
querir. 	, 

« Citoycns dltalie , j'ai beaucoup fait pour.  
vous. Je ferai plus encore ; nmis , de, votre cote-,. 
unis de min, comme vous Fetes d'interet avec.  
Ines peuples de France, considerez7les conime 
des fri;res ain6s. Voyez constammeut la source 
de notre prosperite, la garantie de nos institu—
tions , celle de notre indePendance , dans l'union 
de cette.couronne de fer avec ma couronue imp-
periale.. 
' Quand l'esprit des Italiens n'eilt pas deja etc. 

sensiblement altere , ee discours leur at deplu., 
11 y avait de l'inconsida'ation , apiq:s leur avoir 
rappele la grandeur romaine, a leur dire : Con,-
siderez les Francais comme vos fri:res nines. Ce- 
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tail h la fois contredire Oes notions historiques 
et blesser l'orgucil national. Cette remarqae We-
chappa point aux Italiens; ils ea manifesterent. 
assez hautcment leur sentiment. 

Enfin , cc qu'il disait de l'union necessaire de 
sa couronne de fer avec sa couronne iniperiale 
n'etait pas propre A faire esperer gull ditt bien-
tot se d6pouiller decette premiere, pouria placer 
sur la tote de son fils adoptif. 

Avant pie Napol6on quint Milan , on public 
,plusieurs &cretS : Pnn 'qui accordait un sub-
side aux paroisses qui avaie.nt un revenu moin-
tire, de 5uo Byres;' nu mare qui accroissait le 
nombre des membres dtt ,conscil Vgislatif , et le 
tfoisii!ine qni' angmentait 	de cinquante com- 
Thandeurs et Je tros cents chevaliers l'ordre de 
la Couronne-de-Fer. 

Ccs derni;Tcs dispositions rentraient dans l'es-
prit general de son tysteme, d'ouvrir une large 
carrierc aux cspd-.anccs et aux ambitions parti-
culieres. 

On a vu, un peu plus !taut, que la reins 
(PEtrurie kait A Milan. Elk y avait ett appeke 
avec son Ills. On fut etonne de les voic arriver 
avec des bagages innnenses et vile suite nom-
brense de voitures. Pen de jours aprk, On writ 
que cette refine et son fils avaient abandonne 
Violence pour n'y plus retard., parse qiw 1sta-
polea; qui lent- avait promis le Portugal , en 
4chiinge de PEtrurie , faisait prendre possession 
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4Ie cc grand-duche poor le reunir a l'Empire... 
.11y:40t deli\ quelque temps quo lc bruit de, 
cette prise de possesst'on.,. sirculait ; 	mais lieu 
d'officiel n'avait encore ete public. 	• 	. 

II existait a Milan tin journal hebdomaciaire 
ayant pour titre: Corriere delle Dame. Ce your-; 
nal ne contenait gliCre-que des articles cxtraits.: 
du Journal des Modes  kfr, ,Paris, et d'autres ar-. :, 
lid& fort legers en prose et en vers. Toutefois, 
a la-  filit de cette feuille , it y avail tin obulletin 
ipolitiquc. L'editeur, M. Lattanzi , /-donnait 
tres7succincternent le resume  tics nouvelles de 
la semaine , qu'il puisait ordinairement dans le 
journal ofliciel on dans, la Gazette Vila noise. IL 
s'avisa d'y insurer lute li gue et dent ie envi,ron, Ou 
il abrioncait ": 	t( Que los destins -de l'Etrurie pa- 
raissaient arrives :1 lent. point de ma turf te.. Cette 
ligne n'echappa point :t la surveillance. dela 	., po- 
lice. On la dettonca a Napoleou..Irrite de ivoir 
re fait revtle avant le moment oil il,jugerait op-, 
'tomtit do le rendre public , it itrdonna pc le 
journaliste indiscret flit renferme  dansia inaison 
des foul. Tout atrocc qu'etait cet ordre, it fut. 
I i tteralement execute, et le malhettiteux Lattanzi, 
place au milieu d'hommes en demence, et trait& 
comme Ottx, fut Si profonden teat pirecte du spec-
tacle Migeant (ju'il avail perpkuellement sous 
les yens , qu'iI pensa lin -tnetne en perdre hi 
Lai on. 	. 	' 	. 

• • 	- 	. Si les Italiens (' tairn t justemiient utdignCs do. 
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•voir traiter de la sorte un de leurS concitoy:ns, 
ifs ne confondaient cependant pas les actes de 
Napoleon Avec.ceux de son fits adoptif, et n'en 
rendaient.pas moins justice aux tonnes inten-
tions de ce d.erttier, et a ses efforts pour empe-
cher ef u'un peuple dap si foule par.les impots et 
par des charges de tout genre, ne le ftit encore 
davantqge par suite des exactions etdes dilapi-
dations des agens de l'administrationn. Ainsi, 
lorsque le vice-roi cut psis le commandment 
en chef des forces' militaires qui ,se trouvaient 
dans le Iiilitune , on applaudit aux sages ins-
tructions ant it donna aux magistrats civils , et 
aux reCommandations gull lour fit. 

0 Vous veillerez , 	lenr dit-il , a ce qu'il soil 
pourvu aux ho;oials de Tarmac que j'ai l'honneur 
de commander. Vous direz aux pcuples dont 
l'administraticin m'cst confiec, qu'ils doivent at-
tendre de moi toutes los niesuces de justice, et 
Inane de douceur, qu'il me sera.possibIe de leur 
accordef, et qui ,Ile contrarieront en rien mes 
devoirs connue chef d'nne armee digne de mes 
coins, par ses services., par sa valcur ci par sa 
discipline. Je ti6sire :etre ildelement informe, 
par vows,, de tout cc qui sera fait pour l'appro- 
'wish:mum-nein de rarmee. C'est do votre•exacti-
tude a remplis mes intentions que d6pend, en 
quelque sorte, le 	ieti-ette de vos administres. 
Si doac, par impoisible, des dilapidation etaicnt 
connises, et u'etatent point arritecs et punies, 

' . 	 • 	8* 
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yous seuls auricz a vons les reprocher : vous nc.  • 
En'auriez pas-fait connaltre la Write: A 	' 	' • ' 	' ' 

Ces intentions etaisent.aussi nobles que rassu-
rantes. Mais lc genie du mal , place plus haut, 
etait plus puissant que le vice-roi, et celui-ci ne 
pouvait empi_cher l'eclat Sies foudres gull lancait 
trop souvent stir noire beau pays. 

Nos budgets s'augmentaient d'annee en, annee, 
comae les conscriptions. Wile mois d'octobre 
1807, unelevee de neuf mille hommes avait etc 
.deeretee. Elle &nit destinee a completer les ca-
dres de l'armee, ainsi que ceux deS gardes d'hon-
neur; des velites et de la gendarmerie. Si Pon 
pent forcer les hommes a s'enroler, it n'est pas 
ttussi facile de les rcteitir sous les chapeaux, La 
desertion se multipliait d6ja a int tel point, qu'on 
fut oblige d'instituer des conscils de guerre sp& 
ciaux, afin de juger les coupables dont on par-
venait a se saisir. Le decret de finances pouf 18o8 
portait les deperises publiqucs a 	12o millions. 
Ce n't";tait pas encore la le terme on. elles-devaient 
atteindre. 	• 	.. 	. 	• . 

Napoleon ne se contentait pas d'opprirrter ceu% 
cleses'sujets qui se soumettaiene a sa domina-
tion, ii voulait qu'aueun ne pat s'y soustraire, 
comme si un des droiis naturels de l'hommc 
en societe n'ctait pas d'1Xabiterle sol , et de se 
choisir, parmi les gouvernemens existans, teloi 
qui lui Cons-kilt. bans cette sue, it ayaii am-
nistie 'et rappeie , t.ks la fin de 1806, les Italic:as 
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nes dans le Royaume, qui, posterieuremept as 
traite de Campo-Formio, s'etaient refugies chez 
l'etranger et y avaient etc employescivilement 
ou militairement. Par un decret du r o aoilt 1807, 
it aceorda un delai de deux mois a ceux qui n'a-
vaient'pas profite de la favour de l'amnistie, de-
clare que ceux qui ne rentreraient pas dans be 
terine, non-seulement perdraient tons lcurs droits 
civils et politiques, seraient inhabiles a succeder, 
mais que leers biens scraient confisques. 

Quand des citoyens ont pris le parti de s'expa-
trier pour fir nue' domination tyrannique , ils 
ont calcule routes les chances du parti tolls Out 
ad.opte, et it cst rare qu'ils soient ramenes par 
de wiles mesures.. 

.i. 

-or 

. 	 - 	 . 	N 
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CHAPITRE V: 
, 	 . 

DdVeroppement de la politique de Napoleon envers lee 
.pape. — Quelques ,Utacheinens de troupes francaises • 
eei-oparent de la forter( sse et du port d'Ancone. — On 

'demande au pape rexpulsion des 	des , Russes, Anglais, 
44 S4dois et des Sardes do ses Etats, el la ferineturs 
de ses ports. — Napoleon se plaint d'un impart Tanis sur 
le peuple de Rome. —Notification de 	l';

.
:%(;iisinent du . 

prince Joseph a la couronne de .-aples ' •larnation 
de la. sour de Rome a cot jgard. — AppI gu con- 
cordat italien aux Etats de Lucques et do Plornidno .— 
Le generatLemarrois, commandant dans les Trois-Mar6 
ehes, demande compte des revenu.sdu pays, et s%menisce 
dans l'administration civile. — II oblige les fermiers du 
pape it vcrser les revenus dans scs mains. --II i:ncor- 
pore les troupes pontificales dan's sa division, fait ar- 
rdter et detenir Ic capitaineRonfiglj et le gouvernefir 
d'Ascoli, qui refusent d'obdir. — La reunion des Etats 
pontificaux est suspcudue par la guerre aver la Ruseid 
et la Prusse. On applique, en attendant, les decrets 
iMperiaux dontre les marchandises anglaises clans cei 
provinces. —Scandale cause'. Rome par fadjuclant-ge- 
neral Ramel. — Exempte donne par le vice-roi. 

r 

,. 	• 
. , 

DEr'uis quc Pic VII , de retour darn 
avait ete sacfer l'empereur Napbleoh 
la politiqudastacicuse410 cclui-ci (givers 

ses 
h 
le 

Etats, 
Paris , 
Saint— 

Siege commencait a se developper. 
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Aprils la stipulation du trait(: de neittralitii 

entre la France et le royaume de Naples en 48o5, 
quelques .detachemens de troupes frakaises, en. 
revenant ,de ce -royaume, s'etaient empares de-. 
Ia forteresse et• du port d'Anceme, sans qu'on 
daignat dormer au Saint-Pere , a qui cette place 

• 6. 

appartenait , l'explication d7 uue mesure ItySsi 
violente. Quaint it la demauda , On Sc couteuta. 
de lui r(pondre que l'occupation d'ApconetOtait 
une suite imuu 	et tu'cessaire de la mauyaiSe,  

• organisation mint aire des fiats Rornains ; gun 
valait mienx (Inc cettc liirti2resse ftit au potivoir 
delayira Hee ( E lle dans hs mains des Misses, des 
Anglak on des :lures. Napokon ajouta qu'il 
Malt. lifts Bette mesure counne protecteur kilt 
SaintrSi,:p.. 
. 	CY!tait abuser (les mots de la maniere la plus 
am-lige. Ce u'i.tait , au rester pie le prclude des 
violences qui allaient etre exercees eontre la cour 
de Rome, et qui devaient se terminter par l'en- 

-levement du pontile. • 
lies ccttc 6poque, dans ,sa correspontlanq 

diplomatique avec Rome , Napokou lle cache 
plus anemic de 	 pretentious.ses 	Si cette cotir Sc ,  
plaint et- aeve des reclamations, it n'y It  polid 
qu'eu alkguant des ,griels , en multipliant les 
reprochewcoptre soll,gollVerlICIIICIlt , ell mid 1111-

posant les conditions les plus insupportables , 
oti en le menacant des mesures les plus sc'yeres. 
* Expulsez fes Russes , Ics Anglais , h s Staois. 
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ales SardeS de l'Etat Romain, ecrit-il an pipe. . , 
Fermez-vos ports it leurs batimens. Yous etes le 
souverain de Rome,' mail j'cn suisSenwereur. 
L'Italie m'est sournise : mes ennemix doivent _ 
etre les votres. -D, 	r 	 . 	, •• 
- -En-vain le Saint-Pere remontrc , de la nit, 
ni.xT la plus energique, qu'il ne pent adherera 
cc qu'on exigc de lui; quo , charge d'un minis-
tere de paix, it ne peut se mettre en etat d'hos-
tilite avec ton tcs ces puissances; gull doit pro-
tection a toutes , sans distinction, et eviter de 
prendre part it unc guerre qui n'a pas la religion 
pour objet; quc t-i quelques-nits de ses prideces-
seurs out tenii , en ccrtaines circonstances „tine 
cdnduite differente , elle ne petit lui seivir de , 
regle ; quo former ses ports aux stijets des puis-. 
sances avec lesquelles la France est. en guevro, 
ce Serait.rompre tonic communication avec les 
catholiqucs qui viveut dans leurs F,tats ; qu'il 
pourrait en resul ter un tort incalculable NMI' hi 
religion ; quo si , par la force irresistible des 
evenemens , on devait arriver a un tel etat dc 
choscs , au mains ne voulait-il pas,avoir. a sp 
reprocher d'y avoir contribue. 	*4 	;,.--.. 

En vain s'applique-t-il a demontrer enSuito 
peen le contraignant de renoncerA la paixet it la 
neutralite„ it n'en peat resulter aucun avantage 
solidelAur la France. • Les forces ileVotre Ma- = 
jeste ,,lui dit-il , pourront-elles Afendre l'Etat ... 
pontifical des aggressions auxquelles it se trou- • 
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vera expose ? AA-elle calcule les •depenges eon-
sidrerables que necessitera la surveillance d'un 
littoral aussi etendu que le lien, et, en grande 
partie , inliabite ? ,De quels perils cet Etat ne 
sera-t-il pas_menace pa'r les corsaires de'tant de 
nations , qui-, en interrompant la navigation, 
reinpiklierout mimic de transporter dans sa ca-
pitale les subsistances dont elle a besoin ? 2 

Repoussant le principe avance par Napoleon, 
qu'il est empereur de Rome , Pie vii lui declare 
quo le pane, souveraiu de Rome depuis taut de 
•skcles , lie pent reconnahre de puissance sup& 
rieure ii la sieune ; qu'aneun empereur n'a de'. 
droit stir Rome ; que ]'empereur d'Allemogne se 
fait apple'', A la vorite , empereur des Romains k  
tnais que cc n'est qu'un titre de dignit6 etd'hon-
neur qui no diminue en rice l'iud6pendancc 
r6ellc et apparcntc dtt souverain pontife ;. que 
Charlemagne, aux droits ditquel ]'empereur et.  
roi pretend sncceder , . trouva Rothe dans la 
main des popes , reconmit , continua sans reserve 
lours possessions , les acerut intulte par de 11011-
vellcs donations, et ne pretendkjamais sur eux 
a atieune superiorite, memo commc souverains 
temporels. 

Parini ces raisons, it y en avail d'incontesta-
bles. Mais quo sont des raisons devaniLun con-
coit6rant qui teen commit, d'autres quo lc droit 
du.plus fort, et dont la puissance se debordait 
partout coin= un torrent ? 

   
  



- 	Napoleon n'ecoute rien, et poursuit rexectr;- 
tion de ses vties: 	• 	 . 

Un edit avait ete rendu'par le pape. 11 avait 
pour objetd'obtenir des Romairis une subven 
tion eitraordinaire .pour faire face anx de,pen- 
ses du 	cordon sanitairc "ilk' repideinie. de 
Livofirnc, et a ceiles occasionees par rinonda-
tioii du 'fibre cc' la nonrriture de rarmee frail-. 
ca- i,e , logs dc son passage sur le territoire pon-' 
tificil. 

Ms qUeNapOleon a connaissance de cet edit , 
it en fait les plaintes les plus vives an pa pe. (, De 
:nouveaux impits sont mis a Rome stir lepeuple,,' 
lecritson ministre des relations eAthiel I r(';; 	)l1 I II i 

fait accraire qu'il s soil t destines a 1;1 no u rri 1 u re (le 
rauthee franclaise, et on les rend plus vexat()ires, 
pour en faire rejaillir plus de liaine contra la 
France ! , 

Sans doute la tour romaine avait pen d'incli-
nation pour la France , ell SU11.011t pour SOTI diet'. 
La difference de principes Clare deux gouvcr-
nemens , dont run eat, militaire et rautre eccle-
siastipte , s'oppose a cc gull se forme entre Nix 
de:liens (,t.r, )i ts d'a Wee tion, surtout lors'que le pre-
mier est roppresseur de rautre. 11 (tait notoire', 
pourtant , (plc lc gomernement du pape avait 
dja fames avances considjTables pourla nour-
riture .des troupes franyises, ct it falliiit Men 
(peon y pourvitt (rune 	mani('•re 'qneleoneie. 
Mais quoique Napoleon ne s'ingtlietat guere 
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d'efrectuer lareMboursement 41111 avait promis, 
it ne voutait pas nieme avoir l'apparcuce d'une 
obligation etittrs un' allie; ou pent-etre , consi-

lierant dejA lesttatsRomans coMme siens, pent-
sait4I .que les troupes francaises devaient :etre 
entretenues a leurs depeus.';. , ' 	: 	• 	• . 

- ' 	L'avenement du prince Jostiph, son frere, A la 
couronne de 'Naples, donna' lieu a ile nouveaux 
ditTerends entre Napoleon et le Saint-Site. L''em- 
-pereur et roi avait fait notifier cet avenement a 
la cour de Rome , par une note dc son ministre 
'des 	relations exthiettres. Gette tour r6pondit 
en ralipelant ses ancieus droits d'invelplititre,sur 
le royaume de Naples. Le montentthaiitissez 
mal. choisi ; mais la politique de Ilonifr*tott-
jours ("1.6 de constater tin dna , au momtnt 
memo oit elle ne pent l'exereer. Napol6on fit 
r6p-ondre gull n'entenOitit pap; !Inc la cour dc 
Naples fat soittnise 4 ces pr6tendUs droitv toth-
bes en desuetude , et qui lx pouvaient sortenir 
aucun examen; que Si la cour de Rome tie se ri-- 

- pressait de reegfinaltre puremelit et siMp 	 it 
Joseph .Napoleoj  n cont rite roi de _Naples, it st! 
verrait contraint de ne plus reconna4re 	till 
souverainete temporelle que its empereqrs frau- 
cais avait ettx-'manes foru'T 	et agrandie, 	et 
qui, s'etant ntaiutenue par lent. N.ouluir 1st leur 
apgui, await sans doute besoin de 1.4 mettle lase 
pour se maintctnr. 	. . 

Le pape n'en persista pas boins dans sari 
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refus , au risque' de tout ce qui pouvait en re- 
s alter. 	• 	.., 	• 	. 
- 	Vers la meme époque, deux deerets du prince 
Ale ,Lucques et de Piombifio, furent l'objet de 
nouvelles reclamations de la part lie la cour de 
Rome. Le premier prescrivait l'application dans 
les Etats tieLacques du concordat fait par le Saint- 
Sijge avcc la Republique ltalienne. Le second 
ordompit l'appositIon des 'scenes sur les archi-
ves , nieubles, Pyres , papiers , appartenans aux. 
communautes religieuses, et leur inventaire. 

Le 'tape avait ecrit directernent au prince de 
Lacques et de.Piombino ; ce-  qui avait deplu,a 
Napoleon , qui fit dire au premier quc, l'ordie' 
de publier le concordat A Lucqucs ayant ete 
donne a Paris, et la cour de Rome ne l'igno-
rant pas , c'etait A l'empereur qu'ou devait s'a-
dresser,  , 'si l'on avait des representations a faire. 
11 ne pouvait declarer. en tames plus formels 
le vasselage des princes qu'il avait lui-memo 
trees. 

Du rote les reclamations du pape demeu-
rerent sans cfret , et ne donnerent lieu qu'a 'de 
nouvelles plaintes du cabinet francais sur le 
truirtvais 	esprit qui, disait-il, animait la cour 
do Rome. 

Tandis quo ces discussions avaient lieu , leg 
troupes francaises inondaient les Etats Romains, 
violaicnt Ja neutralite do la maniere la plus ow 

. !tree , et epuisaient les - faibles ressources du 
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tresor pontifical par les charges dont elles le gre- , 
vaient. Non-seulement le Saint-Pere n'obtint 
point l'evadnation d'Anceme , .qu'il reclamait 
depuislong-temps, mais tontes les villes de se 
Etats, situees sur les rives de l'Adriatique, furent 
occupecs par les /roupes francaises. 	. • 

Un corps qui etait arrive A Rome, de retain-
du royaume des  Naples , anuonca qu'il..allait 
occuper Livourne ; puis tout.  ii coup , prenant, 
pendant la unit, la route . de Civita-Vecchia , it 
s'cmpara de la forteres,e et du port, dont pcu 
apres on expulsa les delegtis' du Saint-Wre. 

Bientot tine note de M. Alquier,  , charge des 
aflaires de France A Rome , 111111011cil il Sa Sain-
tete pie Sa Majest6 l'empereur et roi avail dis-
pose du duche de . Wiiivelit et du doinaine de 
Ponte-Corvo : le premier en favour de M. de 
Tallcyrand , sou grand-clulinbellan et son mi- •.  
nistte des relations extrieures, A qui elle con-
f?rait le titre de prince et due dc Benevcnt ; le 
second en favour de M. le marechal d'einpire 
Bernadotte , a qui elle con fin.ait lc titre de prince 
qt de duc de Ponte-Corvo. 
• Les raisin's qu'on donna pour justifier cette 
usurpation kaient cellos de maitre lion : 6(  Sa  
Majeste avail souvent remarque , dit le chargé 
d'ailaires, (pie cos deux pays , enclaves dans le 
royauine de .Naples , etaient uu sujet habit uel de 
dillicultes entre cette 	cour 	et le Saint-Siege. 
Naples s'en daft enipan'e dans plusieurs guerres. 
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D'anciennes causes de mesintelligence pouvaieht 
se reproduire, et Sa Majeste, occupee,h pacifier 
l'Italie, n'a pas voulu les laisser;.,sultsister 	 

. 	. 	. La cour de Rome retirait d'ailleurs si pen •d'a- 
Antage de ces possessions sepan'tes, reloigne-
ment y reudait son administration si faible , et 
les revenus en illaient si pea considerables , que 
le legersacrifice (ion lui demandait serait aise-
ment revart', par les dt'lontitiagt4ens que SaMa,- 
jeste se p.  roposait de liii offrir, et qui seraient 
beaucoup plus a la convcuance du Saint-Siege. 4 

La cour de Route devait encore d'autres sa-
crifices tin vainqucur. Dazes tomes les.notes qu'il 
adredtait a cette cour, on signalait k cardinal 
Gonzalvi , ministre sccrkaire d'Etat du Saint- 
Pert , tomme tu t ennenii de la France, comme 
la cause de la discorde entre les.deux cabinets, 
c9unne l'homme qui elevait, sans mesure et sans 
raison , les prkentions du Saito-Siege. Ce •ini-
ulitre donna sa &mission; elk fut acccptee par 
le page, qtii eti40111111a , pour le remplacer,  , le car-
dinal Casoni. 

Mais rien tic pouvait ;meter l'ex(.eution des 
tnesurfs pour Icsquelles des instructions secretes, 
mais p4tidiVes , ava i eta cic donincs. 

Le gelo'n.al Leularrois, commandant les trou-
pes frantaises dazes les Trois-Marches, He tarda 
pas i s'attribiter nu plein pouvoir sit r les troupes 
pontificates, dout it Ota le commandement azi 
colonel Vracei , et qu'il pla(..:a sons le; ordres des 
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Kaciers francais. 11 ordonna au sieur Marconi , 
fermier du droit : de mouture, et aux agens des 
impOts dans re duch6 d'Urhirret dans la Marche, 
de verser en ses mains les revenus •qui, d'ordi-
naire , entraient dans les caisses du -gouvern, 
ment papal. 	' 

' Tandis que ces .Cvenemew arttient lieu, on 
• -• 	• amusatt encore la Cour de Rome en Passuiant 

que Sa Saillteic conserverait ses Etats dans unite  , 
leeriuti•onTiti; , si elk consentait h iermer ses 
ports A l'Angleterre, tunics les fois tine celle-ci 
seratt en guerre avec la France; et que les for-
teresses de I'Etat llontAin fussent °et:A.10es par.  
des troupes francaises , en cas qu'une arittC.e de  ' 
th ere ilMiurci nit t pu 1nen;t0 I de &bat-titter sue un 
point de I'ltalie. 	• 	 . 

Le par! 11.11\ ill L a opposer A de tclles deman-4,-  
des „LW des' 	raisons ; et , quell,. qu'cn Mt la soli-
dit6, ellefi (".taient bien loin tie su trire,Ipout d6_  • 
tinrner INapokon de son projet. 11 avail de nou, . 
veau fait connaltre sa volume , avec le ton de :, 
la menace, titt nonce qui sc tr,ut 1 :II I au eetTle. h 	, 
Saint-Cloud. Le Saint-Pere lle 1 it plus d'antre 
parti a prendre (Fie d'ordiopier a soil reini:sen-  : 
tam, en cas 	illiv 	ki niVII;Ic.'ti de Aiipokon so  1 
r6alisassent. , do faire de.cetidre It's alines ponti-
fiCales de la rut te tie soil Ii6tel, de revenir im- 
mediiitement A point'. , et , s'il en kith ell /t.'.: he 
#4.1e, easel taut( 	ffniction. 	sdrii,i. 1' 

On ne se contentait Pa•c d'obliger Ic Saint- 
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Pere t pourvoir aux depenses enormes des sub-
sistances , des transports, des hopitaux, taut 
pour les troupes de passage que pour celles qui 
'ijationuaient dans l'Etat pontifical ( depense 
qui ; de 18°5 a 18o6 , avait survasse la somme 
de deux millions de piastres) . mais on lot ra- ra- , 	• 
vissait les moyens•d'y faire face , en s'cniparant 
de ses revenns. Ainsi , apri2s pie lc g6neral Le- 
rnarrois 	cut fait verser a Ancone , 	dans .ses 
mains , comine on l'a vu , lc produit du droit 
de mouture , it cxigca egalement qu'on lui livrat 
les produits de la foire de Sinigaglia, et,ceux de 
la fertile des sell. 

Pli ordrc du jour ayant ordonn6 pie les trou-
pes de Sa Sai mat': fissent partie des troupes qui 
ctaient sous les ordres du gk'ui6ral Lemarruis , 
mesure qui avait (16.ja recu un commencement 
d'exi•eution , on appela a .Ancone la compagnic 
Fcretti , qui faisait le service a Ascoli. Le cpi-
taine Bonliglj , qui la commandait , crut ddvoir 
prendre les ordres du gouverneur de la ville , 
qui lui Glendit d'obt..ir. Lc gonverneuret lc ca-
pitainc furen I. hientut arret6s et tratisferes dans 
la forteresse il'A 1 le A Ile. La 	licefieh 	du gonvernetir 
de Civita-Vecchia ("tait panic , presTic dans le 
metric moment , par le bannissement. 

La guerre qui eelata , au mois de septernbre 
18o(3, entre la France; la Prusse et hi Russie , 
suspendit Pait des menaces de 'apoli.on,, all 

Aujet de l'incorporation a scs Etats du territoirc • 
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pontifical ; mais les coinmandans francais ne 
continuerent pas moms A s'immiscer dans rad - 
ministration du pays ,, a aneantir par la force 
l'influence et in consideration des autorit6s lo-
cales, et it porter chaque jour de nouvelles .at-
teintes a la souverainete-et a l'ind4endance du 
Saint-Siege.. 

On nc tarda pas, en vertu des instructions 
transmises par lc vice-rot , a appliquer dans les 
villes de. Civita-Vecchia , d'AncAne, de Terra-
eine , de Porto-d'Anio , le (Vcret imperial du 
at novcinbre 18o6, qui proltilmit l'introduction 
des 	marcliandises 	anglaises. Deux 	ntigocians 
furent•requis , dans chaquc commune , de .se 
joindrc aux autoriti”; utilitaires pour visiter lo 
chargetnent do tout bAtiment qui arrivait , et 
lorsqu'on y (16conv.rait des 	marchandises do 
manufacture anglaise, 	cues etaicnt saisics ct 
confisqutes. 

Un fait d'une autre nature prouva lientlit 
, ittsqu,a quel point on poussait , sous les yettx 

mettle du pontife, l'oubli des egards quo l'on 
devait it sa personae et A son caractiTe. 

On cekbrait it Rome, dans la matinee tan 
.14 mai , la canonisation de quelques nouveaux 
saints. C'cst une Pic dont le pimple sc montre 
fort curicux.. L'adjudant-general 	Ramel , 'qui 
Ingeait pri!s du paiais Alfieri , monte en voiture 
et se rend au Vatican, accornpagne de vingt - 
quatre dragons, le sabre on it la main , ttyant 
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tin ()Meier A lour tete; traverse la Ville avee Bette 
troupe an grand galop, an milieu de la foule 
du potpie atcourn pour assister 6 la ceremonie, 

On s'etonne et s'alarme de voir tette troupe 
ett4ngerc arthoe , qui n'etait chArg6e d'aucune 
surveillance et d'aucint . service , el dont le but 
paraissait etre d'effrayer et de tronbler l'ordre. 
Le pape temoigne son micontentement et .son 
indignation an charge d'afraires de France , qui 
repontrque M. Ramel a eprouve les plus vits 
regrets de linterpretation donnee A sa conduite, 
Thais sans expliquer cc qui avait pn dormer lieu 
de sa part A unc bravade aussi deplac6c. 

Cependant 	le vice -roi . et la princesse son 
eponse donnaicat, dans le Royaume, des exem-
plcs Men differens. On les vovait prendre part 
aux exercices religienx comme aux plaisirs po-
pulaires. Le jour dtt Corpus-Domini , on de la 
Fete-Dieu , ils accompagnaient t pied, avec 
recneillement , la procession de toutes les pa-
roisses tennies, qui sc rendait avec porupe de la 
ea thMrale a l'ancienne basiliquc de Saint-Am-
broise . Le Jeudi-Saint i Is visit aient les tombeaux,. 
et, lc jour de la fete des morts , its Sc melaient A 
la foule des fidelcs qui allaient faire des stations 
dans septiglises , nuts par respoir de gagner des 
indulgences. C'etait montrer la copnaissance • de 
Fart de regner clie7, tin pettple molds religieux 
au fond qu'amant. des ceremonies exterieuree dit 
calte , et rappcicr cc tcnips ()Ale sage Catinat , 
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montrant un semblable respect pour les usages 
recus , allait, a la tate de scs officiers, demander 
A un eveque de Pi6mont la dispense des absti- 
ilences 16gales. , 

•• . 	. 

	

, 	••,0; 	..,4„4,40.4.,.?ovant. 

	

iolorei, 	..1.i 

° 

. 	• 	t , 	i 	4  
44  

f 	Pr  1  $ 
't1 *1)1' 	 t. 

,61,11111.111.  •r• 	,'`JP', l',0 , 	
r. sit 

0,0e, ...411, 	, 	.  • 	••• 
• 0 

• .• 	•• 	-••••ll' 
Ilk , 	illt.' I 	 v . 

• • 

• " 	' 	• 	,:' • '44° 	- 
...• .4.19'1 	• 	••••  

.Pb 	 .0** 41*1  0" 	•• . e 	4 ,  ... s 
.; 

alfi t4$4t. 
'` 	'fi 	' 

opr 1 Jr t..4* 	r 01 	ell ht 	 P.. 	t., ., 
• t 	i  

.44L  ... 
jp414 ter.11*.  

/....114(.. 	. 	e 

' 	i 	• 	t 
.f „. „ „Awn.. 	• 44. ‘kt:- .  . 	 , 

# 	 'Jo 
• .'41000' 	a '.;,.11(  ‘,', , 	 , N 

' I  I 	1  . 	.1 	 i 	r. 	 jpe 4.-  
I 1 	s')."11111 r 	 . 	ttjts'ioni:... ,:,1,, , 

'.;, 13 1?., 	 .,,,  4. • 	,ipt 	, 	. 	id 1 	i 1 ip 	el  ,:t,$) f• p 	t * 	1.4 	 4 	.   
t 	, 	: .1 1.1 	) 	Ae,,, b I I 	• 	s_ 	. 	.... 

9 

   
  



( 112 ) 

\tivr ra,rs r, /V irs rx\irsnir 'sow /\/•,/V r\r‘rff\rar r ff rff rff. 
Ill 	 l.. 	. 	 fri ...3111.411••Ii 	. 	•171. 	- 	10.: 

ClIAPITRE V I. 

4 	 *,4 	, „• 

Napoleon appelle, do Dresde ti Berlin, l'arcbeve!que de 
St;leucie, et Penvoie atipres du pape. —Mission dont 
ii est chargt. —Le ministre du culte du Royaume t;crit 
nu cardinal secrtitaire d'Etat pour demander Pinstitution 
cnnonique des evOques nomm6. —Reins de In cour de 
Rome, et ses motifs. — Le vice-roi 6crit au Saint-PAre. 
- Sa rt:ponse. — Autre lettre du vice-roi , dans laquelle 
it relate quelques fragmens d'unc lcttrc de Napolt;on. 
— Prise (k possession des provinces d'AncOne, de Mace-
rata, do Formo et &Urbino. — D6cret qui incorpore ccs 
provinces titi Royntime.-- Motifs apparens do cctte mc-
suro.—Amples pouvoirs accorNrs au vice-roi dans cette 

• circonstanco. —Rappel des cardinaux et prt;lats miss dans 
le Royaume,et employ6 pres du pape. — Septiepe syttit 
constitutionnel, concernant les titres et niajorals. 

LEs details contenus dans le eltapitre qui pr6-
ci:de pcuvcnt paraiire , sons quelques rapports, 
etrangers t l'administration du Ruyainue ; mais 
on les a el us necessaires, prove gulls sont , en 
(pekoe sorts, le pr6lude de l'usurpatian des 
provinces d'Aucime, de 31acerata , de Krino et 
d'Urbino, quc nuns allons )oir s'efiectuer; qa'il 
etait utile d'expliquer les anCadens dune inc! 
sure qui , en enkvant an Saint-Pere une por- 
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tion considerable de ses Etats, l'avertissait quit 
ne tarderait pas a etre totalement d6pouille de 
sa souveraiOete temporelle; et quo, d'aillcurs, 
les provinces dont it s'agit ont fini par faire par-
tic integrante du Royattme. 

Napoleon , se trouvant a Berlin, y appela l'ar-
elieveque de Seleucie, M''' Arezzo , qui se trou-
vait A Dresde. 

4, Allez A Rome, lid (lit-il , et rapportez an 
Saint-Wre que je votth ai defendu de rester plus. 
long-temps a Dresde , parse pie je sais quo vows. 
entretenez correspondence avec la 'tussle.; que 
je, suis t.ri;;-initeoutent du refits riitt'xi. ("it'd nett 
fait, ainsi quo sou collt:ge, d'cutrer thus mon 
systinue; que je 110 soulliirai plus qu'il apt . urt. 
repriisen taut A Saint-Ntersbourg ; qu'il &tit avoir 
pour antis et. pour ennemis les antis et les.en-
nemis do la France'; fernier ses ports, (fans les 
giterres a yeair, A tons les bAtimens anu,lais , et 
expulser tout inalividu do Bette nation qui re'- 
siderait 	dans s's - Ettis ; 	retitcttre , 	cu 	cas de 
giwrre , ses forteresses A Ines troupes., pour les. 
(1(leittlre; gut. 1 Italie lout ent4.re 	nc,ippartient 
Pardeoil .10 eoinpu".to; / Ito j'iti sitc,.(.(1,; aux droits 
de Cliarit•Ittagitt. : 	Ijit.k. it 	atiliCtt:titt 	:t 	itieN deillall— 

des ii ettitscrvera lit stitiver.tittclt 	tit 	sti Etats, et  
obtiendra le paietw.ta , te• il \ , ilICC*),  flail a faites 

•  
pour fein 1 illicit do Inc, t i oupcs .., mais (peen per- ..., 

eststant dans sus i viw. , mull-:,ettlement je lit hit 
paierai lien , uta.b que jo ltti oterai sa souverai- 
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nett, en mettant it Rome un roi on tin senateur ; 
que je partagerai l'Etat pontifical en autant de 
ditches , sauf it lui accorder une assi4nation pour 
sa subsistance. 

. Dites:lui Bien , ajouta-t-il, que s'il me pousse 
dans les derniers retranchemens, je feral comme 
Chiles-Quint , qui tenait le pape eilferme dans 
le chistteau Saint-Ange , et qui , en meme temps , 
faisait prier pour lui. ), 	 , 

Napoleon concha en disant: .Qu'il fallait pie 
le pape donm1 t do pleins pouvoirs an cardinal 
leigat, on an cardinal Spina , ou qu'il envoyiit 
de Rome un cardinal charge de ratifiero  un trait 
sur ces bases , et gull entendait qu'att • i er ft":vrier 
tout fat termitic... 	 - 

Un langage aussi menacant annOncait asset 
quc le denoiiment des allaires avec le Saint-Siege 
sc termincrait, comme celui du nceud gordien , 
par le tranchant de llepee. 

L'archevt:que de Selencie , a ppine arrive a 
Rome, rendit compte it Sa Saintet6 detVobjet de 
sa mission. Elle m'en persista pas moil's dans sa 
resolution de tout sottfliir plutot quc de sous-
crirc ;:l un pacte d'eslionorata, et qui comPromet-
trait sa dignite et les intereqs de l'Eglise. . lieu-
reux , repeta-t-elle , avec lei paroles de Jesus, 
heureux mix qui sotarent la perstccution pour 
la justice! u 

Le trait6 de Tilsiu venait d'iq re 	igiii.,, et TN  ai 
poVoli , delivri; tie tousles ellilyIrri, de la guerre 
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qui I'avait precede, allait se trouver a pollee , 
de poursuivre l'executiou de ses vues centre le 
Saint-Siege. M. Bovara, ministre du culte du 
royaume d'Italic , ecrivit au cardinal seeretaire 
d'Etat A Rome , pour le prier de sollicitcr anpres 
de Sa Saintete l'institutiou canonique des eve-
ques nommes par S. M. aux sieges vacans dani 
le Royaume: 	.. 
• Le cardinal secretatre d'Etat repondit : que 
la nomination aux evecUs Ctant un des articles 
du concordat, it ne pouvait etre execute, de la 
part de Sa Saintete , tant plc lc gouvcrucinettt 
francais et italien le violerait 	aussi..onverte- 
mcnt, et que S. M. l'empereur et roi n'aurait 
pas fait droit auk rklanuitions reitertes pie Ic 
Saint-Pere lui await adressees par emit et de vivo 
voix; qtai I'egard de la presentation des.eandi- 
&its, elle devait ttre faits par des lettres sepa-
rees , dans les formes ordinaires , et souscrites 
par S. M. , C0111111C cola await lieu pour les ivi.:- 
pies de France. 	 • 

'On s'empressa de remplit cette dernit're for-
malite ;et le seerkaire de legation thi royatinie 
&Italie, en transinettant an cardinal secr,iaire 
(1'EL:it nen f le u res separees, par les(pielles 'Napo-
leon presentait :i Sa Sitiiiien". les sujets il'il av:iit 
elm, sollicitait de in 'II% eau l'institntion canoni-
(plc, sans faire la monulre mention de l'objet 
frincipal de la reclamation. 

Le Saint-Pere lit ri.pondre eitse la filinialiC , 
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ontise 	d'aboi d , pour 	la 	presentation , 	avait 
bien etc remplie; mais quc, comme it n'avait (qt.: 
rien statu6 sur les principales dillicultes relatives 
t l'execution du concordat, it ne pouvait , pas 
plus qu'auparavant , satisfaire a la demande qui 
lui etait faits. 

Les closes en etaient ace point , (viand , le 
Saint-Nre ayant cu l'occasion d'i".crire au vice-
roi, pour demander le rappel du gi...neral Tisson, 
commandant a Ancone , dont il avait a se plain-.  
tire , le prince lui lit la reponse suivante : 	• ) 

• „wale 1, 
• Tres-Saint--Pere, 

	

	lidielpINO,  :-:re;.‘ .  • 

ifilk Alirwm . 
,i. A peine de retour a Milan , (tun voyage 

quc jai ete oblige de faire dans les pays v6ni-
liens , je ufempresse de repondre a la lettre que 
V. S. m'a fait llionneur de nfeerire , le 1 I mars. 
J'ai examitti., 11VCC hi plus scrupuleuse attention , 
li.; plaiiites qui m'out ite faites par V. S. contre 
le gt"...m.lrid Tissou , et yose assurer V. S. qu'elle 
ll'alti a plus 	motif de me porter de semblables 
plaiutes i't rivenir. 	.rai fait donner au general 
'17isson tow; les ordrcs et tout es les ibienses re-
clatiii'.s par V. S. 

,, AL,tis , ptiisple V. S. ni'a flit flionneur de 
s'adresser dirccuutu nt :i tuoi ',lir tin objet relatif 
U la ville d'Anci'we, qu'i.111• me permette de saisir 
c:1.1C. occasion rutil: 	lui 	Fouler (*fun 	id jet d.t3 
iiiti:Ii•C•t bi..;:ticoup pin, inipiii.tant cat pks ic;i'llhal. 
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Jc veux parlor de 1'6tat d'abandon oil V. S. 

semble laisscr 1'Eglise d'italic, par les delais title 
son cabinet apporte a Pinstittilion des eveques 
qui out ete 'tontines par S. M. 

R QLiC V. S. daignc rendre justice aux senti-
mens qui m'ont inspire les observations que je 
vais luisoumettre; qu'elle daigne se souvenir quo 
ces observations sont confidentielles et ne sont 
point officielles , que c'est a son caur et non a 
sa politique clue je les adresse. 

a Jc commence par rappeler les faits. 
ir Apres avoir etc couronn6 en Italic, S. M. 

$1'empereur et roi , voulant downer one nouvelle 
prcuvc doses scntimens pour la religion et pour 
son diguc chef, considera comme un de ses pre-
miers devoirs do nounner a tons les evklii's qui 
so trotivaient alors vacans. Elle fit plus : die ap-
pela aux sieges les plus considhabks divers car-
dinaux italiens. 

t,  V. S. n'ignore pas quo, sous divers motifs, 
on plutot sons divers prilextes , tons les cardi-
naux`refust':rent; S. M. flit antorisiT ?icroire que 
resprit de la cour de Rome ne lui ("2tait pas favo-
rable. Elk aurait pu se plaiudre que ses mei' - 
leures intentions eussent rte trilbies par crux-la 
miunes qui a urn ion t dit en cure les plus reconnais-
sans et qui eta km les plus intt'ressi!s a la secon- 
der; et pourtant elle 	no se plaignit 'pas. Elle 
ehoisit aussitirt d'autres sujets pour les sieges qui 
avaient (2.:e rettisi's , et cliargea son ministro du 
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mite do solliciter aupres de V. S. 'Institution 
des nouveaux elus. 

u Sa demaude fut rejet6e , et le fat sur cc mo-
tif : Quc les formes d'usage n' avaient point &-e 
observers, et que S. M. aurait dti.ecrire elle-
nic:nze une letire a Y. S. , pour chacun des 
e'eques en javeur desquels elle clemandait 
!'institution. 

(, Les circonstances politiques de ]'Europe 
etaicut tellcs a cette epoque , qu'il att pout-titre 
etc egalcment sage et juste, de la part de la cour 
de Rome, de se moutrer moins rigoureuse sur 
l'observation des formes.  

u Et cependant S. M. ne fit aucunc plainte ; 
mais constante dans sa volonte de ne pas lais- 
ser sans chefs ecclesiastiques divers 	dioceses. 
du Royaume, elk ecrivit, au milieu de son camp, 
toutes les lettres que la cour de Rome avail 
paru exiger. 

u Quel a rte pour S. M. le prix de cc nouvel 
acte de conde.sceudance ? 	un nouveau refus ; 
et cc refus est foncle, dit le cardinal secr4tairc 
d'Etat, sur les motifs suivaus : 

« 10 Rarce que quelques articles du concor-
dat n'ont pas etc executes, on out i•t6 faussemnent 
interprhes par le gouvernentent italiell ; 	• 	. 

V 2° farce qu'auctin concordat n'ayant. 6t,it 
fait cutre V. S. ct S. lei. pour r(glor lcs alraires 
eceFsiastiques -dans 	les 	pugs 	venitiens , 	li.%. 
nominations 	atti sit'ges vacans peuvcnt etre 
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consid6rees conikne n'appartenant pas a S. M. , 
et comme appartenant toujours a Ia cour de 
Home: 

a Tres-SSint-Phe , lose prier V. S. d'exa-
mjner 'elle - mettle-, et avec l'esprit de sagesse 
qui 	lui 	est propre , 	les motifs 	de refus qui 
ant 	6te 	expos68 	par 	le 	cardinal 	secretaire 
d'Etat. 

a Sur le premier motif , lose demander :I 
V. S. 	si , 	dans Ia supposition oit la cour de 
home aurait en Chet motif d'dever quelque r6- 
clamation relativement au Concordat, elle a pa .. 	. ratsonnablement penser que le moment de dis-
cuter ces r&71amations t',.tait arriv(:. 

4,  J'oserai lui demander ensuite si elle pensc 
qu'il suit juste et politique, de la part de la cour 
de Rome , tic refuser plus long-temps aux 'tett-
ples &Italie Its pastenrs qu'ils dernandent ( et 
pie Ic monarque s'e'st empresse de leur dormer), 
parcc que les circonstances politiques dans les-
qttelles -  se trouve 1'Europe ne permettent point 
an monarque d'italie de s'occtiper de la diSeus-
sion de quelques r6clanottions (levt'es par Ia 
cour de Rome sor le mode d'execution (at sty 
la meilleare interpr(..tation du Concordat. 
. A l'igard du second motif expos. par le 

cardinal 	secriftaire 	&Etat, 	j'aserai . coulter a 
V. S. 	que je 	'on ai pas 	etc moins surpris 
qu'allligi... 

,‘ Qu'attrait pens6 V. 	S., qu'attrait penst': le 	. 
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cardinal 	secretairc d'Etat , si S. M. avail dit 
elle - rueme , la premiere , 	quo 10 concordat 
ayant etc fait avant la reunion du pays veni-
tien au royaume d'Italie , elle ne se croyait 
pas lice par le concordat relativement A tout ,F 
qu'elle dcvait ordonner', pour l'administratiort 
des affaires ecclesiastiqucs, dans les departemens 
venitiens ? 

. Comment se fait-il done que ce que l'empc-
reur n'a dit Ili voulu dire, ce soit la cour de 
Rome qui le disc 1. 

a Je prie V. S. 	de 	refIt'cltir 	A 	totttes 	les 
consequences de la proposition misc. en avant 
par le cardinal secretaire d'Etat. 

. Et quant A la question generale du droit de . 
nomination aux eveches venitiens , que le car-
dinal socretaire d'Etat presente comme la pre - 
miere consequence de sa proposition, it 'fest 
ni dans mon intention , ni de mon devoir, de 
l'examiner dans cello circonstance; mais si elle 
n'etait pas déjà plus que jugee par le caractere 
de puissance dont S. M. est revetue , et puis 
par le concordat, ne le strait-elle pas - min 
definitivement , et sans replique , par l'histoire 
du passe 1 	 vii • 

« Quo pottrrait dire , cnfin , la emir de 11.0ille 
qui tendit A la justifier de disputer aujintrd'hui 
a S. M. l'empereur de France et roi d'Italie 
ce qu'dle 	zats disputa pas 	a --1-'empereur 	Jo- 
sepli II , tontine sofiverai 11 du Alilanais , et der- 
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itierement encore, a Dempereur Francois II , 
Mans sa qualite 'de souverain des pays venitiens ? 

. J'observe, en terminant l'examen de ce der-
itier argument du cardinal secretaire d'Etat , 
pill a commis tine errcur de fait Bien strange , 
viand it suppose que reveche d'Adria pouvait 
etre considers comme appartenant aux pays 
venitiens , et, en consequence, non compris 
dans le concordat. Le cardinal secretaire d'Etat 
ne pent ignorer qu'Adria ayant eta reuni an 
royaunte d'Italie par Ic traits de Litneville, it a 
etc fait ,mention expresse de cat eveche contrite 
suffragant de l'areheveche de Ferrare, a l'art. 2 
du concordat. 

• Tres-Saint-Pere , je n'ai pu me dispenser 
de faire mettre sous les ycux de S. M. la derniere 
note du cardinal secretaire d'Etat , que je viens 
d'examiner. Je craignais et jc crains.eneore- les 
°lakes que S. M. pourrait inc dormer en reponse 
it la communication que j'ai tin lui faire. 

• Je n'ai rectt aucun ordre; mais le sais que 
S. M., apres avoir lu la note du cardinal secre-
taire d'Etat ,.a dit : Le pope ne vent done pas 
que j' ale des eve'ques en Italic „, a.,0 bonne 
Gum. Si c'est la servir la religion, Continent 
cloivent done faire ceux qui verdant la tie- 
truire .7 	 • 	

, 

(, II est impossible de se tromper stir le sen-
timent d'ailliction et de justice qui a dicta ces 
paroles. 
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.‘4 Jc nc puis me le dissimuler,  , je ne puis le 
aissimuler a V. S. , it existe (lolls vos conseils des 
houunes qui, par des motifs qu'il me scrait p6-
nible de rechercher, cherchent a exciter la cour 
de Rome a des mesures , non- seulement con-
traires a ses veritables inter6ts, mais evidem-
ment contraires aux interets de la religion. 

cr S. M. ports une affection pariiculierea V. S. 
Elle a manifests, de toutes les manieres, son es-
time pour votrc personne. S. M. a fait plus de-
puis six ans pour le triomphe de la religion ,• que 
n'ont fait, ou pu faire, les souverains qui l'ont 
pr6cedi:e. C'est die qui non-settlement a recon- 
duit la France sous l'empire de la religion , mais 	4 
qui , chaque jour, &end et rafrermit son empire 
valuta oil elle ports scs artnes victorieuscs. 

f, Comment done •expliquer aujourd'hui que 
tons les actes de la cour de Rome sembleut avotr 
pour but d'irritcr S. M. ou d'affligcr son cour.? 

. Quels .sont les heureux resultats que I'on 
cspere , pour la religion et pour la felicite des 
peoples , de toutes ces miserables altercations 
qui doivent infailliblement aligner' du chef .de 
l'Eglise le souverain de la France et de l'Italic , 
c'est-h-dire le souvcrain du plus grand nombre 
de fidelcs ? 

,, rfrs-Saint-Pere , (pea me soil permis de le 
Denser et de le dire : ce n'est pas V. S. qui con- 
siX:re les motifs exposes par le cardinal secre;aire' 
d'Et.at dopinir on olionek sollisani pour (put 1.(., 
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4veques &Italie nommes par S. M. aillent enfin 
se placer a la tete de leurs troupeaux, afin de les 
instruire par leurs paroles, et de les edifier par 
lcur exemple. 

t,  Non , cc n'est pas V. S. qui pent oublier pie, 
refuser plus long-temps des pastern's aux peoples 

-d'Italie ,' c'est prendre sur dle la responsabilite 
des desordres de tout genre qui peuvent resulter 
d'un pareil refits; mais que c'est , en outrc, trans- 
.gre-Sser cette loi de l'Eglise , que tous les pontifes 
Wit respect6e , laquelle ne veut pas qtt'une ca- 
Thedrale demettre veuve plus de trois mois. 

. 	. 
Tres-Saint-Pere, j'ai tout di t ; j'ai pride avec 

cette loyaute qui convient a mon caractere et an 
vOtrc. Puisseut Ines paroles, etre entendues du 
emir de V. S.! Puisse V. S.. tie prendre conseil 
que d'elle-mente, eloigner de son tame tous les 
tontines qui s'etudient avec taut de soin a lui 
donner la fatale couleur d'un ennemi de S. M. 
et (IC ses peupleSt Puisse enfin V. S. , se conflant, 
pour tottes les reclamations relatives au concor-
dat, dans la justice de S. M. et dans les scn- 
timens qui I'attachent a la religion et a votre . ,.  
pet-sot-me , s'empresser de donner aux egliseS 
d'Italic 'les pastcurs dont ales out btsoin , a  , 
qu'elles "'demandent depuis si 1611g-temps ! . 	' 	' 

u Je lc dis dans toute la sincerite de mon 
ceear : le moment n'est peut-etre pas eloigne on 
V • S. regretterait de s'etreltliea. l'esprit du suit- 
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\Train qui pent le plus pour elle , et qui a ma-
nifeste les mcilleures intentions. 4 

Nous aeons ern dcvoir rapporter textuellement 
cette lettre , parcequ'elle est unc des pieces diplo-
matiques les plus importantes sorties du cabinet 
du vice-roi. Le ton eu est beaucoup plus mesure 
et plus insinuant que celui des notes diploma-
tiques francaises , qui , Cu general , etaient impe-
ratives envers les puissances d'un ordre inferieur. 
Celle-ci attaquait le pape par l'endroit sensible, 
l'interet de la religion. Aussi atteiguit-elle son 
but. On y discute tons les points susceptibles 
de controverse. On y touche , avec habilete , les 
cordes qui pouvaicnt emouvOir le cceur de Sa 
Saintete , montrant Napoleon, tantot commc le 
protcctcur de la religion, alllige de nc pouvoir 
fa ire tout cc qu'il vent pour en assurer la gloire , 
tantot comme un maitre pret h s'irritcr, qu'il est 
Mans l'interet du pape de menager, parse qu'il 
petit renverser son propre ouvrage. Toutefois , 
les argumens tie cette lettre ne sont pas egale-
ment bons, et leur faiblesse ne pouvait echapper 
it la perspicaci Hi romaine.  

11 n'etait pas vrai que le pape milt refuse l'ins-
titution cauonique aux eveques d'Italie , parcc 
que les formes d'usage n'avaient pas eid ob-
serv&s. 11 signalait bien cette inobscrvation des 
formes, mais c'etait la derniere et la moindre de 
ses plaintes. 	, 

On a vu comment le pape avail déjà etc traits 
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malgre les stipulation; du- concordat, et coin-
hien d'atteintes avaient ete portecs a sa souverai-
nete temporelle; On a vu qu'on exigcait de kiii 
des conditions qui 1e reduisaient a n'etre qu'un 
des vassaux de l'Empire. C'etait la scs griefs 
principaux , que le vice-roi feiguait de consi-
derer comme .une reclamation ordinaire sur le 
mode d'execution ou la rneilleure interpreta- 
tion .du concordat. 	 . 	. . 

Il etait singitlier d'opposer au Saint-Pere quo 
le moment d'examiner ses.  reclamations n'etait 
pas arrive, lorsqu'on s'emparait A main armee' 
de ses ports, de ses villes principales- et de:)sts 
revenus. C'etait le traitor precisement cotrinic le 
Sujet d'un monarque absolu , A qui on se perinetL 
trait a peinc de dire : it' Votre maitre Yest- trop 
occupe pour vows entendre en cc 1/104M1t. a 

-Le pape repondit au vice-roi , opposant des 
raisons a des phrases, et des faits A des subtilizes. 
Il declara quo, de ce que les cardinaux nomm6s 
par S. M. aux eveclies et archeveches avaient • 
refuse, it n'en fallait pas conchire que ht cour 
de Rome fat animee d'un esprit do haine con tre 
la France; quo quelques-uns de ces cardiriaux 
avaient eonstain mei) t re fusi. la dignite (:piscopal 6 
sous la domination au i riclui mine , corn me sous hi 
siennaan.enic, les uns a raison de lour Age on 
de tleitk. saute, les mitres a raison des etudes 01 
auxqiielles ils se li v rai en t ,'ou enfin A cause de lenr, c 
pen de vocation pour un tel fardenn ; qu'il ne 

I 0 
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dissimulait pas, tontcfois, que'le refus de,quel-
ques-nns pouvcsit aussi etre fonde'sur la consi-
deration des embarras oil , dans certains temps , 
pent se tronver la conscience d'un eveque par 
l'opposition des lois seculieres avec les lois ec-
clesiastiqucs.• 

II demontra que, scion toes les prinCipes de • 
(fruit, un pacte ne pouvait s'appliquer'a un pays 
p)ur Iequel•il n'avait pas etc fait, sans le conscn: 
tement des deux parties; peen consequence ,' le 
concordat n'avait pu 'etre etendu qu'arbitraire-
ment aux Etats Venitiens avant qu'il y rift ccin-
sena; qu'il n'etait pas exact de dire qu'on re-
fusAt a rempercur Napoleon ce qni avait etc 
accords a Joseph II, et plus tard A Francois II , 
puisqu'il y avait Cu une convention expresso 
avcc le premier, pour la nomination aux eveches 
dans la Lombardi c , comine avec le second, pour 
Its 'eveclies veniticns.  

11 rcprescuta que les droits ne naissaicnt point 
de la, foLce , particnlierement dans les calluses de 
religion ; que c'etait done A tort pie le vicc-roi 
paraissait penser que le drttit de S. M. A ces no-
minations pea etre fon(k sur le ea raet('!re de sa 
puissance. 

Enfin , i I repoussa l'imputa Lion (Fie sa conduite, 
si elle kait blantal,lc , pia etre attribue a l'in-
ilucnce de son cabiuct. II di".clara quo ,-'dans les 
plus importantes deliberations , d ne se Jaissait 
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guider que par la voix de sa conscience et par 

	

le sentiment de ses devoirs. 	• 
Il y avait cependant un poirlt ssUr lequel la 

lettre du vice-roi .etait fondee en raison : c'etait 
Particle concernant l'eveche d'Adria , qui , en 
effet , emit su.ffragant de Parcheveche de Fer-
rare. 

Le papc terminait sa riTonse en annoncant 
qve , malgre tart de motifs de plaintes , dont it 
po,uvai t jtistement se prevaloir, it consentait a 
accorder Finstitution canonique anx evhittes 
&Italie. 11 invitait le vice-roi a presser la venue 

Rome des sujets elus qui , n'ayant encore oe7  
cupe aticun siege , 	devaient etre examines • et 
tonsacrs. 	. 

Le Saint-Nre se flattait que Napoleon lui sau-
rait gr6 de sa condescendance dans ceite, occa-
sion , et il attendait Parrivec de quelques-tills 
des elus pour rassembler le .consistoire , ct ac- 
corder 	tons I'institution canonique , lorsque le 
vice-roi lui ixrivit true nouvelle lettre dans la-
quelle etait rapportec , en partic , eelle rine lui 
avait ecrite A apokon it son passage par Dresde. 

Le prince, en la Ini communiquant , avertis- 
sait le papc  de he (1(4t.tiare contre 	le premier 
1110tivemerd que pnlivait Ini inspirer la lecture 
de cette lean', cl do it'y vOir plc le sentiment 
de 1a paistirrive dont la V 01010.6 et les nieilleures 
intentions sour niCwoiiittio. 

10* 	• 
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Void quelques passages de cette lettre remar- 

quable : 	_. 	. 	 . --:•• a Meti Ills , le -recois , a mon passage ici , la ..... 
derniere note du cardinal secretaire ,d'gtat. 

0 La, tour de Rome-est' asktrement frappee 
de vertige. 	Ainsi , 	le _paps 	pe'rsiste dans 	ses-  ' 
reins ! La voix des conseillers. qui :Pcntourent 
Peinporte Sur celle de la raison et de son propre 
inter'et. 11 ouvrira les yeux quand it ne sera plus 
temps 	 • 

« Le pape n'est pas content d'etre place sous 
la sauve-garde du plus puissant monarque de la 
cbretiente! Que vcut-il? que pretend-t-il? Mettre 
mes 'royaumes en interdit ? 	Ignore - t-il 
combien les temps- sort changes? Me proud-il 
pour un Louis-le-Debonnaire, et croit-il que ses 
excommunications feront toniber les armes des 
Mains de mes soldats ?- Que dirait-il si jc sepa- 
Aais de la catholicite la plus graude partie. de 
l'Europe? J'aurais de meillcures raisons pouf le 
faire (pie Henri V111. 	 -« 

' 

« Qfie le pape y songe bien; qu'il ne me force 
pas a proposer et a faire adopter en France et-
aillcurs un elate plusraisonuabie que celui dont , 
it est chef. 	Cela strait moms difficile qu'il ne 
perist;43ans l'kat actuel des id6es, et lorsque tant 
d'Sreux se soot ouverts , depuis un demi-siecle , 
sta. les iniquites et les ineptics de son elerge... • 

« Je 11(1. \TUN plus , mon fils , que vous corres- 
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pondtez avec lc Pape. C'en est asscz. Jo no veux 
pas icon plus que mcs 6veques d'italie aillent 
a Rome. Quiraientils y faire? Y stice,des prin-
cipes de sedition et de r6vulte contre leur sou- 
verain.. 	... , .. 	. 	. 

Je verrai, en arrivaut a Paris', le parti quo 
]'aural a prendre , et. le vous k feral conualtre. 
Ili  sera tel, sans donte , quo le pape regrettera.de 
n'avoir point adh6re a des propositions qui Con- 
eiliaieut scs int6rets et ceux de l'Eglise. ), 40. 	• 

Cette 'cure , monument singulicr de l'oubli 
out pout entrainer l'ivresse de 14 puissance, n'4:- 
brunla pas la fermet.c du pouffe. 11 repondit que 
toutesles menaces qu'clle contenait n'avaicnt pd 
troubler la tranquillitO de son esprit; qu'il se 
couliait dans la proniesse du divin fondAteur, 
quo la nacelle de Saint-Pierre pouvait dare sub.-
mergee par la plus violence tempate, inai$i 
0' elle ne portrait point, et qu'au -cotitr'aire 
elk sortirait du danger plus gkrieuse. 
- Le vice-roi et l'ambassadeur de France a Rome, 
proposaut , nLnmoins , dans le meme temps- , a 
Sa Saintet6, do la part de l'empercur, d'enw

iyer  • 
flu cardinal a Paris, pour Ocher d'accommodcr 
les dilkrends , le pape y consentit ; it consentit 
6galcment a dispenser les 6vi!ques italiens de se 
rpudre a Rome. 

Le cardinalLitta avai I k6 dOsign6 par Sa Saint- 
tete pour se rendre a Paris ; nuns cc choixlayant 
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deplu a Napoleon, elle cliargea de cette mission 
le ,cardinal de Bayanne, prelat Francais. 	.. 

Il etaitta peine.arrive a Milan, qu'il recut du 
ministete de Paris l'invitation de ne point pour-
suivre sa route, s'il n'etaitporteur (le pouvoirs il-
limites. Ce cardinal avait recu des instructions 
sur tons les points qui avaierit ete, jusque Mors, 
l'objet des demandcs du gouvernment francais; 
'pais a mesure que le moment do traiter appro-
cliait , et que le Saint-Pere paraissait dispose a 
accedor aux articles qui ne compromettaictit pas 
sa lignite et les interets de l'Eglise , les preten-
tious augmentaikent , et les articles supplemen-
taires qu'on lui transmcttait , et dont on exigeait 
l'inscrtion dans lc traits , etaicnt de nouveaux 
liens qui dcvaient l'enlacer de plus en plus. 

Le cardinal de Bayanne sc vit done dans la 
necessite de demander des pouvoirs plus etendus 

ta la tour de Rome; apres quoi it se reedit a 
Paris.  

Iln'y kait pas encore arrive, lorsque le ge,n6ral 
;Lemarrois , en vertu d'un decret imperial , se de-
clara , le ter novembrc , gouverneur general des 
provinces d'Andme , de Macerata , de Perm) et 
d'Urbino ; grit le commandment des troupes du 
pays , et s'assura du recouvrement des revenus 
des provinces, pour l'entretien des troupes qui 
etaient sous scs ordrcs. 	

• 	- 
Les negotiations contirmaieut toujours ; mak 

le paps demettrant inebraulable dans sa volume 
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de ne point souscrirc aux hontcuses propositions 
.qui lui etaient faites par Napoleon, unsccond 
decrct (2 avril i 8o8) reunit , irrevocatIlemeut , 
au rOyaume d'Italic, les provinces &Art le ge-
neral Lemarrois avail provisoirement psis. pos, 
session ,: dies recurcnt le nom de departemens 
du Musonc, du Metauro et du Tronto. 

Cc decret etaii fonde sur les considerations, 
1. que lc souverain temporel de Rome avail cons-
tamment refuse de faire la guerre aux Anglais ct 
do se reunir aux ruis d'Italic et de Naples pour 
la defense de la Peninsule Italienne; 20 gm.: lin-
teret des deux royautucs, comme celtti des ar- 
ITHSes italienne et napolitaine, exigeait que lent. 
communication He filt pas interrompue par uue 
puissance ennemie ; 30 que la donatiou de Char- ' 
lemagne avail (ti: faite au profit de la chraiente, 
et noel pas 1 l'avantage des cnnemis de la reli-
gion; 1 o elfin, que l'atubassadeur de Rome it 
Paris avail domande ses passe-ports le 3o mars 
dcruier, pout retourner atipres de son souverain. 

Lc decid de reunion accordait au vice-roi les 
plus amides pouvoirs pour torganisation des 
honveaux departemens. ll meritait, sans dome , 
caw confiance par le di'Nonentent dont it await 
fait preuve. Tout4ois , .Napokon etait si jaloux 
de son antorite, gull e.st 	doutcux Ipt'il lui en 
eitt abandonne nue plus gran& portion dans:. • . 
Aput mare moment, et s'il n'eitt. deja ("Ai; absorb6 
par les intriues qui mimic' rent la gueric avcc 
t'Espagne. 
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IJne commission char& de preparer l'organi-

sation des trois nouveaux departemens fut nom- 
inee; elle etait compOsee du'general Lemarrois, • r 	- gouverneur provisoire desdites provinces, et des 
conseillers d'Etat Luini et Verri. 

Ws que NapoleOn eit' t rompu d'une maniere 
aussi eclataute avec . le Saint-Pere, it rappela 
les cardinaux , prams et employes n6s dans le 
Royaurne , qui se trouvaieut pros de la cour de 
Rome, les menacant , en cas de desobeissance, 
de sequestre et do la confiscation de leurs biens: 
la confiscation, droit barbare , qui donne au 
souverain la tentation continuelle d'etendre le 
cercle des coupables, etait une de scs mesures 
favorites. 

Vers la fin de 1808, it cuvoya 11 Milan le 
septieme statut constitutionnel , concernant les 
titres et les rnajorats. 

Ceux d'entre nous qui , malgre l'etablissement 
de la monarchic , inclinaient encore vcrs des 
principes r6publicains, furent terriblement des-
appointes. Its se trouvaient loin de la route oit 
ils etaient entres avcc Bonaparte en I 70. Mais 
it semblait quo NapoVon se Plitt h mettre ainsi 
les hommes en contradiction avec eux-manes. 

Ce statut donna lieu I une circunstance assez 
singuliere. Napoleon avail laisse it decider an 
vice-roi si , parmi les titres, on adopterait celui 
de baron on de marquis. Il faut savoir quo le 
mot italien barony signitic gredin, et clue celui 
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de marchese, par lequel on traduit le titre de 

• marquis, exprime , daus le larigage vulgaire, un 
objet naturel assez sale. L'option Vtal,t difficile. 
On se decida pour le mot bat-one, daus la per- 
suasion, sans dome, qu'il etait plus aise Cie con- 
vertir un mot insultant en 'un titre d'honneur, 
qu'une expression qui pretait au ridicule.   

•  ...• 	-1. 	• 
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CHAPITRE VII. 

Affaires Aspagne.— Des d6putjs des departemens du Mu-
sone ; du Mctauro et du Tronto viennent filliciter Napo-
hIon 4 Paris. — Sa  reponse. — Le vice-roi visite les 
provinces nouvellement r6unies. — Sorte d'hommes 
qui applaudissent au nouveau dominateur .-. Lo prince 
Eug6nd prend le sanctuaire de Notre-Dame do Loretto 
sous sa protection. —II ordonne la construction de deux 
routes: — Mdcontentement qui se manifesto apres le 
d6part du prince.—Singuliere proclamation aux habitans 
des nouveaux d6partemens.—L'Autriche se dispose a la 
guerre.—Mesure de precaution contre les agens de cet le 
puissance./  — Ldvee anticip(4: de 12,000 hoinmcs stir 
58o9. — L'archiduc Jean viols to territoire italien. — 
Campagne du prince Eugene, qui se termine par la ha-
taille dg Raab. — Insurrection dans Ics departsimens de 
VAdda , du Mella et du Serio. — Paiemcnt do l'impOt 
par anticipation. — Lewis de 1 1 ,oeo born rues sur 181 (.1. 
— Publication, par un Francais, thine relation do la 
campagne du prince Etigime. -- Motifs qui font. ret •irer 
co livre do la circulation. — Encouragemens aux arts. 

TANDIS que Napoleon, par l'abus.  de sa priis 
sauce, augmentait , sans obstacles et sans gloire; 
ses possessions en Italic, it (4oiiait l'Europc par 
un attcntat dont il avait aussi nial calcul6 lea 
avantages pr6sciis Tic les resultats a venir, Cu 
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eulevant la eortronne au faible Charles IV, son 
fidele et son plus utile allie. Malgre l'adresse ar-
tificieuse qu'il avait mise dans le recit de toutes 
les circonstances des evenemens d'Espagne, la 
verite $e faisait jour de toutes parts , et jetait , sur 
le protecteur pretendu dcs refugies de Valencay, 
une cbuleur odicuse, qu'attenuait a peine tout 
le prestige d'un immense pouvoir. 

Le voile des illusions qui couvrait encore les 
yeux de ses petiples comnieneait a se dechtrer; 
et la guerre qu'il fut bientot oblige de souteuir 
contre les .Espagnols indignCs appriten memo 
temps aux Francais, -et la perfidie de Icur sou-
verain , et tout cc quo pent la resistance d'une 
nation courageuse. On se battait, parce qu'il 
fallait se battre ; mais , soldats et geueranx, no 
s'apercevaicut quo trop quo la violence et non 
la justice accompagnait lours etendards. Aussi 
la rupture des traites, de la part de l'Autriche , 
au milieu de cette campague , fut-elle une diver-
sion plus utile quo nuisible a Napoleon ; et les 
armees qu'on tira d'Espagne, pour les tranSpok-
ter en Italic on en Allemagnc, quitti!reht-elles 
cette peninSule avec joie, heureuses de n'avoir 
plus a se mesurer quo contre Fancier' cuneini. 

Lcs Italiens , doues d'unc grande penetration 
naturelle, et accoutumes aux calculs de la poll-7  
lique, ne furent pas les derniers a compreudro 
4ue ces ev'enemens ne rallimuissaient pas la 
puissance du domitiateur de l'Italie , et qu'il 
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suffisait d'un &lice pour l'ebranler ; mais il .der  
meurerent , en apparenCe , spectateurs impassi-
bles de la nouvelle lutte qui ailait s'engager. 

Des deputes choisis -dans les VovinCes -nou-
vellement reunies n'en vinrent pas, moius ap-
porter a Paris l'hommage des sentimens de leurs 
concitoyens , et protester de leur fidelite. Napo-
leon leur repondit en ces termes : 

w eJ'agrej les sentimens que vous m'cxprimez 
au nom du mes peuples du Musonc , du Metauro 
et du Trouto. Jo suis Men aisc de les voir heu-
reux dansleur nouvelle situation. J'ai ete temoin 
des vices de votre ancienne administration. Les 
ecclesiastiques doivent se renfermcr dans le gou-
vernement des afraires du Ciel. La theologie , 
qu'ils apprennent dans leur eufauce , leur donne 
des regles sores pour le gouvernement spirituel; 
mais elle ne leur en donne aucune pour le gon-
vernement .des armees et pour l'administration. 
Les co.nciles ont voulu que les prams- ne fussent 
pas maries , pour que les soins de la famine ne 
les' detournassent pas du soin des affitires spiri-
tuclles, auxquelles ils doivent etre exclusivement 
livres. 	. 	 11111"°r. . - -tt,i 

w La decadence de 'Italie date du 'moment oit 
les pretres ont voulu gouverner, et les finances, 
et la police , et l'artnee. 

4( Apres de grandcs revolutions, j'aireleve les 
autels en France et cu Italic. Jc leur ai donn6 
un nouvel eclat dans plusieurs parties de l'Al- 
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lemagne et de la Pologne. J'en protegerai cons- 
tamment les ministres. - 	. 

It Je n'ai qu'a me louer de mon clerge "de France 
et d'I talie. Ilvit que les trones emanent deDieu, 
et que le crime le plus grand , a ses yeux., c'est 
d'ebranler le respect et l'amour que l'on doit aux 
souverains. je. fais un cas particulier de votre 

,' archeveque d'Urbin(i). Ce'prelat , anime,d'une 
veritable foi , a repousse , avec indignation i les 
conseils, comme it a brave les menaces de ceux 
qui veulent confondre les affaires du Ciel rqui 
ric changent jamais , avec les affaires de la terre, 
qui se modiftent scion les cireonstances de la 
force et de la .politique.  
. 0 Je sanrai faire respecter, en Italie comme 
en France , les droits des nations et de ma cou- 
ronne , et reprinter ceux qui voudraicnt Sc ser- 
vir de l'influence spirituelle pour troubler mes 
peuples , et 'cur precher le desordre et la re- 
bellion. Ma couronne de-  fer est entiCre et inde- 
pendante , comme ma couronne, de France. Je 
tic veux attain assujettissement qui en altiffe 
l'i tulip endance . 
,,. , ,, Les sentimens gme volts m'exprimez, et qui 
liniment mes peuples du Musone , du Metauro _ 
et du Trento , rne sont MMUS. Assurcz-les quo 

(,) 17, Spiridione licrioli. 	bye; son article dens lo 
eaudogno alplialitique qui pr(Wde celte Ili±toire. 
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tonstamment as peuvent compter stir l'efret de 
ma protection, et que la premiere fois quo• je 
passerai les.  Alpes , yirai jusqu'h eux. w• 

11 y a lieu, de croire que , abuse par leS louan= 
ges qui lui -etaient sans cesse prodiguees ; Napo-
leon commencait .a sepersuader qu'il excitait 
en efret une admiration universelle , et que leg 
peuples qui venaicnt a genoux lui protester de 
leur devouement .6taient heureux de lui appar-
tenir. Son langage decelait' ce sentiment intime , 
auquel it avait ete conduit par un concours for-
tuit de circonstances. 

Dans cette reponse aux d6put6s des provinces 
nouvellement teunies, it y avait autant de ve-
rites que de .so'phismes. _Nous l'aVons dejit fait 
remarquer : personne ne savait micux quo Na-
poleon fairo tourner les notions historiqucs A 
son profit, au risque de les alterer. 11 lui impor-
tait peu qu'on s'en apercilt. II savait Bien quo 
les propositions qui emanent (run tame appuye 
sur trois cent mille baionnettes suet incontes-
tables. 

Tout en se montrant satisfait do son clerge 
d'Italie, it laissait pourtant percer la matinee 
que lui inspirait le ressentiment de la tour de 
Rome ou de  tes  adlierens. Ce gull avait &i t\ fait, ._ 
ce qu'il se proposait de faire encore, et sa riponse ,,, 
ineme aux deputes des provinces ex-pont:nit-arcs , 
Wetait pas propre it conquerir ison alfection. 	, 

Pendant title Napoleon reavait a Paris les• 
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felicitations de ces deputes , le vice-roi parcou- 
rait les provinces nouvellez;aent incorportc.c.- au 
Royaume. Matni de notes sur lcs hommes et sur 
les choses, ce prince paraissait , malgre des con-.. 
nmssanceS tres-recemment acquises ; avoir déjà 

' ettidie les interets du pays , et n'e'tre pas etrangcr 
aux individus. Cette methode , qui etait celle de 
Napoleon , manquait rarement son effet. 

11 y a dans *tons les goustrnemens , mane 
chez ceu.'x qui sont regis vec le plus de douceur, 
trois classes d'hommes .qui ne thanquent guere 
d!applaudir A tous les changemens de domina-
tion : ce sont lcs mecontens , les proletaires et 
les ambiticux. Le nouveau maitre est sur de les 
trouver sur ses pas , et d'entendre -leurs accla-
mations trompeuses, qu'il se, persuade trop ai-
sement etre l'cxpression du voeu des citoyens, 
Ces homincs-la assiegerent partout le prince 
4ugene , qui en conclut que l'opinion publiquu 
etait tres-favorable au nouvel etat de choses. 
Un politique plus experimente aurait pu s'y 
,rneprendre. 	 - ,r1  

Un des premiers actes du vice-roi dans ces 
provinces fut de d(lelarer , par un &era , qU'il 
prenait sous sa protection la Santa-Casa, ou le 
sanetnaire de IN otre-Dame de Lorene. Le but pc:  

rib litique dace (keret 6tait 1.0 ui ; mats on n'avait 13, t3 
oublit que , onze ans auparavant, les Francaig , 
aides de 1 uelq ues I tal kits , ;Iva; e u t ti'aite Notre- 
Dame de Lorei le al; ec beattethip d'irreverence , 
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et l'avaient meme transportee a Paris , oil Dieu 
sait a quoi elle avait .ete exposee. Elle etait de-
puis revenue depouillee de ses piprreries, sous 
le costume le plus modeste, et comme par mi-
racle; dans son antique asile. Quels que fussent 
les efforts du vice-roi , on se persuadait difficile-
ment que les Francais de 18438 cussent au fond 
beaucoup plus. de respect pdur elle quc les Fran- 
cais de 1797. 	 • 

Suivant toujours scrupulcusement les exem-
ples de Napoleon , le prince Eugene decreta , 
sur les lieux metrics , la construction d'une non-
velle route de Sinigaglia a Ancone , et d'une 
autre de Pesaro a Urbino; institua plusicurs 
lycees , et declara que les ports d'Ancene et de 
Sinigaglia continueraient a jouir de la franchise 
comme par le passe. 

A peine is vice-roi se fut-il eloigne des pro-
dvinces nouvellement reunies au Royaume , et 
avaita hautement public quc ''esprit y etait 
excellent, quc deja le malaise de la nouvelle 
situation 	se faisait sentir. La 	conscription , 
l'exorbitance des impots , les mesurcs oppres-
sives de tout genre, exciterent des murmures et 
un . mecontentement general. La comparaison 
-avec la douccur du gouvernement pontifical, 
etait en eiret Lien loin d'etre a l'aAntage  de 
celui de Napoleon. Le vice-roi cut recours an 
moyen ordinaire en pareil cas , celui des prod, 
mations. 	« insens6s ! 	dit-il 	aux habitat's des 
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nouvelles provinces , touchant la conscription , 
quoi! 'elk s'ex6cute maintenant pariont, et vous 
rtes pen satisfilits d'y participer! Vous tronvez . 
les impots Otis onereuxqueceux que vous payiez 
auparavant ! Alois vans n'avez qu'un mot a dire, 
et cc mot est vrai. Les impots sont aujourd'hui 
moins nOinlutux , moins vexatoires , rnoins pe-
sans qu'il y .a un an. Vous vousplaignez que les 
lois et les.. dhretS• que l'ot public dans vos N.-
partemens sont autant  de nonvelles charges. 
liabitans des campagnes , pourquoi ne savez-
vous pas lire ? Vous vcrriez 1lient6t gull n'y a 
pas tine de ces lois et tin de ccs d('!erets qui Be 
soit un bienfait pour eons. ( i) 0 

Avouons que des arguulens do cette force ny-
taient pas faits pour donner.une haute Moe de 
la logique du r6dacteur, et pour conduire les 
esprits A la conviction. 11 cut beancoup tnieux 
vale user , tout simplement , 	du droit du plus 
fort , que. d'ajou ter ainsi la Grision an malheur. 

On ne tar& pas a publier , dans le journal 
officiel a  un ordre du jou'' qui annoncait ; avec 
uric sorte d'afrectation , qu'inie division de tar-
n-16,e di talie qui se trouv ait dans le Frioul allait 
i, tre mise sir le pied de 'mix, vieille.ruse politi-
que Aunt le cabinet autrichien ne,fut pas sans 

(0 ,royez cette proclamininn, d,ii.(. de Monza., le 	18 
milt 18013, dans le Journal Ii lien all o si,tembro do la 
In6me ann6e. 

II 
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doute la dupe , surtout lorsqu'a apprit que le 
vice-roi.quittait Milan pour aller passer la revue 
ordinaire d'autonme de cette division, et qu'un 
decrei du metne prince ordonnait a tout indi-
vidu au service - d"une puissance etrariOre , et 
apparteilant aux trois nouveaux departemens , 
de rentrer dans le noyaume.sous p'eine'de la con- 
fiscation de ses Liens. 	. 	 , 

L'Autriche, voyalit que Napoleon avait porte 
en Espagne unc grande partie de ses legions, 
pour ri3duire cette contree et faire face aux for-
ces que l'Angleterre avait jetees sur cette partie 
du continent, crut le moment favorable pour 
reprendre la superiorite qu'ellq,avait perdue dans 
la dernktre guerre. 	. . 	, Si on lui eat demande la cause de cctte  rup- 
ture, elle eat pu apondre comme les Privernates 
au senat romain : . Nous rompons les condi.- 

Lions du traits parce qu'elles sont tenement 
(lures et humiliantes , que c'est pour nous un 

0 droit et un dcvoir de les rompre as que nous 
0 croyonspouvoir le faire avcc avantage. ), 

L'Autriclie 'acc6lerait done partout le recru-
tement, faisait. des cfrorts prodigicux et thettait 
ses arraes sur un pied formidable. 

NapoFou, qui se reposait 1)10105 que persona 
sur la foi des traitt's , pill ne respectait qu:au-
taut gulls ne gi.naient pis sa politique, n'igno- 
rait aueune 	des 	dispositions 	du 	cabinet 	do 
Vienne. 11 y opposait tomes les mesures quo 
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tommandait la prudence. Ainsi, it rendait plus • 
difficile., par la surveillance de sa police , la cir-
culation, dans le Royautnd, des agens italiens 
.employes par l'A.utriche, %t les assujettissait , 
.claez retranger, a se prfsenter a ses ministres et 
consuls, qui pouvaient proyoquer leur arresta- 
Aion pour preventiod de vagabondage; it ordou- 
-nait unc levee inticipee.de 12,600 homilies stir 
1809;‘et , unpen plus tard, il nouunait M.Mosca 
directeur generttlde la police du lloyaume , eh 
remplaeement du - conseiller d'Etat M.' Gitie-
tiardi, homme fin et della, dout les services lui 
-etaient dcvcnus suspects. 	. 

L'armee ditalie etait a pcinc rassemblee air 
les frontieres du Royaume, quo l'archiduc Jean, 
a la tete de la skittle, fit counaltre, par tine 
lettre adressee au commandant des avant-posteS 
trancais , qu'il await l'ordre de s'avancer sur,le 
territoire italicn avec les troupes qu'il connan-
daiht , et de traitor en ennemies toutes celles qui 
teraient resistance. 

ll inonde de manifestes tons les pays oil it 
pent penetrer : ,, ltaliens, portait sa proclama-
q lion, ecoutez la verite et la raison : (lies VOUS 
l' disent que vous ctes,les esclavesele la France, 
r'• qtte vows prodiguez pour elk votrc or et votre 
u sang... Le roy a itine (1'1 talie nest qu'un songe, 
4 un vain non'. La et wscription, les charges , 
tc les oppressions (le tons genres , 	la nullite de 

votre existence, voilh des faits. 0 
III` 

   
  



( r64 .) 
Ildlas! nous ne le savions que trop. Quoiqu'une 

grande partic des Italiens, particuliCrement ceux 
qui avaient pris pait a la revolution , n'eussent 
ancune inclination.  pour l'Autriche, et 'gulls 
espelassent pcu lui dev9ir l'existence politique 
dont parlait• l'archiduc , cependant .Napoleon 
nous avaitconduits a cc point, de regretter l'an-
cien joug, qui ne froissait pas,.an rnoins, 'les in- 

,tert;ts de toutcs les classes. Les Francais, de leur 
teite , nous repetaietit qu'ils conaptaient sur notrc 
fl a 	 motif lite , quoiqu'ils eussent plus d'un 	pour 
la regarder comme do.  uteuse. Nous etions biers 
resolus a con§41erer Ic combat, laissant a la for-
tund le scan de decider sous qua joug nous de- 
*ions 	passer. Triste condition que cells d'un 
pct.iple 	qui n'apercoit , de quelque 	cote 	qu'il 
porte les ycux , quo des etrangers pour 'mitres 
et la.  servitude! 

Le connnandement en chef de Parmec d'Italic 
avait 46 &fere au prince Eugt‘me; liouncur.au-
riucl ii aspirait depuis long-temps. 11 aN-ait sous 

ses  ordresliacdonald, Grenier, Vignole, Scras, 
Broussier, Pully, et d'autres g6neraux exp6ri- 
rnentee. 	. 

.'()1t.cf.)ilo, 	to .carnpagnc du vacs-roi s'cittvrit 
des auspices asscz inallicureux.II y avail pea 

.i.c.,IpS quo ITS 110StiliC:S i'litielit Coillitic:leeeS, 
•ad 1c prince fut inforiin git'unc colonne au- 

-tr;tnieulle  SC dispos:ki t.' a. ampler nos twupei 
datts une plaine au-dcssits de Sacilc , ai,•ec l'in- 
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tention de s'avancer jusqu'a la Piave. 11 impor- 
tait d'arreter sa marche , aim 	de n'etre pas coupe, 
en cas d'une.retraite sur Trevise. 

Quoique l'armee italiennelat beaucoup moil's 
nombreuse que Celle de l'eunemi , le vice-roi 
ordonnede prevenir l'attaque, comptant , dans 
la journee, stir l'arrivee de plusieurs corps de 
cavalerie 	qui s'avancaient , par son ordre , a 
marches forcees. Lc combat s'engage et devicnt 
de plus en plus opiniatre. Le village de Porzia 
4vait etc successivement psis et repris. Jamais 
succes n'avait 	ete puns dispute. Nos 	troupes 
etaient harassees de fatigue, sans que la cavale-
rie qui etait attcliduc parit t pour les secourir. Sta 
marche avail rte remake par le ilbordenient 
des lletives et des torrens.L'archiduc, prothant 
de cette circonstauce, tit avancer, vers le stir, 
lin c orps de grossc cavalerie qui 1.0)1(14 stir mitre 
iufanteric, epuisee de 	Lassitude. par toutes les 
Marches. ct les combats qu'clle avait soatentis , 
in .  Lit  enpLine deronte ,et dans un il,".:sordre 
inexpriniaLlo. ?Not re rile, dans cettt.1(1,sastrintse 
j<turnee', 	fut. 	("walti(c ;'t 	11,000 	AIM e4 .  q,uni- 
gm! lo 1,:i!!rtin olliricl rte LI i, 	"C 	ivti-oik 
/ i,,Hii). Le 	\ irc -1.0i y ft dvs 	pro( 	aerie 
Persf)tme!le. Epom :lute (1! et! revers, cr.lignunt 
ilkCji ne 	lui lit 	pild 	;1 re 11,10liveillau 	Iiikl,- 
°"'t , 	on le 	vii.se 	pri'Tipiier au iniliin 	his
4r"'"1, 	(Idn:.;.'rs 	el. Y a 11a.011ter la molt. 	, 	Fe- 

1 4.1, 	, 

	

-t- 	ixt hi! till. 1. 1(..‘fiVit. a.la  vice-reincr tiliriYs la- 
.... 
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perte .de cette bataille, portait l'empreinte .- du 
plus violent desespOir. 

La terreur qui suivit la perte de la bataille de 
la Piave &nit a son'comble parmi les employes 
du gouvernement, qui (MO emballaient 'curs 
diets et se disposaient a la retraite. On expedia 
de Milan, au vice-roi, un secretaire de la cour, 
pour savoir si la vice-reins devak-quitter la ca-
pitale et se retirer derrire le P6. 

Mais le mal, quoique grand, Petait bcaucoly 
rnoins qu'on ne se l'etait d'abord figure. On s'at-
tendait h etre vivement poursuivi par les Autri-
ebiens, qui, profitant de ce moinent d'epouvante' 
et de consternation, pouvaicnt aisemer4 pone-' 
trcr dans le comr du Royaume.On ne fut pas pets , 
etonne de les voir s'arreter tout a coup, laissant 
au *'ice-roi le temps de rassembler les restcs 
epars de ses legions , et de presider a la recom-
position de son armee. C'est que, déjà informs 
des susses de Napoleon, qui menacait Vienne , 
l'arcbiduc avail recu rordre de voler au sccours 
de cette capitale.. 

Le vice-roi ne tarda pas a recevoir lui-memo , 
les memes nouvelles. Elles lui rendircut l'espe,  
rance•tet ranitnerent ses troupes d6ctirng("!cs.11 
se tram-a Livia& en etat de rcprcndre l'oliensive, 
depoursuivre, l'ci'..e dans les reins, Parolee de 
l'ard ' tic, qui optrait sa retraite , ct de venger t 
noblAp lent, stir les bonds dc: la Raab, le re-
vers qu'il avail esstiy6 sun les rives de la Piave. 

so* 
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Durant ces alternatives de la guerre, des in-

surges tyroliens, ayant penetre dans,les &parte-
mens de l'Adda , du Mella et.du Serio , etaient 
parvenus it entrainer quelques intlividtig. On 
institua des commissions militaires pour juger 
les chefs d'attroupemens armes..On rappela , 

.sous peine de la confiscation de lours biens, les 
habitans qui avaicnt suivi l'arnu'e autrichieune. 
Ces mesures n'arret6rent` point les progres de 
%nsurrection tyrolienue, qui continua a hurtle-
ter tons les pays limitroplies, memo apri!s la con-
clusion de la pain. Cette insurrection no cessa 
entierement quo lorsque do sauglantes repro-
sailles et la reunion d'unt) panic du pays. au  
Roy-atune enrent int:: aux Tyroliens tout espoir 
d'echapper au jung du vainqueur. Une levee de 
I 1,000 !nannies 	stir 18 i o fut decrat".e des les 
derniers joys de 18(.9: On exigea d'avance le 
paicnicnt de l'impot. On epuisait ainsi , par an-
ticipation, les ressources de l'avenir, et les Ian-
riers que'nos Italiens rectteillaient it la suim du 
VICC-yoi imposaiew tonjours de nouveaux sa-
crifices aux eitoventi du ltoyauw. 

C'e_,;t. vers cette ("Toque qu'iin Franois, ltomme 
d'esprit., 	publia 	i 	Nliiiin , dans .sa langue , 	une 
relation de la catnpagne du prince EugisAsikon 
livreelait (crit dim, ilii ,I ,.-10 tenement hyperbo- 
1i,1110 , ,pcmisnrimil ii f i n'il c:icItait quelque ma-
lice. (e (pti fortilia crt t.,,  o:dnion, c'e.:4 quo, l'au-
tour (tatit exile a .-‘tl,i tan , et place sous la surveil- 
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lance de la haute police, it etait difficile de sup- 
poser que ses 	loges fusscnt hien sinceres. 

Des pie la tour fat 'avertie de cette publica-
tion; elle fit achetcr tome Pedition chez „le li-
braitc qui en etait proprietaire. Quetques eXem-
plaires avaient ete vemins. On s'informa avcc 
coin du nom des personnes qui les avaient ac- • 
quis , et la police fut chargee de les retirer de 
leurs mains, contre lc remboursement du prix 
d'acbat. 	 . 	„ 

Le prince Eugene ne savait pas encore com-
ment Napoleon accueillerait la nouvelle tru de-
sastrcde la Piave , quc ses proppes victoires et 
relies de Parmee d'161ie lui limit promptement 
oublier. 11 importait done it Eugene de ne lais-
ser publier auctine relation apologetique de sa 
campagne, relation qui acquerait d'ailleurs int 
caractete 	suspect , 	lorsqu'cllc 	emanait ' d'une 
plume francaise. Et puis, cc que le vice - roi 
redoutait le plus , c'etait d'exciter la jalousie de 
Napoleon. Aussi s'elliicait-il autaut gull pott-
vait • et n'etait-il jamais question d'EtOme dans 
les journaux, qu'on Me fit en mg. dans Particle 
Ott it en etait question 	l'eloge de l'empereur et 
roi , qui et} t':tait MIMIC IC timbre oblige (c). 

(r) von;,• raga (Lint it e,t iui yiestimt ('st intittill 	: Pig- 
toire de fa Campaghe de S. A. 1. .Eiti•nc.! Narolc'on de,  
France ,prince de eenise, mak. liancclier de, I' Vinpiee 
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Les faiblesses du maitre autorisent cellos des 

subalternes. M. Mejan 'venait d'etre nomme , 
tout rketnment, conseiller d'Etat et comte."Il 
en recevait les complimens. Stir ces entrefaites , .. 	• 
que.societe savante, racademie Virgilienne de 
Maritoue, lui offrit tine plaCe lionoraife. Elle 
eTut, dans le inane temps , son secretaire, qui 
await quelques titres litt("xaires , et a qui on de- 
vait partietilirement 	la 	traduction 	italienne 
d'un joli roman francais. Urn gazette s'avisa de 
faire mention de ces deux nominations, eti'ac-
coopagnant les noms ties deux sujets des epi-
tfikcs louangetises dont nous tic sommes point 
a vai.es ouvet's les gens qui ont quclque potiVoir. 
Tit....1Liaii se trouva ellogiO, non pas de Nloge , 
mais do so tronvor accoM A son sutord.omie. 
Crovant apparomment sa dignit 	compromise- 
par 10 . rapprochement , it fit stuTend.re'le ,depart 
de la gazette , dont mallieurensement - la distri- 
butiOn etait faits clans la ville , fit retirerile la 

• poste tons ICS exemplaires qiu y avflcnt cte por- 
tc".'s , et 	en exigea la ,rt:titupp.)ssion.Ce trait de' 

nitittiitorli.t.i...):." 	• 

Eran,,,,is, re'netral en cl,(y'ile ramic',. (rItalic, conire, 
l'arnte:e antrichrnne.  , en iti(). DeUx exemplitir es settle- 
ment ont tA;11)114; aux 	recIturcl:cn qui en furent faites 
alms. Nous en avow, tux sans les xeux, eilo'as y trou- 
votes an intralltlo tie Napolon et (11.:tigt%ne, 	qui ne pou- 
vait 1u:twitter de dt:plaire au premier, Farce quit n'uirnait 
4 lilt yompard it ttucuu contemputztin. 
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vanite puerile, qui ne tarda pas a etre connu , 
amusa beaucoup les Milauais. 

Au Milieu des soins qu'entrainait Ia conduite 
et le commandement d'une armee, le vice-roi 
ne perdatnpas de vue l'administIationinterieure. 
A l'imidtion de Napoleon., it envoyait clang la 
capitale des actes et.  des &eras dates de son 
camp. Se souvenant que l'Italie.etait la terre 
classipie des arts, it tachait d'entretenir le feu 
sacr&, et de clatter, sous cc rapport, l'orgueil 
national. 

En vertu (run ancien (keret du vice-presi-
dent Meizi ( 25 juillet 1894 ), on continuait 
d'entretenir a Rome dotize pensionnaires du 
Royaume pour y etudier Ics beaux-arts. Trois 
academics avaient ete crt'ees a Milan , a Bologne 
et a Yenise. Le vicc-roi iustitua une commis-
sion ,.firee de ces Academies, pour s'occuper de 
l'embellissement des villes oh elks avaieut lour 
siege., Il decretit de sages dispositions pour la 
conservation de l'arene ou du cirque de Verone „ 
ordonnant qu'on fit disparaltre les boutiques 
qui. en niasquaicut renceinte exterieure et en 
hataienela destruction. II prescrivait la recons-
truction de Fare des Gavius, eleve par V itruve , 
et qui .await etc d6truit pour ht defense de Ia 
vine, II encouragcait lcs entreprises du typo- 

- grapite-B4oni , rival des Didot et des Gnirk. 
mettaitAix millions de biens nationaux a la II 	 eu . " 

disposition de lir fabrique du Dome (re Milan., 

   
  



( 171  
Four qu'elle Olt faire terminer, avec celerite , 
cette belle cathedrale. 11 confiait.  au  pin-ceau ha-
bile d'Appiani , premier peintre du roi , avec 
une pension de 6,000 livres, l'executiodifres'que 
des plafonds des..  palais royaux ; et• it-celui de 
Bossi , la copie des restes de la bellepeinture.a 
l'builq d'e la Une , qui e;:iste dans le couvent des 
Graces, a Milan; it faisait executer, en mosaique, 
par Rafaelli , cette mane copie , sur les dimen-
sions de l'original, ouvragc capital, et gull de-
vait leguer au gouvcrncmcnt autrichien.11 or-
donnait au paysagiste Fidanza l'execution de 
tons.les ports du Royaumc, pour faire suite aux 
ports. de France par Vernet. Entin,,on ouvrait 

_it 	l'aCad6nie de 13rera tune galerie qui n'etait 
pas assez`fielte pour titre dkori:e du nom de Mu-
see, et (pie, it faut le dire, les klianges propo-
ses par ['administration du Alus6e de Paris, que 
nous traitions avec le respect dit, a une sceur 
ainee , appa.uv-  rissait encore.- 	,.' '' ; ' qi ' 	''', 

• ,.., 	t. 
. , 	4 	 • 
. 	 4 	#  ' 'fr•i0.44 	- 	.4" 	,'viii 	Fkt,.,  

.AO  	")4- .i4' , 	• 	. 	. 	 Al 	.1 . 1 , 	. ...lit 	:1 .0 
'Ilit% i,• 'ti 	111'.'  • 

.3 	. 
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, 	CHAPITRE VIII. 

Bataille de Wagram.—Esp4rances des habi tans du roy-aume 
d'Italie.'— Communication du traits de Vienne au srl-
nat.----Le paps est enlevd du Quirinal, et conduit a Sa-
vone.L-Dep (I tation de Rome envoy de ii Paris .—Discours 
qu'elle prenenN!. Reponse clue lui fait Napoleon. — Bi- 

c 	zarre division de la Paninsule Italienne.—Le prince Eu- 
. gene est appeld It Paris, pour la dissolution du manage 
de sa mere avec Napo! on. — La Dalnuitie et l'Istrie 
sont datitchdcs du Royatitne.— Comment ces provinces 
avnient ad administr6e.s. — Augmentation progressive 
du budget) — SinguliCre suppression du Corps lt:gisla-
tif. —,Reprodies tine les Italiens Iltisaient it INI. litlian. 
— Nomination de M. Vaccari it lit place do ministre db 
Pintarieu,. — Cc qui y avait donna lieu. —11uiti(:•rae et 
neuvieme statuts constitutionnels. — Niniveile suppres,. • 
sion de COU VCDS. — Rauilion , au Royittone, do Tyrol' 
mdridional. L- Actes de Padrainistration ii retie Hmcine. ,  

, — Expddition contra file do Lissa. --- Encouragemens 
a Pindustrie. --Etat des uncurs et do o arts.. . 	... 

LE point 	d'i'kvation 	et 	de 	puissance 	oh 
Napoleon (".tait parvenu , 	apr;:s 	la bataille de 
Whgrant , etait fait pour atignienter son eblou is- 
etnent, et Iiii faire perdre entirenteut de 	\ lie 

les  dangeo.yoisins d'uitc si grande pro 	incite. 
11 avait hu'rnilie 	l'AutrieliC, en deconcertant 
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tomes ses mesures; avait augmente , a ses de-
pens, son proprc territoire et.celui de scs allies; 
l'avait fore& a reconnaitre tousles rois et prin-
ces qu'il-avait cries; avait presque fait oublier, 
par l'eclat de ses nouvelles victoires ; son injuste 
guerre d'Espagne; it allait, enfin , Obtenir la 
main de la Lille du Cesar gull avails vaincu. 

Toutefois, s'il avail ete susceptible de quelque 
retour sur itti-meme, it se serait souvenir que 
son etoile avait ptdi 4 Essling , et que la fortune 
avail. (Ste stir le point de deserter ses drapeaux; 
mak,  iel est le genie del'anibition , que raven-
glernent dont, it est frappe s'atiginente en rai-
son de scs succes. 

En epousant 	tine princesse autrichienne , 
Napoleon recouvrant l'espoir d'avoir tin Uri-
tier direct, le royanme &Italie se voyait , pour 
long-temps encore, condamne It subir sa re-

i ntuante domination ;,rnais l esperait , au moins , 
respirer a l'ombre de l'allinncc des couronnes de 
Fratice et d'Autriche , et etre affranchi , pen-• 
dant quelque temps, du malheureux privilege 
d'kre le thatre de la gticrre. 

Le vice-roi, en coluninniquant le traite de 
pars. nu sena t tilt:die, terminait sa Icttrc en di-
sant : . II fora Intim!, sans dome, de nouveaux 
sprain-tens de reconnaissance dans le cceur de 
taus les sttjets de S. M., et particuliremerit dans 
le min. de ses peoples d',Italie , it jamais preser- 

k , par cc traite , de cis agressions injustes et 
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inopinecs dont la derniere guerre a donn4 but 
nations le premier, et, indubitablement, le der-
flier exemple. a 

L'agression de 1'Autrichc n'elait pas le premier 
exemple d'itne attaque de ce genre , et ne devait 
pas etre le dernicr; mais, on l'a dejA dit,. it ne 
faut examiner; a la rigueur, ni ICs citations his.. 
toriques de Napol6on, ni la logique 'des hommes 
&Niles a son ecole. 

Apres unc writ d'actes outragcans contre Id 
Saint-Pere , et do reclamations de s-a part, dont 
le recit no pent entrer dans le plan de cette his-,  
toire, le pouffe fut enleve de son palais dans' la 
nuit du 5 an 6 juillet i8o9,,et conduit a Savonc, 
parce quo sa presence a Rome genait l'exercicc 
de l'autorite franOise. 

Quatre mois apres , tine deputation, compo-
see du due Braschi , du prince Gabrielli , dtt 
prince Spada, du duc de bracciano , du cheva-
lier de Falconieri, do M. le comic Mariscotti , 

• et de \IM. Palornbi et Tavaglini , viut apporter 
A Paris, aux pieds de DtrapoVon , l'hommage Oes 
habitans de la vale de Rome. Nous croyons dc- 
Voir titer ce morceau dans son entier, moil's 
comme document poli tique, quo parce qu'il nous 
a pare tine des plus brillantes prosopopees de 
cette epoque , et qu'il point d'ailleurs le caractere 
des Rornains modernes , qui s'enorguedlissent , 
a juste titre, des mines majestueuses dont ils 
sont environn6s. 
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Sire , 	 , 
.‘, 	. 

a La .deputation.de cette Rome dont le ,nom 
se rattache il la plus grande époque du monde 
aucien , de cette Rome qui a iatritii la yen(!ration 
constante de tous les siCcles , vieut of fir ses 
hommvies au it6ros, l'honneur et la gloi4 .de 4.  b 
notre temps , et qni. commande radtuiration des 
coutemporains , comma it excitera celle de la 
posthite. InterprZtes des sentimeiis d'obeissance 
et de respect de la vine de Mars, et de tons les 
•Etats Romains, nous en presentons le tribut a 
V. M. I. et R. 	 . 

« Malgre le cours rapide du temps d4vasta-
teur, qui an6antit , sans choix, tous les ouvra-
ges de Phomme, l'antiquc capitale de l'Univers 
est &bout et digne encore d'un regard bienyeiL 
lint de V. M. , dans laquelle elle se plait a 
trotiver un souveraiu et un protecteur magna-. 
nime. Vivifiee par . l'air que respirerent jadis 
les Scipion , les Camille et les Cesar ; placee a 
rombre des ces mines imposantes de taut d'edi-
lices majestueux qui attestant A la fois la puis-
sance et la magnificence de nos anc6tres; riche 
des nouveaux monumcns que le g6nie des arts 
a legues , 	avec. predilection, 't la belle Italie, ' 
l'heritiere et l'6nitile de la Glq!ce, et devenus 
aujotialliti des 'males pour tomes les nations, 
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Rome-conserve encore le, germe -de sa grandeur 
premiere, et pent, maiutenant , y aspircr do 
nouveau.  

,, V. M. I. et R. a rempli la terre du bruit de 
ses triomphes. Le Rhin ;  le Danube, la-Visruie, 
qu'elle a subjugues, ont porn' partout lare- 
nomm

,
e .de ses exploits merveillcux et de ses 

bautes vertus. 
: Le Tibre, Sire, n'Inoin do tant de glorienses 

entreprises'et de taut d'actions gen6rettses; re-
leve son front dcvant votre pouvoir tutelaire , 
beureux de reimitre it l'espoii de recouvrer sa 
gloire antique, quo .vous pouvez lui reudre, et 
accroitrc encore. 

or Fier de deux•  ;rands sii_cles si celebres dans 
les faster de Pt:sprit humain , it espere , sous vc4re 
empire, on fleurisscut les arts de la paix et do 
la guerre, atteindre, et meme surpasser, les sic- 
des d'Auguste et de Leon. . 	. 

. 11 existe encore , cc Capitole on monterent 
taut d'illustrcs conquerans. Il vous indique le 
sender glorieux stir lequel vous Jerez laissez yes 
traces victorienses, et imprinter votre porn im-
mortel. C'est. lit Tie s'616ve et reflourit cetto bmo-
eke, de laurier que ,lerva Gpoa clans Ic templc 
de Jupiter. Virus soul, Sire, ponvez la pr6server, 
par votre puissance, do tome insult!!, comie 
l'aigle de Trajan la pr(serva long-temps des ef-
forts invades du Germain, du Partite, do l'Ar- 
menien et du Dacei. •  -,,...,  - , A--. 	- 
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a Tel est l'espoir, tel est le vcru des tranquilles 

et fiditles,habitans de cotre villa imphiale.  et 
libre, que nous aposOns au pied du .trine de 
'V. M. I. et R. . 

NapWan confirma , dans sarCponse. , les rai- 
son 	(111'11 avail c_1(J:t donnees pour s'emparer de 
l'Etat pontifical. 	 . 

if Messieurs les &pmt.'s .des (Vpartemens de 
Rome , (lit-il ;mon esprit est plein des souvenirs 
de'vos ancctres. La preinii!re foil que je passerai 
les Alpes , jc veux deAneurer quelque temps dans 
votre ville. Les empereurs frainjais, Ines prLW-
cesseurs, votts avaient dkach6s do terrin:Ire (IC 
l'Empire , et vous avaient donuts coin tne liefs. 
vOsevelues. _dais !chic!' de IIICS penples n'adniet 
plus aueun moreclletnent. La .1...rance et Malin 
tout entiiTe dnivent t"...tre dans le itit‘tne syst.:!Ine. 
IYailleurs , 'volts, avez besoin (nine maia puis-
sante. J'protive nue singuli4e satisfaction h 
kre votre bienfaiteur. 	dais jc n'entends pas 
qu'il soil 1)011.6 ancunochangement a la religion 
de nos pi'res. Fits ;due de l'Eglise, je nc \Tux 
pas sortie de sou Nein. J:sus-Cbrist Tl'a leas i Mgt; 
11('CVSS:1111! dttaltlit• pour 	sAint Pierre tint', 	sou- 
veraincu• temporelle. 	Voir,. sk•ge , le prunier • 
de la chrt..tient(!, contiuttera :t li,tre. \ tare t';‘- -
que est 1,,  elle(' de l'F.,;lise, eontine j'en suis rein- 
perenr. .le rends a Dieu ce qui est it Dieu, et 	 t 
Gsar cc qui est a (1,s,kr. 	, 

Bien (pie TVtp,,I:on 	C (L(1;tr:,1 , Lns ee di,- 
l2 
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emus , contre les morcellemens, on;  n'ri jamais 
.pit expliquer, que pai la crainte-d'elever A ek' 
de l'Empire un Etat rival trop considerable, 
cette bizarre division de la peninsulcItillienne, 
d'oit it resultait que. les Lombards, les Venitiens . 	, 
et les nornagnols etaient ltalieits , tandisque lcs ,,- 
Piemontais , les Parmesans, les Toscavi. ,ct les 
Romains etaient Francais. En suivant los no-
tions historiques les plus communes , on eta 
reconnu qu'il etait plus nature! de reunir A I'Emr 
pire les pcuples de l'Italie septentrionale, dont 
les habitudes et les mccurs dill rent moires de 
cclles des Francais que cellos des peuples merir 
dionaux. Mais de telles considerations ne sont 
de quelque poids.qu'aux yeux - des gouvernernens 
qui out a coeur de conconrir au bonheur indivi- 

. 

4 

. duel , et non aux yeux de ceux qui ne voient , 
flans les peuplcs ,.que des troupcaux toujours 
trop heureux de subir leer joug. 

Le prince Eugitne fut appel6 :1 Paris, it la flu 
de 1.809, pour asiister & la dissolution du ma- 
-riage de sa inure, l'impeAttrice Jos6pliine, avec 
Napol6on, ct ::-..i 4er, ensuite, aux atcs dii nouvcl 
by Illi''Ilte, Le:: d i ,:cotirs (veil cut l'occasion de pro- 
nonce'. (1,111s (Tile eirconstanceptible pour lui • 

. 	out nn caracterc remarquable de mcsure et do .. 
sag(ssc qui aceru I. encore I'estime (pie I'on aN'ait 
pout sa personne.. Les Parisiens la lui tenoigni...-
rent , d'hine Inani;rrc non 6(1'6v- wine , tooles les 
fois gull paint en public avec la princesse'soo 
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ipouse Il dut meme s'abstenir de se montrer 
trop souveut , 'An de ne pas cveillcr la jalousie 
du maitre., 
• Napoleon annonca au senat de France , par 
tut message en date du 1 ,.  mars iSio, (pea avait 
Cleve le prince Euginre an grand-duche de Franc:  
fort., aniline SIICCCSSCUr do prince primat; nuns 
(jug le royautne d'Italie ne strait point prive , 
pour cola , de ses soil's et de son administration. 
Cette disposition annoncait assez quc les ltaliens 
devaient renoncer a l'espoir de l'avoir jamais 

roi. 
;

pour 
4.4es budgets soul la pierre de tonclic d'une 

administration. Les nitres , quoique fitbriques 
avec line adresse war:eine:par le cornte Prina , 
ministre des finances , s'accroissaieiit d'exercice 
en cxcrcice, quoiqu'on nous promit sans eesse 
que. les charges ne sentient point augmentees , 
et qu'on nous prescntitt , au .contraire , l'espe-
rarlcc dun procha in degri;vetnent d'impositions. 

La Dalmatic et l'Istrie , rktnies an lloyattme 
depais i3o(l, venaient d'en etre d6tach6es, pour 
eti', 	incorporh!s IL l'Empire, avec l'Illyrie. 

•rfant 	qtw 	cvs 	prt(vinces .firent. 	partio 	(lit 
lloya t t ine, on lot oblig4.., a rai,ntt du pcu d'ava n-
cement de la civilisation Mans ces contrees et de 
lcur situation top( bgraphique, de modifier la pia-
part ...le kos lois powr los appropvier it leers cir-Z 
t-onStaVeslocalc s. Cat' ette‘igva tics itopAts pins 
moderes. Les dotunes demeureren:t tales qu'elles 

12* . 	 . 	 • 
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etdient itablies. On n'appligna h ces province's 
que eelles des dispositions du Code'qui n'etaient 
pas • trop etrangZqes A • leurs mceurs.. et A leurs 
-couttimes , laissant a la, Dairnatie nn provedi-
teur, comme•sOus la RepubliqueVenitienne. Du 
reste ., 	la Dalma tie 	et 	l'Istrie partagerent 	les 
avantagcs et les inconv("nnens de noire legisla-
tion. Op s'occupa du dessi•chcnient des inarais, 
de la formation on de la continuation demon-
tes. On fit quelques tentatives pour encourager 
l'agricultnre. On permit la plantation et la cuP 
titre du tabac. On etablit des foires et march6s,  A  

u, un chapitre et un stiai-ig On institua un i;vC‘cl'. 
noire pour le rit grec. On ouvrit nu lycie A Capd 
d'Istrie, et on accorda, dans ce lyei,e, des places 
gratnites 	aux 	panes Dalutates. On abolit les 
fitVicommis 	et la loi agraire; mais on 	exigea' 
aussi, bient6t, de ces province;, un contingent 
de 3,800 bommes pour la critItion d'unq legion.  
dalmate et d'un bataillonistriote. 	At.i.h; 

Confine l'administration de ce pays kait plus 
onercuse pie profitable an Rovautue, il le perdit 
sans 	regret. On 'espiTait , 	d'ailleurs , 	que 	le 
budget diminuerait de cc flue contait son admi-
nistration. (4‘ neat etc (pi itii acre de justice. II 
n'.en fat settlement pas question. 

Lors de la Pri4,iviitiition du budget de 181n, 
Apr(''s uric shie de raisons que le snat d..vait 
trouVer bonnesy le•vice-roi lui d i .,ait,,4,« .1)e res-
t( pecter en silence quelques combinaisons nou- 
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(r velles qui.ecartaient de nous , en ce moment , 
g la Dalmatie et 1'Istrie,,  pour les rattacher ii dcs- 
‘ pays qui gn'avaient encore recu ni. destina- 
4(  tion ni grganisation definitive. 

Le senat se scrait bien garde de contrevenir 
au conseil qui 	lui etait donn6. 11 	savait que 
sou 	existence en dCpcndai.t. 11 avait (levant les 
yeux l'exemple du CoPps Vgislatif, qui, you-
lam user du droit de, representation , s'i:tait fait 
lancer d'uuc rude inanii.rc, et hien tt'tt supprittler. 
• Cette suppression ettt nusnie, lieu dans nil mode 
qui inarquait hien tout l( 	int'pris gee 'Napoli'.on. 

Iavait pour ses propres ittstrtottetis. 11 lie Brut pas 
tie  lc retranchement d'on corps qui occupait 
tine 	 It 	prettlis:.res ['LISTS 4li1n5 la liit!rarchie cons- 
6616(mi:elle 	itt,'1'it.stf. 	tut 	de ces di.crets dont it 
n'ettcit pourlant piv; avare. La d("pense du Corps 
-16gislalif avail, etc porth! , con one a l'ordinaire, 
dans le budget de I'Etat 	transutis a Paris. Ce 
1)udget revint sans 	(pie 	le chapitre du. Corps 
li!gislatAlifitt. comp! i:; dans la colonne des :Lilo- 
•cations. On crut , d'abord, 91te, c'(":tait nu oubli. 
3()It 	dematttlit 	des 	ex ,  1; -do, 	s 	t  w - 	lid 	ne .viitretit , 	.t  
poi II t , et Poll (le\ ilia cc ( l ull fallait el) coi:eittre. 

( :e...t cepeottoit :1 cent' t'piiple tple le. \ .1C( -1'(:l 

Ll'IlninalL 	tilt 	it.:111.0 	lit' eninintnikainin an Syitat, 

(1.i 	ditiant 	: 	v 	I ll'Ill'enN 	it' 	1."‘ 	Iiii!IC. 	4 1111 	Vt:nt 	, 

.1 	oinc 	14, 	p)pkitiT.. 	cil i,Ilit', 	i t'i lstlit't! 	Wilt(' Sa 

1,., 	r 	. 	',pie ,:, 	io 	cuisvoikc,, 	I,t 	phis 	al,,oltu . 	d,o:s 
1 

..' 
	,Ir 	(!:1 	......1 	foittl.,:iiiii. . 	, 

, 4,41,341 	vio 1 r 11;1 . 	r,) 
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,  	. 

. 	On nc suit pas trop co pie cette phrase SP- 
griiiie : car ce 	nc sont guere 	les gouvernes 
qui useht de politique envers le•gouvernant, 
Si • on la prcnd dazes le sens qu'on,a voulu 	tt.i .   . 
Ammer, le fondateur de noire monarchic nous 
eciasait d'impots-, 	nous. ravissait les moyens 
d'exercer notre industric, forcitii: nos enfaus a 
1,11er arroser de lcur sang les plaines huniides de 
la Pologne, oil lc territoire brillant duPortugal 
et de l'Espagne , pour des interets qui n'etaient 
pas les mitres : singuliere maniere de nous temoi-
guer -son amour!' 

Un Eel systemc ne pouvait etre admire que i  
des salaries du i.,Touvernentent , qui avaient 44.0 
assignations considtirables 	stir le tresor; et il 
retait , en diet , par mix avec tme apparcnce dc 
bowie foi qui ressemblait bien a la conviction. 
Lcs - ltaliens libres 	et 	6sinteresses 	s'cn Inc- 
quaient : eetait nue faible consolation .  dans 
'cur disgrAce. 

M. 11Eja11 iqiiit. 1111 de ces homilies (pi por- 
thient 	l( 	plus 	1(1irt 	cette 	itlitiirat.iim 	de 	t•ont- 
Diande : it Lt regartLkit, sails dunk!, comwe lox 
des devoir-, de sa place. D'ailleurs Fger,  „sipper-
ficicl , plaisant alit sillies objets les plus se'rietis, 
it 	yovait , dans Irs aflitites, 	beaucoup 	plus 	la 
foinie 	quo 	ht 	c11111. 	Olt 	ri'l-' 101/(11.11. , 	',"IStiez w.!11( . - 

ndenient, 	(pcii 	s“cciiiriii. 	1111)1116 	a 	pistr 	 ., le Lr, 
-vice - i•oi qu'a 	l'aniii,•cr, 	et 	a 	lui 	i'pargit 	—les 

ItItOtf& i'y fornug. 0 ii Atli 	repra° 
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• 

chait encore' de juger du caractire 	national 
seer celui des hommcs qui remplissaient son, 
antichambre. 	Ce reproche 	etait 	la 	cous6- 
quence 	dc• plusicurs 	choir 	nialheuteux pie 
M. Mejan avait faits quand it s'etait abaudonne• 
a son propre jugement , et de plusicurs actes 
que nous aurons l'oceasion de signaler avant Ia 
lin de cette bistoire, et qu'un conseiller plus 
forme, plus prudent ou plus eclairs, eat ipargiee's 
au prince, en lui en deSmontrant l'in6vitable et 
funcste resieltat. 

Les italiens se plaignitient encore qu'on les 
i 

	

	traitfit „le plus souveut, comme nut peuple saw.; 
diseernement.On Sc croyait oblige de justitier 
Its mesures de gi:bine importance par des pro-
clamations , et. les raisons qu'elles coutenaient 
.taient si faibles, gull eat beaucoup uticux Yalu 
Wen donner anemic. 

On 'entreprit 	uu jour de d(Inontrer,  , 	par 
oxemple , quo les contribuables payaient nu.;in.; 
sobs le gonverneuient frane;•ais que sons le gou-
vernenient pri.ei(1..itt. e'i•tait tine contre-v('•Fite'.. 
Le mensonge c..tait si palpable, que le rt',doeteur 
s'embara.-;:i 	lni-nteme 	dulls 	ses 	propre, Ill'g11- 

InellS. 	CepV11(1:1111 	13 	IffueL1111,1.1 .1(111 	flit 	ililit'llC'e 	; 

111:1is 	avant 	(ill(' 	Ia 	Illibill'it:' 	111! 	r(111111lik1t(!, 	i;Ii‘ii- 

C111,111: 	('lit 	()011. 0 	(klill'illItir 	1111-111(sAlle 	L'S 	illd- 

ca: 	S qu'il 	a \ ail 	(11i:1 	vlite,'.s. 
i
1 

 n',Lvait pas ("Th,,pp,". 	 :' :Lax 	It:diens , p!);, 	, jui 
la 	niarche de l'admiiniwatiou 	Ctait 	flit 	suiet 
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&observation , qttc les Francais qui enviiton-
naicnt le-vice-roi „et qui jouissaicnt dee.quelque 
influence, avaicntbaancoup tnoirls en yucl'amour 
do la chose publique clue lour propre interet. Le 
trait suivant vint t l'appui de leers remarques• .   

M. le marquis de Brhnc ,Tiche seigneur no-
varais,lonnne plein d'houneur et de bonnes 
intentions, etait ministre de Pinterieur, 11 avait 
ete appele a cc ministre en recompense du de-
voucment pill avail. montre, en i8o5, dans les 
fonctions de comniissairc general des subsis-
tances pris de 1'arnuc. Napoleon cut l'occasion 
de faire travailler cc ministre avec lei en 1.8074. 
L'eIttltat ion alIectee de son zele lei &plat. -Al. dc 
lirerne manquait nu pelt de ineSure, et, dans. 
lcs projets qu'on lei souinettait, trop sotivent it 
ne considerait plc le cote dont on avait coin Oa 
faire briller les avantages it scs yens. Le monar-
tpte riolut do le remplaccr. 

11 y avait attprC:s du gotivcrpement, a Milan, 
011 seell'.t:iire (Mat; et cot empliii kait conti 	ix 
M. Yacettri , 	Lionville sans vues, tratteltant et 
brusque, no connaisant quo les lignes droites , 
rnah; probe et nikliodique. Scs functions so ri..-- 
duispient , attend!' n't.dilisson;ent 	extraliihar- 
chit/Ott du 	-eretariitt dos elinnuantlentens,(lim... 
0,. 	1;,))r,))11roition de 	tont lo tilt\ ail ., :1 	la tralis- 
c:.i.,ii , m 	el 	:1 	la 	irmsnik.,ion 	inan."•riello des di"-- 
ri.,:otts-et 	de.; :wies. 	(:')"1;Ait son vi".1.iiable lot. 

Con 	sil unri ., 	titni 	:zois 	(i. nel , lite 	raison , de 
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voir donner Al. Vaccari pour successeur a M. de 
13reme; mais on sut bientot (Fejt avnit 6te pousse 
4 ce rninistere par Al. Mejan;qtii desirait arri-
yer lui7ra,me.h la place de seCretaire d'Etat. ' 
..NapoVon, qui await tine vue d'aigle , - qtuind 

l'ambit ion ne l'avettglait pas, ne cessait de rep6-
ter au viee-roi : . Prenoz garde de yobs dormer 
tin premier ministre; 0 danger gull n'avait pas 
a craindre pour lui-metre , parcc qu'il avail la 
main forte , et qu'il accueillait ou rcictait les 
propositions de 	ses , ministrcs , 	scion qu'elles 
etaient conform es it ses vacs ou les contra riaien t. 

La position d'EnOne etait tome ditVrente. 
I)6fiant do se,s litmi.res en administration , it 
recevait les rapports (pion lui apportait ,,se re-
servait de lcs examiner , et ne slatnait quo d'a-
pres l'avis qui lid etait dontu't. Ainsi l'homme 
admit qui ek reuni , it l'intittencc du conseil , 
tine haute place dans la hierarchic constitution-
uelle , a ii r:i. it en, tut credit redoutable. 

I.o 	prince 	Engt'ite , 	averti 	par Napoieou , 
((art a les prOtent ions de son secretaire des coin- 
IliamIcificirs ,- 	et 	fit: nominey 	seer(''‘airo, 	d'Etat . 
Al. 	Soi,4elli 	, 	roust:111er d•Ftato itidien. 

:NlIpokuo, de 1.Hour a l'u.is,:tri.tl's le traits dodo 
Vieune, 1.:•g1;1, p;o• on 	huit;eme 	statut coUS11.- 

tIniOntlei  r 1 )  mai s .:.;.(,),1,, dototiou deqa. con_ 
ionno , ti le; ai,:or.o;e:. des princes et prineessc.s 

lAidile. 	II CI ( ' , t, 	i:I)1/1"'e 	ell 	I'lultee., ltil 	W ,11);1111(‘ 

w,( , 	(i ci 	11 .10115 	lliellbleS 	Ci. "1111 	• 	•   
4 ' \ ir.l.;111111,1;10 	7 
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immeubles acquis par le souverain dans l'exer--
cice du droit de pair et de guerre, et en vertu des 
conquetes ou traits ,soit patens, soit secrets. 
11 s'en reserva la disposition pour sub. enir aux. 
dePeites des armees , recompenser les soldats et 
les grands services civils et militaires rendus a 
I'Etat, clever des monurnens , executer des on-
vrages publics, encourager les-  arts , et accroitre 
la splendour du Royaume.. Par un neuvieme ,. statut constitutionnel ( 15 mars 	i 8 1 o) , ii fixa 
A tin 	million 	l'apanage du prince 	Eugene , 
"vice,roi d'Italie, et decida que le palais dit Villa- 
Bonaparte en ferait partie. 

L'epopie du maringe de Napoleon avec Marie- 
Lou ise , archidncltesse d'Autriche , etant arrivee, 
it amnistia, etnurne A l'epoque de sou couron-
nement, irs dt".'serteurs et les condanines it' des 
peines correctionnelles pour port. d.'armes de-
fendues , contravention aux lois de la conscrip-
tion;  de finances , et transgresgion des lois et 
regimens coneernant la saute. 

A soil avi!neinent .,. la ccuironne, it avail. sttp- 
prinir on rtAiiii avec incsnre les 	conven.s, ino- 
nitstts_xes et. paroisxs. Parvenu au plus hunt point 
de sa puissance , et \ oulant ditninuer encore l'in-
ilueuce eeeksiaAiiitte. , Cu memo temps qu'a'ng- 
inen ter les'ressourees du doniaine public , 	it 
supprinta les corporations , congrations , a; • 
sociatioos 	et 	cononnnauti!s 	cetli.siastiques 	Oil 
touts 	nature, 	Hr copservant 	(pie le,-; 	i'vk.1.1.::s 9 
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archeveches , seminaires , .ehapitres cathedraux, 
les chapitres collegiaux les plus insignes , les-
couvens.dits hospitaliers , et les steurs- dela cha-
the. 11 sQ.  reserva de prononcer ult6rieurcracnt 
stir le sort deg maisons religieuses consacr6.es a 
l'education des fernmes.c  Une pension viagere‘, 
ussez.modique , fut accord& aux rcligieux des 
deux sexes, atteints par ces dispositions ; ils re-
curent la deTense de vetir l'habit d'aucun °rare , 
et furcnt renvoyes dans les villes oit ils kaient 
nes. CY't ;tit diss6miner surla surface tin Royaume 
au tant de nnkontens , et les cnvoyer se joindre 
h crux qui existaicnt dija. Mais Yapoleon croyait 
Mors pouvoir le faire sans danger. 

D'apr('.•s un.traitti avec le 	roi 	de Ilavit'u-e, le 
Tyrol an;ridional , dont les mouvemens inut - 
iectionnels aVil ll:Ilt (IC! Si iMplk:tallti dans la der-
nierc gnerrc, int reuni an Royaume , et le con-
seiller d.'Etat Smancini fat charg(1  &en preparer 
l'organisatum:  Elk s'op6ra de la merne maniere 
que (Tile des Etats Vintitiens et des Etats pon-
tificaux. La reunion cut lieu le To juin. Le Ty-
rol int"Tidional forma un nouveau (Vpartement, 
sous le -nom de ilatti-.-Itlige, clout la ville de 
Trento  fut. le eller-lit it. 

bans 	1i.1::t 	oit 	se trotivait 	ttetliellement 	le 
lloyawne, it avair tin littoral assez kendu, et 
qui i.tait souvcnt 	insulti, par les 	I);\ timens an- 
.-2, 1 :tis. I)n or..anisa supt comp:1b.96es tic yanks- 
. ."1'', , 	qui furiult 	ptac('es 	:1 	Catqlc, 	:t 	G m.,) , 	a.. 
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Comacchio , a Rimini , a Sinigaglia ct a Civita- 
Nova. 	, 	. 
: Une des plaies les plus affligeantes du Royaume 
etait la mfiltiplicite des meurtres, par' 1e moyen 
des coups de couteaux donnes dans les rites par- 
ticulieres: Le gouvernement crut y porter un 
renalde en prescrivant qu'on ne vendrait pi no 
fabriqUerait plus , 	11 l'avenir, 	do couteaux a 
pointes.• On ne put, dans cette circonstance, 
lui savoir gre quo de l'intention. 

Lc nombre des dc"...serteurs ct couscrits rgrac-
taires s'etait aussi considerablementt accru. 11 
grossissait les halides des malfaiteurs. On 6 tait 
atta0.6 jusqu'aux portes,  des vines. On promit 
uneprime aux gendarmes, aux gardes nationaux, 
aux gardes de finance, ct aux gardes, forestiers 
(pi procureraient la capture des coupables; me-
sure ineflicace contre la profondear du mal qui 
resultaii. de l'abus et de l'exes des conscriptions. 

Les. somrs converses , (bull on avait detruit les 
monastitres , maient ("1;6 renvoyi.es eltez dies , 
avec des pensions hien instiflisantes , partiettlie- 
relttent 	pour Ie..; 	bestyins (le 	celles gni ilaient- 
extrt.s.muncitt :;:.-;I:cs. Lent.;-; soull'canccs ayant iiii,  
yt..,\ (cl..cs it 	irsapoktt, 	it pt)i.ta 	Kitt pension 	a 
50 li\H•cs italicitnes. 

.I.) trnti tint (L. 	dispositions , dont 	beatteonp 
u'avaittnt pi itti 	(d)jet Tn. d 	fernier les bles,ntres 
glee leoniveruenu, nt Ini-nn*.me nous ;1\ ;kil•faite, 
it yen. a', alit ii w_.•;i. (f tli (:!Ljellt dietc'cS Bans la ), tw 
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de proteger notre industrie et d'anuliorer notre 
Lien-etre. 

Napoleon promit une prime de 3o,odo liv. It 
qui presenterait le meilteur proj et d'une machine 
pcopre a moudre .le grain a Venise , au lnoyen 
du flux et du reflux de la men II en accorda 
d'antres aux quatee 6tablissemens du Royaume 
qui, au 1'Y' illiil IS i 1, auraicut fabriqui- laplus 
grande quantite dc sucrc-raisin. 11 mit a la dis-
position du ministre de rinterieur une somatic 
de 15o,000 liv. pour introduire et encourager, 
dans lc Roy-atune, la culture du coton , et use 
de :too,000 liv. pour !'acquisition de machines 
propres a faciliter sa filature, aiusi que celle du 
Jill CL du chttuyre. 

On fut info1'm6, vers le commencement d'oc-
tobre 181o; TIC le lieu le plus ordinaire de la 
station des Anglais , clans l'Adriatique, etait a 
Lissa, ile sitw'e vers le ;Cie deg re de latitude, vis-
a-vis les cotes de la Dalmatie. tue•attaque fut 
seeretement concerte entre Ic capitailic Du-
bourdieu , commandant les forces navales fran-
caises, et le colonel Gifflinga, Italicit, qui de-
vait commander les troupes de &barquement. 
Le vice-1'(i se transporta dans les thparlernens 
an deli (11E1)6, pour surveiller tiepins pros l'expi.- 
dition. I Ille Went pas le Atcces qu'on en esptritii. 
On lit be;meottp de null :1 l'ennemi en liii incen-
diant nue quarantaine de hatimens char& de 
marehandises , en &hymn!. quelques-uns des 

   
  



( tgo ) 
.nitres, qui avaient Cte captitres,-,ct en faisditt 
tine centaine de prisonniers. Ses pertes furent 
evaluees a 20 millions :-on se tut sur Les Mitres , 
,quoique considerables pti hommes et

, 
 en- bati-

mew 3 mais dies ne purent long-temps demett- 
rer ignorees. 	. 

L'Espagne, aidCe par l'Augleterre , se debattait 
coign le jong qu'on pretendait lui imposer. Une 
.partic de notre armee secondait les rues du con-
querant , et payait de son sang l'houncur 4 lui 
appartenir. 

Du reste , dcpuis l'alliancc de Napoleon avcc 
l'archiduchesse Marie-Louise , nous jouis§ions . 
du calms, si precieux apri's de grandcs agit at ions. 
Deux aunties s'etaient econlees , pour l'Italie , , 
darts unc profonde paix. 11 knit ne, vers la flu 
de alio , un-  ails au prince Eugene; niais cet 
evenement n'avait plus pour lui la vaLme int., 
portal:tee qu'il eilt pu 	avoir quelques annees 
plus tot, parse qu'il etait sans influence 	pour 
ScS 	detittes.• Les IlleSUCCS 	d'une administra- 
tion-  oppressive 	pesaient 	toujours 	sur noire 
counuercc , par la confiscation st'...viTe des mar-
chandiscs auglaises. L'inccndie quo I'on fit, stir 
la place pOlique, de quelques ballots de ccs ma r-
chandises , ne lit qu'eveiller la bonne humeur 
des plaisans et exciter la stupeur d'une populace 
qui lie s'expliquiti I pas comment NapoFou p1m-
vait noire aux Anglais en sacrillant les inter(71s 
tic ses propres sujets, et en anantissant des ob- 
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jets utiles , fruit du labeur dc tant d'hommes in- 
duStrieux..  

Mais a, peine nous respirions des. malhenrs 
passes , nous attachaut it des esperauces d'une 
paix solide qui.nous.echappaient toujours, que 
deja NaPo-leon meditait les funestes conquetes 
qui devaicnt arnencr sa chute., c cwitt notre 
budget de 18T 1 a i 5o millions , decretait , pour 
la, meme armee, une levee de i 5,0oo ltaliens , et 
assuratt , par:dekniesures plus severe's, lc recru- 
temcnt des gardes d'honneur et des vaites. 

Detournons un instant notre attention dii re-
ei t des .evenemcns, pour jetcr un coup d'ceil stir 

Tetat des mccurs et des arts. 
' Les deux extri'unes sc touclicnt parmi nous» 

la politesse et la rusticate. La revolution est loin 
= d'avoir tout remile, comine cur ranee .Elle n'a pas 
eta coin in c spontanee , ni anienee par la necessite. 

„. La classe mitoyenne qui l'a secondee, obeissait 
a une impulsion. Le pcuple proprement dit n'y 
a point pHs part : aussi n'a-t-cllc pas eta san-
glante. Sc.-; nue irs sont aussi grossieres pie cellcs 
des classes superieures sont polies. .11,e pysan 
est demeure colon , on , en d'inurcs.terries , lc 
valet di's in:litres (pii reiliploient ;  it ne s'nst pas 
tlevi all rang de pruprinlail n. La majeure pantie 
du territoire ituit , aN alit 	i79(1 , entre les inning 
des  grands seigir•urs ct du cier;e. 	Its le park'- 

, gent itnjoni Mini IIVCC MI petit nombredliornmes 
adroits , qui out sit prolitcr, pour s'eiirichir, des 
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chances qu'offrent toujours les convulsions po- 
litiques.  

L'agriculture, ce premier deg arts, est .dans 
un kat florissant , surtout • en Londia'rdie.'•Les 
terres y presentent is spettacle le p1ukv6.ri6;pas 
nit police de terrain en` j-iteVre;: ales donuent 
tomes un produit qu'on a tronfille rnoycn de 
multiplier d'une ntanire prodigicuscimr !irri-
gation. dais it faut moms attribner ce. tCsultat 
Zt la perfection des. 	tit des,,qu'a,la .fix.  ondite 
du sol. 	 4 - 130 	: 4 -- .. 

JNous ne manqnons point de profcsseurs d'a-
griculture; et parmi les wands proprieta, ires,. 
it en est (Jul scntent le prig: de cell:tins perfee:j 
Lionnethens. 11 out. c1ierch6 a les appliq tier dans  
leurs domaines. Une diftieultj!, juslite. aim's in-
surmontable, a .4."! de les faire ad,pter -1,1r des 
colons pelf industrithlx, et tres - attach6s a 11K all-
eiennes routines.  

On pent juger de lour insonsiance apattlique 
par on sent trait. La recolte du riz est insalnbre. 
11 fault due le paysan (pi la fait ait long-vnips 
les jambes dans tine eau langeuse qni engendre, 

la longue, line maladie de peatt fiirteonninine, 
sous lc nom de pekigru. lit Lien, cultii gni en 
est atteint ne fait rim poor la gitiTir, et ne s'eit 
ingiTiAe guere (pie lorsque la inaladie menace 

1 Yie, ct (pie sa graliio, lc conduit a l'hApital. 
2\os raisins soul 	txcellei.s, et 	ils lie donneHt 

(lac des vins d' une qualite inferieure, parse qu'on 
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rfa pu encore determiner' le vig.  neron a intro- 
Kluire quelques changemens reconnusmecessaires 
dans la plantation et la.  culture Se la vigrie, 
comme ausii a adopter un meilleur mode de fa- 
brication du yin. 	 ,, 	• 

On alcherche la cause de la multiplicite des 
meurtres qui se. commettent sur nos grandes 
routes, dans le caractere du villageois, clan's la 
disposition du sol , et dans le genre de la culture. 
Il eat etc plus juste de le voir dans retat de mi-
sere , de malheur et 41..abin tisseineut du bas pea- 
*, qui n'a, pour n'Inte nourriture , Tenn pain 
tic mais ttqts-grossicr, des kg-tulles, une rnauvaise 
boisson, et raremcnt un morccau dc viande. 

Lc taut clerg6 doit moms la consithiration 
tiont it jo'ne an caractZyre dont it cst revetn , 
qu'a sa doctrine .ct a .son aisauce. 11 compte 
beaucoup d'holumes dune caste erudition et 
d'un rare savoir. Le clerge des campagnes est, 
en gen6ral, ignorant, .et montrc des habitudes 
et des inclinations basses,qui le rendent peu res-
pectable. 11 est heureux, de n'avoir aflaire qu'a 
des esprits grossiers et incultes. 

Notts awns, partni les nobles , des homines 
tres-remargnables par Icur politcsse, lcurs ltt-
ktitires ct leurs connaissanccs dans les arts. Mais• 
la classe la plus eelair.;e , et oi,. les talons soot 
les plus communs , est 	la classe 	mitoyenne. 
Elk fournit , ct en grand nombre, des manu-
facturiers babiles, des comniercans industrieux , 

13 
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des e_trudits profonds , des litterateurs distingtuis , 
des avocats.,alebres., dcs artistes recommanda; 
tiles, des savans utiles.' 	 . 

La in6decine et la thirurgie citeni, awe or-' 
plea, les Searpa , les Brorda, les Monteggia ;les 
Paletta , les Moscati, les Assalini, Fes Carminati 
et les Aloreschi ; les mathetnatiques, 	les'Para-
disi, les Brunacci et les Magistrini; l'astrono-
rnie , les Oriani , les Piazzi et les Cesaris ; l'llis.7  
toire naturelle , les lirngnatelli, les 13r.eislack et 
les Mangili ; la physique, les Volta , les Gnal- 
Geri et les Configliacchi ; la trukanique et. Pop- 

. 	tigne , les Castelli , les Morosi , les 1Simbardi : 
l'antiquaire , les Morelli et les Caroni; la tvpo-' 
graphic , les Bodoni , les -Miussi et les Bettoni. 

. 	Les muses comptent prin.( leurAtotirrissons 
les plus dim , les Monti , les Cesarotti , les Pin-
demonte ; la litti;rature a trouve nu digne his' 
torien dans Bettinelli , et les beaux-arts (Ens Ci- , cognara. 	Eulin , l'arcbitecture s'enorgueilla , 

-. 	non sans raison , des Cagnola .et lies Antolini ;  la 
. 	peinture, des Appiani et des Bossi ; la niusique, 

des'Rossini , des Generali , des Asioli, dcs :Aid- 
cadante , 	des .Crescentini , 	(les Paganitti , ides 
Rolla, des Veluti , etc. 

' 	Mais les sciences forment chez nous un diptit 
dui n'a, ainsi pie l'ancienne laugue des lf,ifyr 
liens , qu'un•petit nombre 	(radeptes : le secret 
en est renferme dans les academies et is 11b0-  

.1 
ratoires. L'application n'en a guCre etc ds`say-6e, 

   
  



( 195) 	. 
jusqu'a present, que par les savans eux-memes, 
et les resultats,  ne sont pas encore ' devenus , 
commie en Angleterre et en France, du domaine . 
public. 	 • . 

La littei'ature elle-meme , plus a portee de toils, 
West que la jouissance•d'un petit nombre. L'etat 
de notre theatre a beau,coup contribue a la eir-
eonscrire. iNous n'avons. title des troupes ambu-
lantes ; point de theatre national stable, et, par 
con'equent , point de cornediens instruits et d'e.-
ululation pour les pontes dramatiques. Les bons 
auteurs sont rares, parce gulls sont sans rivaux, 

• presque sans j uges , et qu'ils lie s'(':Lvent quo 
par la scule force de Wi-genie. II West pas sans 
exemple de trouver, pauni les auditeurs d'une 
trag("die, des / taliens qui n'entendent qu'h pcine 
les VC l'S de Illkastase , d'Allieri ou de Monti. La 
cause de cette singularit6 , c'cst clue beaucoup 
de Milauais , de Venitiens , de Piemontais, ne 
parlent que le dialecte tie leur province, (pi dif-
le're anima de la langue italienue pie la poesie 
de la prose. 	 ,  

Lin sol qui produit, dais une kend tie pen con- 
t. 
sid6rable , et aliondanuent, du riL , de l'huile , 
de la sore, du viii, du IllaiS , du lin, do chauvre, 
d'excellens pi1t u rages , des besti a nx , des bois de 	-
construction , des litiiLs et des grain's de totals es- 
pece , 	des marbres , (In cuivre , du fer' et du 
ploulb , des pierces nieulaires , du ('harbors lbs- 
silo , du scl , del likux mi4lralcs salutaites., et 

,-,,,, 
13 
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Wale de For. et de Pargent , ofFre tie grandes 
'essourccs aux indigenes. Il fattdrait gulls fus-
sent bien pea industrieurpour lie pas n►cttre a 
profit tantde richesses naturelles. 	.. 

On n'a pas ce reprothe a faire aux.  ttaliens du 
Royaume. Des mantiefactureS actives et inge-
inicuses ajoutent partout a leur aisance. Lors- 
Ape la guerre ne forme pas !curs debauches , le 
-superflu des riz, des huilcs et de hi: soie, va ali- 
inenter les besoins de l'etranger. Le mais forme 
•Ia base principals de la nourriture du villageois. 
Les bois de construction se Convertissent, dans 
Ile vaStes ateliers , en barques et en batimens 
pour le commerce; d'autres bois, en ineubles de 
toute eSpece.•lies Marbres servenk a Clever ces 
magnifiques edifices que l'on admire, a amine 
pas, dans toutes les villes: Le fer, -le cuivrc , le 
plomh, prenncnt , par la fusion , on sons le mar-
teau, toutes sortes de formes , et nous 'donnent 
des acmes , des faulx, des scics, des instrumens 
aratoires et des ustensiles domestiq ties. La sole, 
la lame, le ehanvre, le lin, se transforment 	 par 
l'artcles fabricans , soil en draps, en casimirs, en, 
filtaines , en taffetas, en indigenes, en coutils ; 
soit en capes, en bas, en rubans, en voiles pour 
la navigation, ou en cordages ; et la paille de 
riz, en chapeaux negans. De nos fabriques de 
papier sortcnt ces feuilles Vgeres destinees a re-
cevoir ikes observations utiles du savant , la pen-
see du phdosophe , quelquefois les. hardiesses 
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dangereuses de l'impiete on' des factions. Des 
pelleteries variees nous ,fournissent des chaus-
sures , servent 4 defendre nos totes coiltre l'ar-
deur d'un.soleil vivifiant ,.etI. l'ornement de.nos 
vetemens plus qu'it nous preserver du froid.  souti 
un clinkat teilipere. 	Enfin., la terre elle-meme, 
modifies par le feu, nous donne ces vases utiles, 
si multiplies dans leur forme et dans leur usage; 
cette faience , qui tire son nom meme d'nne de 
nos vines (I); et ces eristaux brillans , partite de 
nos tables et de nos foyers, et qui reflechissent 
avec .tant d'eclat la lumiere dans nos palais. 

Si nous empruntous a la France ses vies, ses 
modes , ses danseurs , elle appelle chez elle nos 
musiciens , nos chanteurs et nos peintres en de-
coration. 

Les belles fresques d'Appiani sont imitees , 
mais n'ont pas encore (Ste egalees par les mo - 
denies. Notre Cagnola offre un phenomene assez 
rare : marquis et architecte , it est rhonneur de 
l'art qu'il professe. 	 , 

Nos choregraphes soul les emules glorieux , 
s'ils n'ont surpasse•ceux des autres nations. Te-
moin not re V i ganO, et les ballets de Pronu.:tlic'e, 
d' _4 ndrornaque, do la Vestal e. . 

IP 

,i 
 - 	•  Facraza, petite vile do hi Rornagne, que Pon 

in 	u, wile voisselle column 'Sous Ic nom. de,  
1111100

4 

 

fitwice. 
(Note dit traducteur..) 
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Avant l'arrixee des Francais, on visait , dans 

la fabrication de nos rneubles , thoins I relegance 
qu'a la solidite. Un mobilier passait de genera-
tion en g6n6ration. Quelques.ouvriers d'outre-
mont out 6veille le gofit des notres. Les formes 
des travaux d.'orEvrerie et de bijOilterie se sont 
aussi anuliorees par l'exemple ; mais on n'obtient 
quelque succi!.s , en cc genre, pie par la concur-
rence, qui nalt de l'amour du changement. Il 
n'existe pas chcz nous a un asscz haul point. 
Faut-il nous en Elicitor ou nous en plaindre? ,. 

, 	 iiciitt  , ' 	• 	• 4 , 	, .. 	efrs. 
" •: 	 %! . 	. 

	

i 	 1.'‘' 	.  11 	• 
tk't 'n . 	'' 

	

l'i, ',M. 	1 ' 	'.
.  

• A . 	. 0.:,  •  - 	., 
. 	• 	. 	 .. 

. 	. 

.. 	,. 
,, 	- 	, 	. 	0....4 

	

' 	. , 

	

.:444  k  W  ' 	
. 

 

. 	1.' 
4 . 	0. ;.'• 	 ' 	.04J* 	1 • , . 	, 

.16` • 

. 	- 
".4001466*---bi# 

   
  



W9  ) 

ir," ra,  rJr r.rna tn.r...rsliNr nr404,04'47 r4r•I'vr, 	r..9 IV ri r 1" I\I\I • X 0,...1 

CHAPITRE IX: 

Principes pos6s par Ic chapitre.  metropolituin de Paris , a 
regard do rinstittition canonique.—Adresse des (51..ques 
du Roy aurae , qui manifostent leur adh6sion is sa doc-
trine. — Moyens employes pour les. obtenir: — Les 
adressns les plus hardies avaient 6t6 composees par riabbe 
Ferloni.—Quel kait cet ecclesiastique.—Mcompense 

• tardive qu'iI obtieut de son travail. — Ouvrage qu'il 
iinprimp is Ailan. 	La publication en. est interdite, 
malgrtS la protection quo lui accorde lo •secr&aire doe 

lonintandemens du prince.. — Concile national tenu is 
'Paris. - - Sa dissolution. --On arr6te les chefs opposans. 

— Plusieurs cardinaux et 6vclques , s'etant abstenus de,  
, kparaitro it la ct;rt:innuie religieuse du manage 	de Na-. 

"pol(on , solt exiles dans diverses villes de France. — . 
-'l Situation int6rieuro du Royatune it la tin de. 1812.. 

oif... 

,.. . . Maims que IC Saillt-P4C , arrach6 du palais' 
Quirinal , avail i'li! Ii'Insport6 a Savoue, 	et. y 
(I;Iii. (Ikon", Naruvon avait rendtt un (1('.cret, 
qui lui aceordait deux millions de revenus, et nu 
attire qui Illeltail A sa disposition deux palais ,. 
run A Rome et l'autrc Lt Paris. Mais , captif et 
dipottiN dc sa souvefai nett': temporelle , Pie 'VII 
aid ;tit repoussit st s dons avec indignation. Udatit 
ensitite tl des coiled :̀ plus violens gm: i,tqccs, IQ 
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pontife , comme s'il eitt meconnu resprit do 
sieclo oit it vivait, avait lance contre Napoleon 
of ceux qui le servaieut, c.'est-a-dire contre silk  
cent, mille fonetionnaires , non compelsl'armee, 
les foudres de l'excommunication (i.). Il persis-
tait enlin a refuser l'institution canonique aux 
evequesde l'Empire, du royaume &italic, et de 
tons les Etats confeden's. Le refits dc l'institu-
tion canonique inquietait plus Napoleon .que 
les foudres du Vatican. 11 fallut songer a trouver 
nu_ expedient, pour ne pas laisser taut de trou-
peaux sans pasteurs. 

Le chapitre metropolitain de Paris fut adinis, 
dans les premii3rs lours de janvier, a prisenter 
une adresse a Napoleon. 11 deelara , qu'en con-
sequence du droit public inherent  a l'Eglise gal-
liCane , it reconnaissait : . Que la jurisdiction 
episcopale ne meurt point ; 

Qu'a l'iustant de la mort des pasteurs , elle 
passe, tout entiere , et de plein droit, aux clia- . 
pitres des metropoles et des cathedrales , duraut 
la iacance des sieges; 	. 	. 

a Et que , s'ils negligent dela faire adminis-
trcr, elle est aussitot devolue , pour chaquc me-
tropole , au plus aucien des eveques suffragans, 
et, pour ellaque cathedrale, au metropolitain , 

(I) cette bulls, dut4.4: de Sainte-Mttrie-Mujeure , est du 
10 juillet 1809. 
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ou, a Soli defaut , au plus ancien eveque.de h 
province; 	 . 	. , 	• 
au  Que ,. d'apres les principes du clerge de 
dance, it n'y,avait dans "Eglisc aucune puis-
sance independante des canons.; qu'il n'en exis-
tait, par consequent, aucune .qui eitt le droit 
de stnettre obstacle :.I caw prerogative, ou pin-
tot h cc Alevoir des ehapitres. N 

Cettc declaration etait visibletnent dirigee 
ccgitre lc papc. 11 etait evident qu'on voulait 
deciliter son autori to et se passer, au besoin , de 
"institution canonique. 

Au reste , res principes professes par Ic cha-
pitre metropolitain de Paris avaicnt des prece-
dens. Dans le grand schisme d'occidcnt, en 1394, 
et lorsque l'Eglise etait delchiree par les divisions 
qui regnaient entre les cardivaux ; dont les uns 
avdient On pour'pontife le cardinal Meliorati , 
et les autres Pierre Luna, les Etats g6ii6raux dc 
France avaient pris la resolution de ne recoil-
naltre auctin pape. Chaquc diocese se gouverna 
par son 6veque. On ne paya point d'atinates, on 
nc reconnut ni reserves ni exemptions. Rome 

`put craindre un instantAtte cette administra-.  
tion, qui Jura quelques annees , nc subsistAt 
toujours. Plus turd, les mattes prineipes'avaient 
eta this en pratique depuis 1681 jusqu'en 1693, 
intervalle pendant lequel toutes les institutions 
canoniques avaient. etc suspendues en France, 
par suite des (perches qui s'etaieut elevees entre 
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le sacerdoce et le pouvoir royal. D'apres le con-
seil de l'illustre Bossuet a Louis XIV;  tons les 
archeveques 	et ev/eques nommes 	durant iv 
douze annees d'oragCs politiques avaient gou-
verne paisiblernent les Cgliscs metropolitaines 
ou les cathedrales dont les sieges etaient vacans, 
en vertu des pouvoirs conEreq par les chapitres, 
sans qu'on lour eat oppose le inoindre empe-
eltement , Ili qu'on eat eleve la moindre tecla-
mation. Ce dernier exemple etait solennel et 
deeisif. 

Si le refus du Saint-P&e, n'avait pas, en quel-
que sorte, ete justifie par les persecutions dont it 
avait etc , et dont it &ait encore l'objet, on au-
rah pu s'etonner do voir un souverain militaire 
qui voulait que l'Eglise ne pat jarnais maw; net.  
depastelds , - et un pape (ini conibattait pout: ne 
pas lui en downer. Les roles ttaient singulle- 
'mut deplaces. 

On N it bientol un spectacle non morns (.trarige 
donne par les kt".;ques d'l tali 	, c'est-a-dire ces. 
prelats se ilipritrer plus gallicans que les eACques 
francais eux-ineines. 	 . 	. 

he ‘ ;'•que de Novara: , les a rellev eques d'Udine 
et de Pavie; les evcques de Bergaine, de Padoue, 
de Vigerano , de Tri:vise , de Rimini , de Cce-
mone , de Feltre; les archeveques d'Urbill , de 

, Ferrate; les evCques de 'Modelle , de Trente, de 
Cervia ,• de Ceneda , de Iltiailk de Cliioggia , 
de IT- Crone ?  de Fabliaux, de Carpi, de Gretna, 
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d'Adria , et tous les chapitrps metropolitains du 
Royanme, non-seulemeut declarers; t, par des 
alksses.au vice-roi, leur adhesion a la doctrine 
exposes et reconnue par lc chapitre dt la Metro- 
Pole de Paris ,. mais quelques-uns all&ent plus 
loin ;  its.  declaterent : 

tt Que le'cOrps des eveques, en activitO , re- 
' presente l'Egli.se; ' 

Que touto institution humaine est crittere-
ff rent etranOre h la hic'Tarehic ecelesiastique 
k dans lc gouvernement de l'Eglisc ; 

a Que Pantiquite ne connut janiais l'institu- 
% tion eanonique, ni le serment de lidelite, aux- 
,, 	(fuels les pontifs Romains assujettirent l'epis-. 
.• copat dans les dcrniers temps , et par les-
t,  (Inds its enchainercnt son pouvoir diviu et 
. 	originel. a 	 . 

Tous ces faits etaient vrais , et pouvaieut litre 
appuys par des e:;cmples. Les rappeler, c'etait 
mettre Napoleon Bien h son aisc. 11 ifavait pas 
(!leve ses esp('‘rances si haut_ 

IJil seul chapitre nutrop(ditain, et, cc quit  ...y 
a de plus remarquable, 	cc lui dont le pastern-, 
Mgr' Spiridione, s'etait 'Inman:. le plus devoue a 
Napoleon, putt tine deliberation gni tiVtait point 
en harmonic avec les deliberaticms des auIres 
chapitres et avec les adresses episcopates. 11 y 
lai.isait percer 	'inthet lite lii 7uspirait IC  I 	 SOU- tverain pontiff,, 	son  ()Onion, 	uc l'Eglise uni- 
verselle ,relevant de la tiarc, elle ne pouvail 

10; 
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.sTen separer. La reception de-  cet acts donuas bea ft* 

coup dquinteur alt vice-roi , qui avait - cornpte 
stir une ahesion generale du clerge a ses v.. 
11 renvova In deliberation a Parcheyeque ,-dont 
it lona d'aillcurs lc zele et Its; intentions person-
nelles ; mais it le chargea , en merne temps, de 
tetnoiguer son mecontenternent au chapitre. “Je 

n'ai, 	dit-il , sollicite aucune adresse. Votrc 
0 chapitre efit done micux fait de sc taire que, 
0 de mat parler. Se Platte-t-il, d'aillcurs , d'avoir 
0 plus de lumieres a lui seal quc tons les eve- 
0 goes ensemble? . Ccttc lcttre, par le ton qui 
y regnait, etait d'un veritable fils de Napoleon. 
Quoique Eugene pretendit qu'il n'avait provo- 
'qae aucune adresse, it est bon dc faire connai-
tie comment on les obtint pour la plupart. 

11 y avail a Milan , vers le temps dont nous. 
parlous, un savant ecclesiastique nomme Fer,-
loni.Ne dans les Etats du page, it avait etc, clans 
son temps, un, des plus celebres predicateurs de 
Millie, et promo, par suite de ses talcus et de ' 
sa reputation , a la dignite de grand-prieur de 
l'ordre de Constantinieu. Pie VI Pavait houore 
d'une 	bienveillanee 	particuliere. 	M. 	Ferloni 
avait fait nue etude tres-approfondie de Phis-
toire ecclesiastique , surtout en cc qui conccr-
nait la discipline de l'Eglise, dont il avait knit 
les variations. C'etait un ouvrage en 3o volumes, 
et rests inedit. 11 perdit ses manuscrits, ses pla-
ces et sa fortune, par suite de l'irruption des• 

ist 
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.,arniCes franc aises en Italie, en t 796 i 	Cl. de la 
dispersion du clerge. 

Tot-06.61as tine extreme p,auvret6 , des qu'il 
vit. le gonvernement de Napoleokt:s'emblir en 
It,, it coil idera confine un moyen ,d'attirer 
son atteption , la publication de plusieur: home-
lies .tres-specieuses en faveur de la conscription 
militaire, Il savait y rattachcr , ,avec un grand 
art, des passages de PEcriturc Sainte , dans la 
connaissancilde laquellwil etait trCs-verse. 

Ces premiers travaux lui donniTent accts 
Clans les bureaux du vice-roi. A l'epoque oil 1'09 
imagina de fake faire des adresscs aux it-6queS 
(Mahe , on chargea Ferloni (I'm r&liger quel-
qucs-unes. II s'y pri:ta avec cmpressciuent. On 
les transmit aux evitics les moms capablas d'en 
composer, .ct qu'on slipposait les plus devott6s 
faux volontes du gouvernement 	Ils les ren:  
vpyaient revanes de lours signatures , et c'est 
ainsi qu'on obtint coax (le cc: actes qui konne-
rent put le clerge fraucais , par la force et la .  
hardiesse des expressions. 

M. Ferloth retira pcu do fruit de ses services. 
On 1e laissa encore lauguir dans la detresse. Au 
moment oil cet abbe faisait parlor aux evequcs 
d'Italie can lang,age 	:t la Ibis si eloquent 	et si 
liardi , il habitait un galetas dans une des plus 
miserables maisons de Milan , manquant des 
'objets• les plus 	necessaircs a la vie , n'ayant 
Potir se couvrirque des vaemens sales et d6- 
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shires, et, aux pieds, quo des souliers perces; 
oblige, quoique dans un age aVance , de se 
servir lui-meme „ fante d'avoir db quoi payer 
les soins d'uneservonte,. Nous rayons vu, le ma- 
tin , - quittant furtivement son reduit , cac 	r 
sous sa robe ecclesia4ique le vase dabs lequel 
it allait acheter le lain qui composait son fiugal _ 
dejeuner. 	 . 	. 

Eniin , quelques mois avant sa mort , qui ar-
riva en octobre 1813, le gonverncrent lui ac-
corda line pension de 1,2oo liv. sur la mense 
episcopale de Sinigaglia. Quand it apprit cetto 
disposition tardive, it etait 	deja atteint de la 
maladic qui le conduisit au tombeau. c. 11 . est 
bien tard. , dit-i1, pour mettre un pen. d'huile 
dansiA lampe. 11 ne lanai; pas attendre que la 
ni2clie Mt consum(!e. A 

M. Ferloni a vait compose, quelque temps aupa-
ravant , dans lintentionde concourirencore  as% 
vnes de iNtpoljon , un ouvrage ayant pour titre: 
Dc l'autorite de l'Eglise , scion 41 veritable 
idee qte en a donnee l'antiquit6 ; ouvrage oil 
l'on clentontre Tabus (peon en a fait, et (a ne-
cessitii do Ia circonscrire. Ce livrc etait pleio 
de faits et de veritCs si hardies , quo le secre-
taire des conimandemens du prince, M. MCjan, , 
qui en .avait seconds ''impression, n'osa con-
tredire less censeurs qui refuserent d'eu autoriser 
la t!riblication . 

M. Ferloni, blame d'un April fort etendu , 
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pct 'l'une vaste erudition, a ete, parmi nous , un 
triste exemple de la &consideration dont se 
couvrent ceux qui, oubliant la fierte . 1e,gitime 
4 talent , q'abaigtent a n'etre tine les. serv.iles 
complaisans du pouvoir. 

Mum d'un assentiment aussi positif quo celui 
qu'il avait recucilli par les adresses du clerge 
francais et italieu , NapoVon se d6cida a ,. con-
voquer'un concilc a Paris. 11 ne doutait pas quo 
les eveques reunis ne prononcassent de la mane 

, man,ure quo les evixiuos prix individuellement. 
Pour un hominy qui connaissait aussi Lien quo 
lui le jcu dos passions dans nue assetn1316e , rer- 
.reur kait grave. Quoique la question soutnise-
tau coitcile fist Lieu simple, et n'offrit pas le 
moindre embarras , ne puuvaut a tlaqi ter le fond, 
on s'attaclt au dkatti de formalit6. Une d6pin-
tation a\ ait. (1.6 envoy 6e au Saint-Pere 't Savone, 

sdu cousin-In:meta meme de 1Napol6on, Elle avait 
' rappory l'adhesion du pape a divcrses proposi-.  
tions ;,mais it n'avait pas mis sa signature an. 
bas de cette esie;ce de traits. On trouva que la 
cession do Sa Stlintete•tietait pas dans,les for- 

.  mes , 'et quo raddition 	relative A rinstitution 
&Ilia& par, les metropolitains n'tait pas apri-
mee textuellement dans les concessions Elites 
par le pape. Tels furent his 11101.11S stir lesquels 
Sc fonda To rapporteur,  , pour proposer au concile 
de se declarer incompetent. 

Cate declavation , dit l'auteur de l'ouvragc 
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sur les Quatrc Concordats ( x) , equivalait a sa 
dissolution. Autant valait declarer au pape.que 
Ini sculetait maitre-deItglise , et qu'il 11'1 avait 
pas:de reniedej ses maux. 	 - 	1- . 

. A -  peine cc rapport cut-il ete 	eittendu , 
ajoute lc merne riiiteur, que le feu .prat partout. 
Le sultraganutle 'Munster, baron de Drost, pre-
lat d'une (".iiiiiieute piete , pada le, premier sur 
la captiv ice du Pape. 11 fut suivi par un ancien 
dvecfne consti tutionn el. La discussion s'engagea. 
L'excommunication fat alleguee ; les quatrc pro- 
positions 	de 	Bossuct furent citees , 	rejetees. 
M. l'archeveque de Bordeaux , prdat venerable , 
se levant a demi, jeta sur la table du bureau, ou 
it sitlgeait comme secretaire , un exemplaire du 
concile de Trente, ouvert a Particle de la session 
qui donne au•pape lc droit d'excommunier -les 
souverains , de quelques rangs gulls soient , s'ilso 

 
viennent a toucher aux droits et aux privileges 
de l'Eglise ,en disant , d'unc voix sasses : Con-
danznez 1'Eglise. 

Napokon , qui.s'etait {hue d'un plein sucds , 
ne tardy pas a etre informs de l'esprit d'opposi - 
lion qui se manifestait dans lc concile. i Ah !  - 
« dit-il , en 	se promenant avec agitation, ic 
%, marchais , sans m'en apercevoir, stir un abline ! . . 
« La plus grandc faute quo j'aie faite ,, c'est le 

(i; 	M. de Pradt.   	- 
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lc concordat. Je le savais depuis long.-temps. 118 
I. [leant Wad mes ltalienS. m Et, entrevoyant 
d'un coup d'Wil  atoutes les cOnseriitences que 
pouvait avoir slit- tesprit des membres qui ne lui 
6taiemoas contraires la suite des delib6rations 

• du Concile , it se hata de pronone.efla dissolution 
de cette assembles ecclesiastique , et fit , bieutiit 
apres , arreter et renfermer a Vincennes trois 
prelats , qui lui avaient etc &signes coin= les 
chefs de l'opposition. 	 . 

Sur ces entrefaites , plusienrs cardinaux et 
6veques ayant cru dcvoir, par scrupule de Cons- 
cience,, s'abstenir dc paraitre A 	la eerenionic 
religiense till mariage de Napoleon , it en fut 
irrite au plus knit point. .i\it lieu de lour per-
il-Imre de mummer it la Ike (le lenr diocese, on 
dans le lien de lent' residence ordiuttire , ainsi 
gip.  n'ils s'y attendaient , it 	les exiia Mans diverses 
Villes de France. Cc moven ti.6tait pas nit 16nitif 
prepre a, 	rametter a des sentimens phis favo-,  
rables.• ll augmenta l'int.Wt gulls inspiraient 

.  1016ja .,tet qui s'attaelie aux \ iaintes de butte per-
secution.. 

On no. vit pas sans les Hai tithe tart tic vieil-
lards valerables ; dont la ttqc chit. blanch ie par 
les annees, .et dont quelques-tins succombaient 
sous le poids de lours infirm i tts , arraclu"'s a lour 
pa Lug , et eokidanums pent-etre a mourir stir 
uncierre 6titangeye: Ils avaient , it est vrai•, pour 
les soutenir, l'exemple. du chef courageux de 

IF • 
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rtgliSe ; qui supportait avec une resignation 
evangehque, a avec tine fermete. admirable, 
toutes les persecutions et tousles outrages dont 
it etaitabrenve, Si ceSecclesiaripes infortunes 
eprouvi!rent (relive consolation dans le* dis-
grAce, ils la trotnn'ent surtout dans la said- °• 
tudc publigne dont ils fluent. etwironnes , et 
dans la consternation dont ils patent lire le te-,  
moignage dans tons les yeux.    

Quand. Napol6on pretcndait qu'on avait gate 
ses I taliens , it n'avait pas tort. 11 est de fait-qu'ils 
etaient arrives A Paris dans les disposiet4s les 
plus .favorables , prets A souscrire a cc qu'on ext-
g-eraii d'eux; nulls ne rencontrant plc (.le top- 
position en France , 	!cur zi.‘lc s'etait amorti. Us  . 
avaient, des logs , partage cette disposition g-e.: 
nerale, tres-pronoucee comic tout cc qui etua,-
mit dc Nttpoieon, et, d'oit it resultait qu'on ne 

, voyait plus dans ses propositions que des pieges 
et des arriere-pensees. C'etait lit cc qui .avait fait 
echouer lc concile , et cc qui devait seiner des 
plus glandes dilliculu:s les derniercs annees de 
S011 gouvernement. 

Pendant pc ces di hats se vassaient a Paris , 
et (lie Pon en attcndait ICS resultats avec une 
sorts d'anxiete en Italie, les adherens de la tour 
de Rome, informes de tout ce qui. avait lieu, 
agissaient sourdement, et ne con tribnaient 	as . 
pen a excrcer tine influence defavorable au-goRvcr- 
nem'ent existant. Plusicurs prares avaient sup- 
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prime de leurs prieres celles pour l'empereur et 
roi; d'autres abusaient cue la-confession pots g; in-
sinuer a leurs penitens .deS'principesde rebellion 
qu'ils leur faisaiel'lt envisager comme tin deioir. 
Its leur conliatent , sous le sceau du secret, que 
Napoleon avait etc excommuni6, le leur &poi-
gnaientsous les coulcurs les plus odieuses, comme 
un nouvel Attila, auteur de la captivite du pape-, 
persecuteur de la religion et eunemi de la chre= 
tientg. 	• 

A l'appui 	de ces insinuations , 	des 	mcsu- 
res 	nombreuses venant froisser l'interk des 
peoples, ils n'etaient que plus dispos6s a rece- 
'voir les impressions quo l'on travaillait A leur 
definer. 11 ne S'agit ici quo des classes inferieu-
res : car on a vu que l'opinion rnalveillante des 
proprietaires , des nobles et des italiens les plus 
eclaires, avait devance colic du petit people, ac-,  
coutume , en Italie plus qu'ailleurs, a apprendre 
ae  ceux qui l'endoctrinent ce qu'ils doivent-
croire et penser. 

On sevissait contre ceux de ces instigatcurs 
secrets que l'on parvenait A decouvrir. 'Vials le 
feu couvait &la sur tin grand nonibre de points : 
it ne fallait qu'une etincelle pour pie l'incendie 
devint general. 

Telle etait , vers la fin de 1'812 , la situation 
Morale du royaume d'Italie, lorsqu'une levee 
de 120,000 conscrits, en France, tine conscrip-
tio11 anticipee en Italic , et l'organisation do la 

Li* 
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garde nationale de tout 1'Empire en trois' bans, 
genre monstrueux de reorutement dans l'etat ae- 
tuel de la civilisation; annonc6rent de nouveaux 
projets d'hostilite , et r6velerent aux, observa- 
,teurs politiques que le continent europeen allait 

- 	encore etre ensanglante.  • .. 	. 
. 	. . 	• 
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CHAPITRE X. 

Imitation de Padministration 	franyaisc. — Etablissement 
de la petite poste it Milan. — Autres mesures louabtcs 
d'admiiiistration. — Rappel des It aliens nu service des 
puissances titrangeres. — PantUon nation. — Mesures 
vindicatives excretes .enviers une Ilunille tyrolienne.-- 
En quelle occasion. — Nomination d'un Francais a la 
place de directeur gdn6ral des posies. — Mauvais effet 
do roue nomination. — Intirieur de la cour do Milan.. 
-- Intrigues dont elle 6tait le t116.1i re. — Le due do Lodi, 
MM. Litta , Cuprura , 	Fenaroli , 	Fontanelli , Pino , 
Lecchi ,. Codronchi , Fagnani. — Accord (little& des 

. 	militaires italiens et Francais. -- On cherche a ruiner 
M. 1116jan dans l'esprit du vice-roi. --Dames de la cour. 
— Watts et rn6rite do la vice-reine. —Derniers actes 
d'administration inttrieure.—Concordat avec le pape.— 
Repri:sentations des cardinaux et 6vtlques a cet tlgard. 
-7-!Explications donates  par le pouffe. — Son retour 
a Rome. 

1NOus suivions toujours avec tine 141046 si 
rentatquable les mouvemens de 	radministra- 
Lion francaise, (lull 	t.tait 11res41tte 	sin., quand 
alit 	institution chit 	crcre en France , qu'elle 
he tarderait pas :I ctre donne'e au Royautue , 
Tout mallteareusement on JAC ealculait pas as- 

sev Les forces. NOUS aviow 	acquis , 	par 	cc 
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printipe 	d'imitation ,'un' Conservatoire 	de 
ruusique; trois maisons royales 'pour l'ednea-
tion desdArioiselles , l'une a Milan; l'autre a 
Verone., etla troisiigne h Bologne ;=une ecole 
veterinairc, uric ecole des Ports ct Cbaussees , 
;rO.N‘ ecOles: militaires , - a Pavie , a Modelle et 
a 13ologne ; un cabinet-de medailles et dc mou-
naies , uric ecole d'equitation , une ecole pour 
l'instruction des sourds - muets do naissance , 
unc ecole des beaux -arts, et des lycees dans 
tons les departemens. Nos trois universit6s de 
Padoue , de Pavie et de Bologne , d'une creation 
ancienne, etaient specialementproteg4s, comme 
la pepiniere d'bornme,s distingues dans les scien-
ces naturelles el exactes , dans les lettres et clans 
leS arts.  

A Paris , 	et dans les principaleS 	villes de 
France, it existe des bureaux di ts de petite poste.  . 
LA oit la population est multiplic'e et oil les dis-
tances sont grander , cot etablissement est com-
mode et necessaire. A Milan , villc de cent vingt 
mille Ames environ , ct ou les quartiers sont as-
sez rapproches , ce besoin nc s'etait pas encore 
fait sentir. Mais on etait quelquefois genereux 
envers nous au delh de nos &sirs. La petite 
poste nous fut donnee. Son succes fat long-
temps douteux. On deracine difficilement d'an•-
cicnnes habitudes. D'ailleurs , nous 6tions por-  ' 
tes h la defiance, des que lc gomernement in-
tfrvenait dans nos affaireS. H possedait déjà le 

.1 
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secret de not rapperts4atis le Royanme etavec 
PO-anger:Pen d'entrc nous sc souciai-ente.lui . 
confier encore celui dc nos relationnterieureS. 
On continua done ,.commc par Icpaise ,-h faire 
porter ses lettres ,dans -la• ville par .des"doMeSti-
ques ou par des inessagers. Les bolteS 6tablies 
dans les principaux quartiers tie se remplissaieni 
guere que (lett:Rues anon). mes out rageantes pour 
ceitx A qui elks e.taient adressees ; en suite qtw 
la petite poste ne—servit , dans Porigine , (116 
colporter les menaces et ii favoriser la vengeance. 

L'etablissement dune bourse de commerce a 
Milan , et dune diligence qui conduisait de cette 
ville h Dotnodossola , etait plus utile et mienx 
entendtt. 11 parut singulier settlement (Inc le gun-
vernement n'abandonnht pas. cc  dernicr etablis-
senu"mt it Pinti,ret particulier. 

Nous partagedilu 	encore , avec la France , 
Pingktieuse invention des tclegraplics ; 	mais 
comme elle n'etait utile qu'au gouvernement , 
elk excita plus de curiosite quc d'int6rk. 

Parini les objets d'administration intricure 
qui 	fixerent encore Pattcntion du 	vice-1.1)1 , '11 

faut fluter le bannisscmcnt de la mend iei tt, l'on-_ 
verture de plusieurs ntaisoto de tray aux fore6s 
younlvs mendians valides , In dd'eusc de ne pla-
cer des risii.res et des prairies artiliciclles qu',A 
\nue distance dt:termintisdes  \  ilics, l  t !Interdic- 
tion, it Milan, Ili plactt 1.c,famia et 	les int-
mondices date, les caves.. On api:landit - h la sa, 
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ge,se de ces tumtres , quoiqualles chtrariassent 
quelques jintere'ts, et qu'il ,falltit , pth r. les eta-
blir, lutter'contre des habitudes inveiterees. 

Il y avait en France =Pantheon, et it avait 
teaIrect6. A la sepulture des glands de l'Empire. 

One 'voultit que le royaume &Italie eitt aussi IF 
sien.'On, proposa done de decorer du nom fas-
tueux de Panth6on le Foppone , batiment =s-
quill , quoique entoure d'une colonnade assez 
.belle , et de le destiner A la sepulture des digni-
taires , senateurs et conscillers d'Etat. 

. . 	Le Pantheon de Paris etait un temple 11111,1,n-11i.! 
fique, et quelques souvenirs s'y rattachaient. Si , 
dans le temps de l'efrervescence revolutionnaire, 
on y avait inhume l'ignoblc Marat , op y avait 
place aussi les cendres de Voltaire et de Rous-
seau. Une belle inscription, dout la disparition 
futnienie un objet de regret , clevait l'imagina- 

*  lion a d( Mantes id(":es : Aux grands homilies 

la Patric reconizelissaitte. 
Dann lc royaume d'Italic , (tont la formation 

n'ilnit pas l'ouvrage des Italiens, mais celui d'une 
,  force etrangre , sous le joug de laquelle ils se 
trouvaient encore, le mot de patrie kait sus-
ceptible de beoucoup d'aeccptions , et l'instiru- 
001, potizait paraltre pil'inaturer. Quand Na-
poleon cut connaissance .du clkret qu'Eugene, 
avail. rend(' A Raab, pour la cr(..atiun d'un Pan.:. 
theon italien , it v.e put s'empecher de s(Mrire; 
et ,tploique soft' genre: d'esprit fist pea pone a 
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la plaisanteite: • ill'a bati les niches , dit-il , en 

attendant les saints... Ce mot etait la meil- 
leure censure peon put en faire. 	. 	• 	• 

Napoleon, qui preparait sa funeste expedition 
de Russie, venait de rendre en Fiance, un de-
crct qui rappelait tons les Francais au service 
cues puissauccs otran&es , et mertacait de dis-
positions severes mix qui ne rentreraient pas 
Bans lour park. C'est tine mesure dont it faisait 
presque toujours ?receder 	l'ouverture 	d'unc 
nouvelle campagne. 

Lc vice-roi s'empressa d'appliqucr les-  mettles 
dispositions aux I (aliens , comme il l'avait fait en 
18o7. Ellcs at teignaient plusicurs de nos coin-
pluriotes ; mais comme on connaissait mieux 
chcz l'etranger que clans le Royaume la veritable 
situation des allaires , pen d'Italiens furent ten-
tes , dans cc moment-la , de venir prendre part 
aux notres. En vertu de ce Ucret, on condamna 
a mort , par contumace , et on confisqua les 
14iens du comic Paolucci, Modenais, de M. Gua- 
renghi , architecte bergamasque , et de 	I. l'a- 
Tairal Litta , Milanais , tons trois attacUs an 
service de Ilussie. 

Un pen avant l'('poquo oh nous,sonones par- 
Venus, le prince Eut.p\ne , qui jw4(ine Iii avail fitit 
preuve d'unc exio.:rience,coUsonunee,ptir sa pru- 
denct et son tact dans les an' 	,s ;,  amassa stir sa 
tote quelques charhons , dull 	devait: ressentir 

4  
tonte l'ardeur au moment de quitter ,le Royaume. 

. 	. 
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Un de scs aides de camp ,IM. D.  	x  ,  en Se 
readmit yapaviere , await etc accueilli avec dis-, 
tinction 'dans rune desrfainilles los plus influen-
tes et les plus considefees du Tyrol-. Irvit a 
Botzen unc jcunc pupille , riche heritiere. Ses 
beau 	y-eux , et.pcut-titre sa.  dot , entlammerent 
l'aide de camp, qui n'osa &pendant , la pre-' 
4iiere fois , laissei parky que scs regards. Mais 
de retour pros du vice-roi , it lui coufla scs &-
sirs et scs esperances. Le prince, qui portait une 
affection particuliere a M. D 	x , applaudit 
a un projet qui offrait, pow ce jenue homme.;  
um etablissement avantageux. Ii lui promit de 
le seconder, lui donna une mission qui-  moti-
vait:son retour a Botzen , et lui remit une lettre 
de recommandation pour le tutour. Elle produi-
it le meilleur effet ; et l'appui du prince ecar-

taut les obstacles qu'apportait encore la repu-
gnance de quelques parens pour une alliance 
avec un Francais , le mariage fut arrete. 

Le jeune aide de camp s'empressa de revenir 
a Milan , pour annoucer au vice-roi le' succes 
de son intervention, et pour les prcparatifs in- 
dispensables do Phylum. M. D 	x avait unc 
maitresse. Dans l'elfusion de son bonheur ,, le-
secret du lien qu'il allait former lui ochappa 
levant elle. Quoiqu'il jurat Bien que l'epouseue 
torah-alien-it toil a l'amante, cette femme habiL 
et Fusee il'en 'CF 	'rich, et  s'Opeaulit  bien de tra- 

-,le manage projete. . ite ruoy-en s'offrit verser
_ 

m 
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bientAt: WI D 	lk  devait preparet et envoyer 
les' presets de noce. Il cut 'imprudence de char-
ger sa m-aitt•esse de'ce soin., Colle-ci y mit , en 
apparenee , bbaucouP de zele ;- mais die enve-
loppu un des 'objets que coutenait la-  corbeille 
.de mariage dais unc des lettres nombreuses que 
lui avait krites son amant. On pense Bien 
qu'elle de choisit pas la moires tendrc. Quand la 
corbeille parvint a sa destination , it est facile, 
de s'imaginer la surprise et l'elfroi de la famille. 
D'apres la recommendation du prince , elle avait 
cru pouvoir Sc dispenser de prendre des rensci-
gtiemcns sur le compte du jeune homine. Mais 
ce qui arrivait en faisait desormais une etroite 
obligation. On voulut avoir, des informations 
de plusieurs sources, et toutes cellos qu'ont oh-
tint fluent pen favorables au futur,  , sous le rap-
port des mceurs. Le tuteur,  , effray6-  du risque 
qu'il avait couru de compromettre le bonlicur 
de sa pupille et sa fortune, assembla le conscil de 
famillc, et lui rend it compte de tomes les circons-
tances. D'apii:s l'avis de cc conseil , it rcnvoya 
les cadeaux , et declara que tout emit rompu. 

Tonics les raisons t.taient du eke de la fa-
mine, et it n'y avait pas le plus petit mot a dire. 
Le prince Eugene , dont le jugement etaitiordi-
nairement si juste et si droit , prit cettc rupture 
-,n mauvaise part. It ify- vit que du mepris imur 
sa.re,commanikion. On fut konne .de lui.voir 
• partager le res8ontiment dc'sOn aide de camp, ct 
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Bien plus donne d'apprendre qu'il4avait frappe 
d'un deem de destitution tons ceux des parens 
de la pupille qui ocenpaicnt_dcs fonotions pu- 
bliques dans le pays. 	' 	. -, 

Gest tine faute Bien grave que dc faire servir 
la puis'sance dent on est investi a venger le tort 
personnel qu'on croit avoir rect.'. 

Si l'ons'explique cependant, jusqu't un certain 
point, comment, mu par un vif sentiment d'affec- 
tion pour un des siens , un jeune prince qui avait 
donne jusque EL l'exemple d'une grande mode-
ration petit ainsi, tout a coup , se laisser'ega-
rer,  , it West pas aussi facile de s'expliqucr com-
ment, parmi les conseillers dont it Ctait entour6 , 
it ne s'cn est pas trouve un seul assezcourageuX 
et assez sincere pour l'klaircr stir tine pareille 
determination. 11 est tristc d'avouer qu'il ne se 
trouva pa,. C'est , sans doute , un nouveau tuotif 
pour ditplorer le malheur des princes qui out 
autour d'eux taut d'adulateurs et pas un auli. 

Dans un gouvernement dont 	la 	tete Ctait 
francaise et la base italicnne , it fallait se gardcr 
de blesser l'amour-propre du plus grand nom-
bre , en favorisant le plus petit. 11 fallait se sou-
venir surtout qu'un des vomx de la cousulte 
d'I✓ tiit, cn demandant Napoleon pour roi, avait 
(lie qu'il ne confiat les ciuplois publics qu'aux 
r(gnicoles. Le vice-r6i mit d'a 	rd beaucoup dc 
soin a maintenir cc principe-., 	',4avait a Milan , 
de Francais occupadt4des places iruportantes et 

• , 
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lueratives, que M. Caffarelli , qui flit quelque 
temps ministiT de la guerre, mais dont l'origine 
italienne pouvait etre •opposee aux mecontens ; 
M. Mejan, snomme consenter d'Etat par Napo- 

' leon ; M. Hennin , tregorier de la couronne , et 
quelpies. aides de camp. Un petit, nombre de 
Francai& avaient en': aussi introduits dans l'admi- 
nisiration des departemens : I1L Lagarde, di- 
recteur general de la police dans les Etats Vent- 
tiens ; M. Dupont, directeur des postes a Venise; 
X. Labolie , qui fat d'abord secretaire general 
de pre\fecture A Trevise, et ensuite sous-prefet a 
Ravennes. Mais oubliant la circonspection qui 
l'avait jusquc la dirigil, le prince Eugene, qui 
devait pourtant le micas savoir combien l'esprit 

' 	fublies'kait (HU sensiblement alt6r6„.ftt nomnier 
son seer6taire partieulier, M. Darnay, a la place 
de directeur general des postes du Royaunie. C'est 
une quakiti! louable dans un prince pie la recon- 
naissance drivers eeux qui Pont Lieu servi ; mais 
it ne fa ut pas qu'il l'exerce au dkriment de l'Etat , 
et .en violation du pacte fondamental. 

La nomination de M. Darnay produisit le plus 
thauvais diet. On savait Nen pie le goo' \Trite- 
Illent ne respeetait point k secret des 'cares ; 
mais quand le directeur (t.lit nil Italien, cc se.- 
(Tet ,. en apparence, n'kait vioV que par nous- 
inines. Quaint On le \ it Maus les mains d'un. 
Prancais,, sorti du cabinet par tieulier dn. prince, 
des murtuures tclitt6.ent (1,.,  routes parts. La roi7 
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deur et le pen d'adresse que le nouveau diree 
teur apporta daus l'exercice de ses'fonctions,ac• 
crurent encore le mecontentement. Il est dange-
reux de choquer•les peuples.Napol04 le.savait 
bien, quoiqu'il fait reconnu trop lard. 	• 
• L'interieur de la cour de Milan etait , d'hil- 

_ lours, comme l'interieur de toutesles cours a is 
tete desquelles se trouve uu prince jeune et 
votuptueux.11 y avait bcaucoup d'intrigues de 
femmes; mais elles n'avaicnt pour but que lc 
plaisir. Le nom de Napoleon ka it mipr6seryatif 
contrc lour influence. On connaissait ses prin-
cipes rigourcux sur cc point, et l'on n'aurait °se 

• s'en departir. 	• 	, , • , 

	

. '. 	t't: vir 	" 	1 	. • Quoique les*Fran.cats fussent en pelt ntanbre 
dans ccttc cour, contrite le pouvoir etait dans 	' 
lours mains, ccla suffisait pour tenir l'envie des 

- nationaux fort eveillee. 	• 	 i  
M. Melzi, due de Lodi , 6tait , (pond it pa-

raissait a la cour, en premiere liguc. C'etait un 
'Jointure d'uu esprit fin et pt'flukrant.lNe dans le 
pays, et avant teriu, pendant quatre annees, 'es' 
roues du got's-et-Dement, it avait stir le prince 
EuOne un avantage immense. On ne consultait 
guere le due quo clans les occasions cldicates , 
et encore etait-ce avec la plus grande reserve. 

trait tine influence de consideration quel'on ..) 
re 	utait. 

D'ailleurs, on abandonne diflicilement l'Itabi• 
tulle du pouvoi1 M. Melzi , quoique eloign6 
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du timon des affaires , se faisait rendre compte 
de tout ce qui. se, ppssait. 11 avait tin cercle nom-
breux d'affides of d'adherens, oU l'on agitait, dis- 
cutait .et examinait toutcs les mesures du gou- .  
vernement. Il avait trouve, pour etre Bien in- 
forme./  uu excellent moyen : c'etait de donner .. 	. 
au comte Mejan tine de ses anciennes.  mattres-
ses.; femme adroite et insinnante, qui n'eui pas 
de ,peine a s'emparcr de l'esprit de sdn nouvel 
amaut, et A le gouverncr, tout en ayapt l'air de 

'Tie se miler do rien, et en affectant uwdesinte-
ressement qui 6tait la vertu favorite do cc folic, 
tionnairc. Elle tirait do lui., 	dans ces causeries 
oil l'abandon fait oublier la politique, tout cc 
qu'il lui importait de savoir. 

On pense Bien clue les jugemens quo l'on 
. portait des homilies et des chores dans le cercle 
. de M. Meizi 	u.'6taient 	pas 	dietits par 1'itid.u1-. 
gence , ni trCs-favorables aux Francais. QueJ-
tines plaisanteries-  Ott quelques sarcasmes sur 
'cur comptc kaient un passe-port pour y etre 
adtuis. 

AprZ!s i\1. Melzi , venaient les diguitaires : Ic 
grand-chanibellan Litta , persounagc estimable 
par son caractitre, 	mais risible par ses blta- 
des , sa gravit6 et son importance; le grand-
ecuyer Caprara , liolognais, qui , dans tin 1\ ge 
dej4 avance, conservait tome la fougtie, l'ar-. 
:dear et les goiits de la jeunesse; le grand-major- 
dome Feuaroli , homme froid , meticuleux et. 4,  
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circonspeet ; le gonvernear du palais Fontanelli, 
personnage adroit:, etadie, d'un exterietir agrea-
hie ct qui avait su captiver les bonneS graces du 
vice-roi; cam, „le grand-aurn6nier, M. Codron-
chi, prelat distihgue par ses luthieres , par son 
esprit et par ses ferias, maig obseqtneux comtue 
an. courtisan ; 	' 	 . 

An nornbre des chambellaas , on distiuguait 
le conite Fagnani, qui , tin pen avant Hogue 
oh nous sommes arrivt7s, avait voyage , comiud 
amateur, en Su&le, en Danemarek et en Russie, 
et avait public, 	de son voyage, les observa-
tions qui etaicat susceptibles ceetre rendues. pii-
bliques. 

On remarquait, parmi les generaux Italiens , 
le general Pino, brave militairc, grand mangeur 
d'argcnt, competitenr de Fontanelli pour le mi-
nistere de la guerre , auquel it djsirait parvenir 
de nouveau, afin de fernier ses plaies Ilnancii!res, 
ambitieux par besoin , et qui devait fink par 
essayer le role de factieux ; les deux fre' res Lec-
chi : 1'111116, nouveau Verrk''s, connu par d'odieu. 
ses dipr6dations en Catalogue ; le second, agr6a-
hie &salon, (10116 &an physique se,Idttisant, mais 
plus.propre aux plaisirs du boudoir qu'aus fati-
gues et aux combinaisons de 1;; guerre. ., 

Les ministres et les directeurs-g6n6raux pa-
raissaient de temps en temps a la cour, et y . 
etaient traites avec distinction par les courti-. 
sans, qui se inontrent toujours prevenans et re- 
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verencieux envers ceux dont ils peuvent avoir 
besoin. 

Les generaux francais et italiens , et les oill-
ciers stiperieurs des deux nations, de passage ou 
de garrison h Milan, offraient , a la cour, un 
contrasts rernarquable‘. Les premiers, frondeurs 
par caractere , un pen fan farons, unissant a de 
l'aisance dans les mauieres une teintc de fatuite 
et un ton qui decelait des- vainqueurs ; les se-
conds , plus circonspects , plus observateurs , 
s'entendant entre eux par un geste ou till coup-
d'ceil , menageant les avantaws quc leur don-
nait la connaissancc du terrain , riant sous cape 
des legeretes ou des erreurs qui echappaient ii. 
leurs colygues d'au dela des moms. 

Dans ce conflit des amours-propres , le role 
du viice-roi etait difficile, On comptait et pqsait 
les paroles qu'il adressait aux tuts connue aux 
autres. Malheur a lui s'il ne maintenait pas la 
balance dans un juste equilibre. II en resultait 
cles divisions , des haines secretes on des animo-
sites, qui, eclatant plus tard , semaient des plus 
grandes diflicultes le service, lorsque les I taliens 
et les Francais., plac6s sous les memos drapeaux,,, 
deVaient marcher a l'ennenti. 

Le comte Mejan lui:meme, quOique. charge 
seulement des ailliires civiles, et jouissant d'un 
Pouvoir asset etendu , 	n'etait' pas h l'abri de 
eert4nes 	tribulations. Sou influence excitait 
la jalousie .de ses compaIriotes' places pros du 

15 
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prince. On controlait ses operations avec amer- 
tume, et, des qu'on connut ses faiblesses, on ne 
Manqua pas de s'en etnparer pour le desservir. 
. 	Le prince portait, clans .l'administration de 
ses propres affaires , des'vues d'ordre et d'econo-' 
mie que la malignite transformait en parcimonie. 
Le come Mejancalculait•peu le montant de ge9 

reveuus, et les depassait de beaucoup par ses (16-
pen-ses. Lt, quand on peignait M. Mejan, au 
vice-roi , counne un homme sans ordre dans soil 
domestique , qui affichait un luxe et des goitt5 
an-dessus de ses facultes , tranchant du grand 
seigneur, on etait silr de laisser de fachenses inr 
pressions dans l'esprit d'un: prince econorrie et 
range. Aussi 	reussit-on 	quelquefois ,•par ce5 
=yens , a jeter du froid entre le vice,•roi et co 
fonctionnaire, et eut-il , a diverses epoques, 
des alternatives de faveur et de disgrace qui se 
manifestaicnt par le nombre des affaires get 
etaient renvoyees h son examen : car 111. WO 
n'etant pie l'homme de confiance, sans attribtv 
tions fixes et constitutionnelles , les affaires re 
venaient 4 lui qu'autant que cette confiance.su/r 
.sistait et n'eprouvait aucune alteration. 

Les femmes admises a la corer se divisaient f , 
commc partout, en classes bicn distinctes. Le 
plus gran,d nombre de quartiers de noblesse lie 
recevait pas le plus d'hommages. Les.vieilles et 
les prudes faisaient toujours ban& i part, et so 
yengeaient, par la me.disance , desleunes et des 
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jolies , qui s'en moquaient , et ne renoncaient, 
pour cela , ni au desk de plaire., nit celui d'etro 
remarquees. Cependant, la superiorite de l'esprit 
avail aussi,ses avantages , et parmi les dames qui 
les obtenaient , on distinguait particulierement 
la duchesse Litta. 	 • 

Quant a la vice-reine, elle charmait toot le 
monde par son amenite , par sa modestie et par 
ses graces , en ineme 1(31110 qui'elle inspirait,une 
profonde veneration par ses vertus. C'est line 
de ces femmes rares , dont on pouvait dire que , 
pour trouver tine tache dans sa vie', ii aurait 
fallu l'invcnter. 	 . ' 

Les annees i8lr et 1813 fureut les dernieres 
pendant lesepielles le gotivernetuent put encore 
s'occuper de Padministrati on interieure:propre-
ment dite. En 1815, et dans les premiers mois 
de 1814 , les ennemis gull cut sur les bras he lui, 
permirent de penser qu'a la Meuse du Royaume. 

Les derniers actes de son administration fu-
rent, comme les premiers, uu melange de Bien 
et de mal. 	... 

Les remedes secrets gni, ClIs Surprenant lei 
eitoyens cr&inles et pen MaireS, e0111proinet-
tent si •souvent kur sant,: , s'kaient beaucoup 
r6panaus. thi repriula les speculations coupa-
bles des inventenrs , en ordonnant pea l'avenir 
la distribution des rewedes, dans le Royainne , 
ne serait permise qu'apres qu'ils auiaient ete 
examines et approuvk. 

op 	 15* 
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De sages reglemens fluent etablis pour deter-
miner, lors de l'ereetion des fabriques et manu-
factures dont ils'exhale des odeurs malfaisan tes, 
leur eloignement de la, demeure des habilans. 

On augmenta la taxe des lettres, moins , sans 
doute , pottr.obtcnir un plus grand produit , Clue 
pour renare plus onereuses, et, par consequent, 
plus difliciles, les correspondances oil l'on s'oc-
cupait du gouvernement. Lcs lois franeaises 
servirent de type a cet egard. 

On prit des mesures de police plus severes 
contre les &rangers qui visitaient le Royaume, 
et etiv.ers les nationaux qui voyageaient chez 
l'etranger; mesures dont le but politique etait 
evident. 	.  

On mit en activite le nouveau systeme des 
poids et insures , un des changemens les plus 
difficiles la accrediter, parce pill contrarie les 
habitudes routinieres, et qu'il faut luttercontre 
l'ignorance aveugle et obstin6e. 

On exempta du paiement de In pension de 
200 livres , fix( e. pour cntrer dans les • velites, 
ceux qui avaien toeing ails de service revolus dans 
ce corps.  

Napoleon avait nomme tin archeveque a Flo-
rence. Le pope Qrdouna an vicaire capitulaire 
et au chapitre nikropolitain de cette Ville, de 
Ile point le reconnoitre. Son breletait date do 
Savone , le 3o novetubre 181o. Napoleon (Wen-. 
dit de publier ce Iref en France, sons peine 
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d'être .defere aux tribunauk. La meme defense 
fut faite dans le royaume d'Italie par le vice-
roi. Ainsi, depuis la bulle &excommunication, 
la division la plus deplorable existait entre le 
sacerdoce, l'Empirc et le Royaume. 

La liberte des journaux excitait toujours de la 
crainre, quoique la surveillance a laquelle ils 
etaient soutais fat tres-severe. On en restreignit 
le nombre, et on defendit auX. journaux line-
rains et scientifiques de recevoir auctin article 
etranger a leur objet. On reduisit , dans le meme 
temps, le nombre des imprinicurs. 

On etablit, A Milan, une conipagnie Cie sa-: 
flours-potnpiers, dont les services soul si utiles 
dans les itkeendies. 

Le nombre des agressions stir les grandes 
routes, et dans le domicile menus des eitoyens , 
etait devenu effrayant. On erigea°  des cours 
speciales extraordinaires pour en juger Its au-
tent's.  

II fut perinLs aux possesseurs d'anciens titres 
feodaux , sous les f.,,otivernetuetts anterieurs, de 
demander de nouveaux titres, ainsi que de nou-
velles acmes et de nouvelles litiees, en pavant, 
Men entendu , ces satisfactions de la vanite. 

On rendit commiins an lloyannie les deeretS 
fraticais relativeinent aux nationaux naturalisCs , 
domicilies et employes chez les puissanees etran- 
'g&es. 	. 	.  

Enfiu, in 	budget, qui avait ete de 1312 milL 
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lions pour IiI T , fut pone h 144 millions pour 
l'annee suivante; et Napoleon, qui avait or-
donne une levee de 15,000 hommes dans le 
floyaume , pour 1812, en decrota une pareille 
pour i813, sue les ruines fumantes de Moscow. 

Disons seulement, tout de suite, quoiquapce 
soit anticiper stir les evenemens, mais pour ter-
miner le rccit des violences de Napoleon cnvers 
le Saint-Siege, qu'apres les desastres de la Rus-
sic, et lorsque le conquerant se vit sur les bras 
toutes les:ptkissances de l'Europe , it entra en 
accommodement avec Ic pontife., par un traite 
provisoire qui recut le nom de concordat. Cette 
piece est datee de Fontainebleau, le 25 jauvier 
1813, et signee.de Pie VII et de Napoleon. ' 

D'apres ce document, Napoleon parait resti-
tuer au pape une pantie de sa souveraincte tem-
porelle , sans determiner, neanmoins, en quel 
lieu it pourra l'exercer. . 11 reconnait le droit 
qu'a le Saint-Pere d'avoir, aupres de hit , des 
ambassadeurs et ministresetraugers. 11 promet 
que les domaincs que lc Saint-Pere possed.ait ,. 
et qui ne scrota point aliens, seront adminis-
tres par ses agens ou ejtarges d'affaires; que les 
biens alienes seront reutplaces.,jusqu'a la con-
currence de a millions de reyenu. ll'y est sti-
pule que, dans les six mois qui suivront la no-
tification d'usage de la nominationispar l'empe-
rear aux it-rclieveches et evecties de l'Empire et. 
du royaume intalie, le pape accordera l'institu- 
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tion canonique ; tine , dans le cas oh it s'y refu-
serait, le metropolitain , ou, a son defaut , re-
veque le plus ancien de la province, procedera 
a cette institution; que le pape nommera, goit 
en France, soil dans le royaume d'Italie, h dim 
eveghes, qui seront ulterieurement designes de 
concert; que les six eveches §uburbicaires seront 
retablis, et a la nomination du pape; que les 
biens actudlement cxistans et en dependans 
seront restitues, et qu'il sera prix des mesures 
pourles bicns vendns; qu'h la mort des eveques 
d'Agnani et de Rieti , 'curs dioceses scront reu-
nis auxdits eveches , conformeinent au concert 
qui aura lieu entre S. M. ct le Saint-Nre; qu'a 
l'egard des &elites des Etats Romains, abseils 
de leurs dioceses par.les circonstances4  le Saint- 
Pere pourra exercer, en 'cur faveur, son droit 
de dormer des eveehes in partibus ; qu'il leur 
sera accorde tun: pension egale au reverm dont 
ils jouissaient, et qu'ils pourront etre reptaces 
aux. sieges vacans , suit de l'Empire , soit rim 
royamne &Italie; que S. M. et Sa Siiintete se 
concerteront, en temps opportun , sur la reduc-
tion h faire, s'il y a lien, aux evech6s de la Tos-,  
cane ct, du pays de Gtsuites , ainsi que pour les 
eveches a etablir en Hollantle et dans les villes 
Anseatiques ; que la propaganda, la penitence- 
rie, les archives, seront etablies dans le lieut du ,. 
ejour du Saint-Pere ; que S. M. rend ses bonitos 
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graces aux cardinaux ,*eveques, 'agues, qui ont 
encouru sa disgrace par suite des evertemens ac-. 
tuels; qu'enfin, le pape se prole aux disposition 
ci-dessus, en consideration de Petat actuel de 
l'Eglise, et dans la conflarice que lui a inspiree 
S. M. qu'elle accordera sa pUissante proteitiou 
aux besoins si nombreux qu'a la religion dans 
les temps presens.. A 

La publication de ce concordat .excita quel-
que surprise. -On ne pent expliquer, en effet, sa 
ratification 'de la part du Saint-Pere , qui avait, 
jusque la, resiste si courageusement a toutes les 
menaces.de Napoleon, que par l'ignorance of it 
etait du veritable etat des choses et de la situa-
tion politique de PE tirope. A peine les cardinaux 
et eveques exiles dans diverses villes de France 
furent-ils litres, en vertu de cet acte, qu'ils s'etp-
presserent de se reudre a Paris et eusuite a Fon-
tainebleau, .aupres du pontife. Its lui represen-
terent avec combien de regrets ils Pavaient- vu 
souscriie a uu arrangement qui lesait les droits 
de la tiare, surtout par Particle de l'instittition' 
canOnique, an moment oil. hi volonte bien deci-.  
dee des puissances coalisees etail. de delivrer la 
France de son turbulent dominateur, et oil. Pon 
pouvait fonder les plus. justes esp&anccs sur 
leurs efforts. Le Saint-Pere panic partager leurS 
regrets. 111eur observa qu'il ne s'afitt determin& 
it signer cc Concordat que dans la vue de memo 
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nn terme a leer captivite et aux( maux qui affli-
geaient l'Eglise; pie , toutefois , it avait tu l'at-
tention de mettre , a cote de sa signature, deux 
S. S. , lesquelles,signifiaient : servatis servan-
dis , restriction en. ,vert& de laquelle l'acte pot-
vait , au besoin , etre congidere.comme nul. 

Ce concordat n'apas ete publie dans  le re-
cueir des documens authentiques , imprime à • 
Rome en 1814, concernant les differends eleves 
entre le Saint-Siege et le gouvernement francais, 
all sujet de l'usurpation des Etats de l'Eglise. 11 
faut pen s'en etonner, et Pon sait pie la politique 
de Rome West pas de fournir a ses ennemis des 
armes dont ils pettvent uu jour se ser% ir contre 
elle. 

Le concordat que nous aeons cite n'en est 
Eas moins curicux, en ce gull prouve que Napo- 
Pon, au commencement de 1815 , avail. dejit 

.beaucoup raba an de ses preteqtions, et qu'il con-
sen tait a reconnaitre la souverainete temporelle 
du pape, gull await lui-meme del ruite pcu attpa-
ravant. 11 est douteux , toutefois, gull se flit 
tenu religieusement a la lettre de cc traite , s'il • eat pleinement recouvre sa prepondjrance po- 
litique.  

On sait que le Saint-Pere ne put retourncr a 
Rome qu'apres la declaration solennelle du gou-
vernement t.(Wisoire de France, par laquelle it 
4ttluoncait : tt chill deplorait les outrages clout 
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le chef courageux de 1'Eglise avait etd abreuve 
pendant si long-temps ,-qu'il ordonnait que l'on 
cessat de mettre obstacle a son 'retour, et qu'ou 
lui rendit partout , sur la route, leS lionneurs 
qui lui etaient dus. A 
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N. Mrs' MM nr.nrrszursz IPONJAI no,  ne .N.nrsivrsar run in, Ann 

CH.A.PITRE XI. 
- 	* 

• 
Campagno du Russie.— Le vice -roi y cornmande le 

4. corps. — Administration interieure , nulle en son 
absence. — Nouvelles do l'arm4e. — Suspectes quand 
cites etaicnt de source francaise.— Alt6ration progressive 
do l'esprit public.— Effet du vingt-neuvime bulletin , 
etde la nouvelle de la conspiration do Mallet. — Porte 
totale dos garden d'honneur d'Italic. — A quoi it faut 
l'attribuer. — Mot du prince Eugime it un g6n4ral ita-
lien. -- Il lui aliene l'csprit des troupes. — Retbur de 
Napoleon it Paris. — Nouveaux efforts exiges de l'Italie. 
—Adulation outree du sena.— La guerre recommence 
duns to Royaume. — Proclamation du vice-roi sans ef- 
let. — Les Autrichiens envahissent line grande partie ... 
du Royaume. — 11 touche a sa dissolution. 

. 	- ' 	. 
4 

LA ean3pagne de Russie, qui devait se ter- 
Miner par la plus efiioyable catastrophe, s'etait 
ouverte au commencenicnt de join 1812. L'ar-
rnee d'Italie , pantie de Verone is la fin d'avril , 
se rendit enSilesie , et de lit snr le tliatre de la 
guerre. Le vice-roi , appele d'abord. is Paris, la 
rejoignit a Mogan. le 52 mai , et en grit le corn-
eiandement. 11 s'etaitSait suiVre du comte MC- 
Ott et de ses bureaux , afro de se trouver tou- 
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jours 5 portee de pourvoir aux besoins de Pad-
ministration du Royaume. Les ministreS avaient 
recu l'ordre de transmettre leur travail au quar- 
tier-general. 	. 	. 

Dans l'espace de trois mois environ qui s'e-
coula depuis le commencement des hoistititCs 
jusqu'a la bataille de la Moskwa , les actes' con-
cernantle Royaume reoffrirent rien de remar-
quable. Au milieu des chances et des alterna-
tives de lainerre , 'il etait difficile de songer A 
des ameliorations interieures. 

Quant A nous , les yeux jetes sur la carte , 
nous suivions , avec un interet inquiet, notre 
armee dans scs mouvemens et dans. scs positions. 
Les bulletins pn'sentaient tonjours les faits sons 
le jour le plus favorable. Nos pertcs , comtne 
celles des Francais , ne cessaient jamais.d'e-tre' 
dissimulees ; tuais , qeelle que severe que flit la 
surveillance qu'on exert:at stir unites les lettres, 
la verite ne pouvait etre tenement contenue dans 
une armee si nombreuse et fornuce de tant d'ele-
mmis divers, qu'elle ne s'exhappat par beaucoup 
d'endroits. Nous apprenions Pent reel des cho-
res, soit par le recit des voyageurs , soit par les 
lettres de nos compatriotes.  

Au cominencement de la campagne , le comte 
INTeian ecrivait assezr6guliesement, soit au pre-
sident du senat , M. Paradisi , soit 5 quelques-
uns des ministres. Ses lettres &alma lues dans 
leers eercles, et elles nous mettaient fort en garde 
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contre la veracite des nouvelles de source fran-
vase. Scion lui, a nos affaires allaient toujours,  
au .mieux ; l'armee etait superbe; la sante de 
l'empereut et eelle du vice-roi etaient excel-
lentes. s C'etait la la substance de ses nouvelles , 
qui De le eompromettaient pas. Sa position exi- 
.geait pout-titre d'ecrire de cette maniere ; mais 
alors it faut plaindre les homines placef a cote 
des princes , si la peur de deplaire a lenr maitre 
les reduit ainsi au protocole , pouvla pensee 

, 	..,.  comme pour les reverences. 	.  
Au reste , les fleaux qui.atteignirent bitntilt 

l'arm6e, 	dans sa retraite , n'epargnrent pas 
M. Mejan lui-meme. 11 put contempler nos de---
sastres dans toute lour etendue. L'aine dc ses 
fill fut blesse a la bataille de la Moskwa ; it per-
dit le plus jeune a cello de Polotsk. II n'echappa 
lui-memo pie par miracle, et apres de cruelles 
souffrances , aux dangers qui l'environnaient : 
leeon terrible , et Dion faite pour attiedir rad- 
miratiou 	qu'il portait a l'auteur de 	taut de 
maux. 

• Cependant ,. a la suite des affaires de Polotsk, 
de Riga , d'Ostroi'vno , do Smoieiisko• et de la 
Moskwa , on avait cli-ante des Te 'Deurn a Pe-
tersbonrg coudue a Paris. Cc n'Mait pas la pre-
miere fois pie .pareille chose arrivait : on en 
;Wait eu des exemples dans toutes les guerres. 
Mais ces Te Deum , chantt's par les delta par-
ks , prouvaient que les succes avaient ete fort 
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contestes, et 'Mlles de revers §ur lesquels on se 
taisait. 

Il s'ecoulait peu de semaines que quelques 
families, patriciennes 	ou autres , n'apprissent 
la perte de quelques-uns , des leu‘rs. 	Un voile 
funebre s'etendait ainsi saccessivement sur sous 
nos departemens. Cette cause de mecontente-' 
ment , ffjoutee ix toutes les autres , nous rcndait 
chaque jour plus insupportable la domination 
de Napoleon. Tel emit l'etat de l'esprit public 
dans le Royaume , quand on y recut le vingt-
neuvieme bulletin, qui levait tout a coup le ri-
deau qui, nous avait cache toutes nos calamites, 
et nous montrait tine armee , pen auparavant 
si florissante , accablee sons toes les 116aux , suite 
de la rigneur du climat et de l'impr6voyance. 
On lisait et relisait partout ce bulletin aVec ef-
froi, et jamais les projets avortes de fambition 
n'offrirent un tableau plus epouvantable. 

On await etc"; informe, quelques joins aupa-
ravant , des details de la conspiration`de Mallet. 
lls nous revelerent qu'cn France.memc , malgr& 
le concert d'adulation qui frappait sans cesse 
son oreilfe , Aapoleon marchait sur un yolcan. 
Ms.qu'il out quitte l'armee pour revenir h Paris, 
les lettres particulieres qui arrivhent de toutes 
parts ajouterent , par toutes les circonstances 
qu'elles retracaient, a l'horrcur des details olli- .. 
ciels...4 	. 

C'est alorque nous apprImes que de tant de 
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corps italiens , si brillans et si plcins d'ardenr a 
leur depart , it ne restait que quelques debris ; 
que nos gardes d'honneur, l'elite de nos jettnes 
gens ,•l'appui et l'esperance de leurs familles , 
avaient presque tons succombe ; que leurs co-
lonels. Battaglia et Widman avaient peri , avec 
eux, de froid et-de misere , en tournant des 
yeux de regret vers leur belle patr*; enfin, 
qu'a peine quelques-uns d'entre eux (i), echap-
pes a un si grand d6sastre, revenaient pour nous 
raconter les soufirances et la molt affreuse de 
toes les autres. 	 . 

11 est triste d'avoir.,  a rernarqner (pie la perte 
de nos garde 	d'honneur est. plutot la suite de 
limprevoyance du gouvernement gni lcs await 
appeles a l'arinee , que la consequence des de-
sastres qui out frappe taut d'autres corps. 

Nos compagnies de gardes d'honneur etaient 
fortnees de jetuics gens appartenans aux families 
du Roy-aumc les phis opulentes , et qui etaient 
tenues de faire , a cliacnn d'eux , une pension 
de 1,2oo livm;. Les compagnies devaient , d'a-,  
pros leur institution , faire le service aupres• du 
prince, -et liii servir d'escorte dans les ceremo- 
nies et dans scs voyages. 	., 

Les jeunes gens qui en faisaicnt partie etaient 
somnis a Milan au regime le plus doux. Its jouis- 

, 

(i) Cinq sculement• oat surrecu 	it cette 	df;sastrcuse 
campagne. 
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saient (lc tons les wises pie petitoprocurer la for-i. 
tune , n'etaient militaires que de nom , et incai. 
pables de supporter les fatigues de la picric. 
En les appelant a l'armee, c'etait 'done les sa-
crifier sans utilite. 

En effet , taut qu'ils n'eurent que l'Allcmagne 
et la Prusse a traverser, et gulls trouviTent des 
villes,oit i avec de l'argent, ils parent se pro, 
curer "de la nourrituie et des soins, ils resis-
terent. Mais iks qu'ils curcnt mis le pied en 
Pologne 	et en 	'tussle; que less distributions 
reguli.Cres de vivres eurent cesse , et qu'en arri-
van t au bivouac, it fallait qu'un cavalier fit quel- 

,quefOis plusieurs 	lieues pour se, procurer dtt• 
fourrage pour son cheval , et des subsistances 
pour lumrteme, ils succomberent sans combattre, 
et in petit nombre d'entre cut atteignit Moscow. 

II ne peut guil!re en etre autrement de ces 
conipagnics de luxe , cruces beaucoup moins 
pour la defense du treine que pour accroltre sa 
splendeur, tomes les fois qu'un aura 'Impru-
dence de les employer activenient. 

Le vice-roi , charge du coinmandement en 
chef, au defaut du roi Murat, qui etait retourne 
&dike dans ses Etats, avait glorieusemelit sou-
tenu le fardcau de la perillense retraite d'une 
armee decouragee et desorganisee, a travers des 
pays, ennpmis ou prets a le devenir. Il avail fait 
fatce a toutes les attaqttes, et les avait souvent 
repoussees avec avantage. 
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Mais ceux de nos generaux et officiers qui 

avaient survecu a taut de dangers revenaient 
cependant le coeur ulcers contre ce prince , et 
un mot qui lui etait echappe dans la chaleur de 
l'emportement avait occasions ce changement 
de dispositions. 

Une division francaise et une division ita-
lienne arriVaient presque en meme temps dans 
une ville de la Pologne russe, oll le vice-roi 
etait 4160 avec son avant-garde. Il s'y trouvait 
un m.agasin de biscuits echappe an pillage des 
Cosaques. Les Francais, s'etantTpresentes les pre. 
miers , s'en emparerent. Les I taliens survinrent, 
et dematiderent le partake. Its avaient partage 
et les souffrances et les dangers; ils mouraicnt 
de faim : leurs droits etaient 601x. Le general 
se presenta avec plusidurs officiers au prince 
Eugene , pour les faire valoir. Le-  prince ob-
jecta la prise -de possession. Le general insista, 
en exposant , d'une maniere vive , les besoins 
urgens de ses troupes. K Eh 1 f 	 , Messieurs , 
leur dit le prince , cc que vous ,voulez n'est pas 
possible. Si vous n'etes pas conteris , sachez que 
je ne trains pas plus vos ep&s que vos stylets.. 
Le mot etait dux. 11 produisit une impression 
fAcheuse. L'embarras 04 se trouvait le prince 
ne le justifiait pas. Quoiqu'il commandat l'ar- 
rnee 	francaise , il. ne devait pas oublier qu'il 
etait vice-ioi d'Italic.  

Moins de cinq mois s'etaicnt ecoulp deptiis 
16 
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le retour de .Napoleon a Paris , et , par., sa de- 
vorante activite, 	it avait remue, jusque dans 
sesfondernens , l'Empire et le Royaume. Al.,. 
leguant, les 	calamitses 	qu'il 	avait. Li - meme 
attirees sur ses, peuples , et la defection du ge-
neral d'Yorek , commandant les troupes prus-: 
siennes; sons les ordies du mrtrechal duc de "la- 
:mite, defection qui annoncait celle dela Pr usse , 
it avait ordonno une levee de 35o,000 conscrits, 
.s'etait fait offrir, des cavaliers moutes et equipes 
.par tomes les villes de France , et avait drga-
nisi la garde nationals cn corps de reserve, stir 
les points les plus exposes de l'Empire. 

Le royaume (Mahe suivit la memo impul-
sion.. Le senat, le cOnseil legislatif, la cour des 
comptes, la cour de cassation , les maires et 
conscils municipaux de toutes les villes, offri-
rent aussi, avec l'assurauce de leurs sentimens 
de fedelite, des cavaliers equipes et montes. 	A 
l'instay dela. France, Oil les chefs de cohortes de 
lw.,garde mationale aVaimt otlert de se retinir, 
avec.leurs coliortes, h la g;.atIclo-arrn6e, les, chefs 
des compitpits departc!tientAles 	demanderent 
it marcher a .1:ennemi avec leurs compagnies. 
Tout ce qu'il y avait de troupes disponibles , 
laissees jadis pour la garde des 'villes et pour la 
p9lice interieure , recut loydre de "rejoindre l'ar-
nt8C,  Ces mesurcs extri'mes etaieut les iderniers 
effort! d'un Etat affaibli et epuise liar

. 
 la 015 

ace4ilantet  oppression . 	• 
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Au milieu de Cant de causes d'affaction et de 

ruine, le senat,-  conformc A son systeme , n'eu 
Et -pas moins parvcuir ses doges accouturnes a 
Napoleon , daus unc adresse , en date du 22 fe-
rrier 1815; et cclui-ci , qui ne faisait grace a 
personne des doges qui lui etaient prodigues , 
lesquels , A dire vrai, etaient la theilleure justi- 
fication 	de ses ewes , 	s'empressa de la 'fibre 
publier dans le Journal italien et clans k Mo- ., 
72 iteltr.• 

Dans le emirs etonnant de votre vie, d.  isait 
le senat, .vous avcz touiours paru grand attx 
yertx 6tonn6s des Itornmes; mats:dans ces der- 
*niers - temps-, au milieu du dc'-sastre inattendu 
qu'a fait supporter a votre armee un elimat que 
lc soleil daigne A p-ine ("Tlairer, vous avez deve-
loppe, dans tonic sa splendeur, la maguanimite 
de votre able, et vous vows i':tes surpasse vous-
theme... Molls avons apelvt queues ressoitrces 
etonnantes tin monarque qui est le pi.:re de ses 
sujets pent trouv4T dans l' amour, dans P en-
thopsiasme et dans la lutrete des sentimenS de 
Ceux qui sont A la _Ibis ses sujets et scsenfans. , 

Cc langage , dans les circonstances oit se trou-
vait le Ilovatune , etait le comble de la. d6ri- 
Sion; mail qu'attendre d'un s6nat sans rertus , 
sans volonte.  et sans II-toy-ens, accouturne-ii ken-
dre sur noire nation uu joug qu'il avait subi le 
premier ? '  

On apporte A Alexandre , traversant des sables 
16* 
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nrides, avec son armee mourant de soif, une tasse 
d'cau recueillie au loin. Il la repand par terre, 
aux.yeux de ceux qui l'entourent. Enpartageant 
noblemcnt lours soufirances , it ranime , par 
son exemple , le courage .de ses soldats, et lea 
donne la force de stipporterlenrs privations. 
Que fait Napoleon dans une,  position pareille?.. 
11 fuit,  

La situation 'du monarque qui se jouait, avec 
une impudeur sans exemple , de la vie et de la 
fortune des citoyens , et cependant toujours Poi - 
jet de taut d'hommages adtdateurs , n'en dew- . nait pas moms, chaque jour, plus critique. Trots 
places importantes , Pillau , Thorn et Spandau , 
-etaient tombees au pouvoir de Pennemi. Une in-
surrection funeste s'etait manifestee dans l'Em-
pire memo 2 les departemens des Bouches-de-
l'Elbe et de I'Ems n'avaient pu etre reduits que 
Par la presence d'une force imposante. Le roi de 
Saxe s'etait vu force d'abandonner sa capitalei 
et la Prusse, en s'unissaut a 15. Russic , venait dc 
tourner ses armes contre le dominkteur de la 
France et de l'Italic. Lcs batailles de Lutzen et 
de Wurtchen avaient encore, s'il etait possible, 
rehansse la gloire des artnees francaises, qui, sane 
cavalerte, presque sans . artillerie , avaient af-
home , en bataillons carres , des armees munies 
d'un materiel complet , et suppleant , par tine 
valeur heroIque, itun tel desavantage, les avaient 
vaincues; mais ces victoires avaient ete achetec6 
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par unc perte immense de, Braves. Ainsi, dies 
tournaient encore au detriment du vaiuqueur. 
Toutefois , elJes furent suivies d'un armistice qui 
permit aux.arrnees des deux partis de reprendre 
baleine. On negociait , ou plutot on amusait 
Napoleon , pour gagger du temps. Les con-
ditions qu'on lui imposait lui parurent plus 
lbsupportables .qu'une mine f;totale. 

Averti que l'Autrichc ne tarderait pas a se de-
clarer contre lui, it avait envoye le vice-roi en 
Italic , pour rassenibler uue armee eutrc 1'Adige 
et la Piave, et se trouver aiusi en mesure de re-
pousser les attaquas qui pouvaieut etre faites stir 
cette frontiere. Le prince executa cet ordre avec.  
le zele et le talent dont it avait donne taut de 
preuve,s , et qui meritaient d'être employes dans 
flue meilleure cause. Il parut , dans cette cir-
constance , uu instant a Venise. Les magistrats 
voulaient lui butter unc fete. 11 les en remercia, 
les priant de l'ajourner a uu meilleur temps. 

Vers la mi-amit (1813), les busses denonce-
rent la rupture de l'armistice a la graude-armee, 
et deux jours apres, les troupes an trichiennes , 
violant le territoirc illyricn , paserent la Savc 
sur plusieurs colonises. Ces liostilites justifiaient 
les precautions qui avaient etc prises. 

Les troupes placees sous les ordres du vice-
roi se tuirent aussitot en mouiernent, et travel.- 
serent l'Isonzo pour sc reudre a Adelsberg, oit 
le prince etablit son quartier-general , qui. fut 
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bient6t porte a Gorice. La , it publia Ia procla- 
mation suivantc :- 	' 
' - .0 Soldats ,- la guerre se declare de -nouveau, 

et Parmee &Italie est appelce a en partager les 
perils et la gloire. 

if Votre discipline et votre courage in'assiirent 
que vons soutiend.rez Pancienne reputation del 
corps dont vows faites partite. Puisquelcs efforts 
de notre empereur.ont 6t6 vains pour conqu6rir 
la pair, travaillons a la conquerir, et prouvons a 
nos ennemis combien.leurs esperanceS 'Semi il-
lusoires. Les insenses I ils ont forme le projet 
chimerique de partager le grand Empire , et ils 
croyaient qu'il n'y avail plus de soldats pour Ic 
defen dre. 	• 	. 

K SOldatS I souvenons-nous, avcc nn sentiment 
d'orgueil , que notre souvcrain , notre patric 1  
nos families, ont les ycux lixs sur nous, et dia- . 	• cun fera son devoir. , 	100., . 

Le moment oh ma parch langage ani•ait pit 
faire quelque impression stir Fesprit des trou-
pes italicnnes etait passt. 'routes acs illusions 
etaient dissipees. 	\os 	Italicns 	n'apereevaient 
plus, dans la suite de cette guerre , que des pe-
rils sans resultat. Cc grand Empire., dont on 
lout parlait sans cow , et sous l'egide duquel le 
royaumc d'Italie devait se trouver a 	l'abri de 
toute issulte , .etttit 	menace 	Ini -memo d'r..!le 
dissolution prochainc , et, succonibait de gloire 

: et d'epuisement. II etait Lien loin de-  riotivoic 
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nous preter aucun appiti. Aussi les paroles dii-
prince EuOne n'excitereut - ales pas la moin-
dre emotion, parmi les eneraux , officiers et 
soldats. 	' 	' 	•  

Le vice-roi defendait neanmoins couragetiseL. 
merit , pied a pied, cotitre les Autrichiens, toutes 
les positions qui pouvaient retarder l'envahisse- 
/tient de notre territpire. Mais it etait presse de 
tour les cotes, et avec une armee inferieure en 
nombre et demoralises , ses efforts ne potiliaient 
sire conronnes d'un grand susses. 11 avait deja 
ete force de se replier, en portant son quartier-
gen6ral a Gradisca. LA , it avait decrete une non-
wile levee-de i5,000 hommes stir les conscrip-
tions de 1808, 1809, 18w, 1811-, itix 2 et 18-13. 
Elle devait etre executee , dans les quince fours 
qui suivaient la publication du decret. 11 n'y 
inanquait qtte la possibilite de l'execution. Le 
vice-roi avait accompagne son deeret d'une pro-
clamation aux peuples di Lillie , oil ii leur par .-
lait encore de gloi re et d'intl6pendanee; macs le 
prestige de ces mots s'etait, t'tVanotii pour nous , 
et nous savions a quoi nous en tenir stir Pinter-
pretation que Napoleon leur donnait. 

Les fonctionuaires ge consumaiont en ellbri's 
inutiles pour assurer l'execution des mesures 
prescritcs. Les conscrits fuyaient dans les cant. 
imgnes , pour Sc soustraire au join dont on les 
inenacait. Nos d6pOts etaient 6piiisi!i'il'a Fines et 
i_re4uipernen'S-. Le p- aiement .6-1114-10e6tait ar- 
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Tete par la defiance, par la crainte ott par la 
mauvaise voloute. IL fallut , pour satisfaire aux 
necessites les plus pressantes , creer 12 millions 
de bons stir, la caisse d arnortissement, mesure 
qui indiquait lat ravite du mal pin* qu'elle 
n'en keit le remede. • 	 c 

On ne tarda pas a etit informe des reiultats 
de la bataille de Leipsick , de la defection des 
Saxons et des Bavarois, en memo temps quc de 
l'envahissement de l'Empire du cote des Pyre-
nees, du Nord, du Rhin et des Alpes. La terre 
d'oit etaient sortis taut de conquerans allait die- 
t:a:me devenir la proie de la emulate. 	. 

L'armee autrichierine pressait cello du vice-
roi , qui se repliait devant die; dle hloquait Ve-
nise , :et s'etendait jusqu'a Ferrare. Ainsi, le 
royaume d'Italie n'existait WO plus qu'eu par-
tie. La necessite des circonstances obligeait d'eu 
trailer les habitans comme ceux d'un pays con-
quis. On frappait stir eux des requisitions do 
tout genre , partieulierement en Romagne , pour 
l'approvisiouncnicnt de Venise; et ces approvi-
sionnemens etaient saisis par les Anglais, en sta-
tion dans le golle .A.driatique , presquc a la sor-
tie du port. 

Napoleon, consterne lui-mane de taut de desas' 
tres , et touj ours determine pourtant a faire front 
a toes les assaillaus , avail fait commmuniquet 
au seuat de France les pieces relatives aux a'ti-
gociations qui avnient ete butainees, en decla. 
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rant qu'il avast souscrit aux sacrifices qu'on 
exigeait de lui , et qu'aujourd'hui on paraissait 
dedaigner. K Mais, dit-il, le Bearn , l'Alsace , la 
Franche-Comte, le Brabant , sont entames. Les 
cris de cette partie de ma famille me dechirent 
Fame! J'appelle les Ifrancais an secours des Fran-
cais ! J'appelle les Francais de. Paris, de la Bre-
tagne, de la Normandie, de la Champagne et des 
autres departemens, au secours de lours freres! 
Les abandonnerons- nous dans leur malheur? 
Paix et delivrance du territoire , doit etre notre 
cri de rallicrnent. A l'aspect de tout ce peuple 
en armes, l'etranger fuira, ou signora la pail sur 
les bases gull a lui-mans proposees. 11 n'cst plus 
question de recouvrer les conquetes quo nous 
avions fi 4e.F.. a 

On ne repondit quo faiblement a cot appel. 
Tout enthousiasme paraissait eteint chez les 
Francais. Les ageus les plus d6voues a NapO-
leon etaient eux-memes 6pottvant6s de la gran-
deur de ses fautes et de la profondeur des plaies 
dont elles avaient couvert la patrie. Ils rpugis-
saiertt de rencens qu'ils avaient si long-temps 
prodigue a leur idols , et osaient a peine faire 
entendre 'cur voix en sa fd\cur. 

Cependant , cette puissance colossale , que 
quinze ans de triomphe avaient .61evee, devait 
encore hitter, durant quelques mois, contre les 
efforts reunis de l'Europe et alter expirer stir 
les riveede la Seine. 	 ' 	-, 
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Le royaume d'Italic, qui touchait au moment 

de sä dissolution, ne devait ftnir qu'a la chute du 
geant qui l'avait cree. Le prochain chapitre of-
frira le spectacle des convulsions et de ragonie 
de cet Etat. 
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CIIAPITRE XII ET DEPLNIER. 

°Efforts du vice-roi pour empdcher Penvahissement da 
Royaumc. — MOuvemens des Autrichiens et des Napo-
litains. —Retotir des troupes italiennes d'Espagne. — 
Trahison du roi de Naplet. — Proclamation du vice-roi 
it l'armee et aux peoples d'Italie. — Reponse du senat. 
— Lc roi Murat. attaquc le vice-roi it ,Reggio. — La 
princesse se rend a Mantoue pour y faire ses couches, 
— Nouvelle de Pentr&I des arinc:es coalisdes a Paris.-
- Du rappel des Bourbons en France , et do Pabdica-,  
tion de Napoleon. — Fermentation des esprits 4 Milan. 
—Convention militaire entre le prince Eugene et les 
armecs des puissances alliees. — Adieux de cc prince a 
l'armee francitise. --. Mouvemens populaires. — Assas-
sinat du ministre Prina. — Ildgence pspvisoire• ,—.Ses 
actes. — Incident cause par les pr6tentions de l'armee 
franc;aise. — Le prince Eughe quitte Ic Royautrie. — 
Arriviie du feld-mareelial Bellegarde. — Reunion de la 
Lombardie et des Etats Vdnitiens a la n;tonarchie au—
trichienne.— ConsidCrations gCmiralCs. —Conclusion.. 
• 

, 	•  ,t 	' 	 . 

ON 	mit 1 profit toutes les ressourees qua 
pouvait offrir la partie du Royaume non -encore 
oecup6e 1)ailennemi. 'Des bataillons de volon- 

,  tacres iurent form6s dans -divers departemens. 
bes senateurs en mission pressaient le maitre- 
Tnent stir 1.0t15 ICS points. Deux' conmiissaires 
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eitraordinaires, charges de p4rvoir aux besoins 
de l'armee, avaient etenommes, l'un pour suivre 
le quartier-general, rautre pour parcourirles de-
partemens frappes de requisitions. Nos troupes 
rappelees de l'Espagne, et quelques detachemens 
FlAngais, accouraient a la defense du territoire. • 
Le vice-roi passait de frequentes revues , enemy-
rageait officiers et soldats , en leur accordant ou 
en leur faisant esperer as favours °LI:de Pavan- . cement. 

Lcs mouvemens de Parmee autrichienne s'o-
peraient avec lenteur. Its paraissaient combines 
avec ceux de Parmee Napolitaine , qui s'avancait 
sur Rimini et sur Bolognc. Apres avoir attaque 
la position de 	Castagnaro , 	les 	Autrithiens 
avaient pousse quelques partis vers Ravennes , 

,e 

Forli et Salo. Alaltres de toils les Etats Veni - 
tiens au del de l'Adige , ils avaient fait. unc 
tentative infructucuse sur Venise, oil comman- 
dait le general Seras: 	lls s'etendirent bienteit 
jusqu'au Mincio. On entendit, lc 12 fevrier, tine 
canonnade sur toute la ligue; et Pon se disi:sait 
au combat, lorsqu'on silt que cette canonnade 
avait pour objet de cenrer l'annivcrsaire de.la 
naissance de Pempereur d'Antriche. Il y avait 
deja plusieurs annees que cet anniversaire-  n'avait 
ete celebre en Italie , et it n'etait pas d'un au-
gure favorable pour les destiuees futures du , 
Roy aume. 	 , 

On veuait d'apprendre la defection du roi de 
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Naples. Murat devait sa couronne a Napoleon. 
11 iui etait allie , Apt a peine le voyait-il dans 
l'infortune , gull tournait ses armes contre lui. 
Quoique sa felonie dut contribuer a nous deli-
vrer d'un joug szyteste , elle sotlleva les Ames 
droites et honnetes. 

Le prince Eugene publia , k cette occasion , 
deux nouvelles proclamations , rune a l'armee 
et l'autre aux peoples d'Italie. 11 y parlait le 
langage de l'honneur et de la fidelite , langage 
tottiours.louable , meme lorsqu'il n?est plus con-
forme a la politiquc. Le senat lui repondit en 
protestant de son slevouernent. On remarquait 
dans sa reponse cette phrase singuliere a l'epo-
gm oit elle fut prononcee : . L'etoile de Napo-- 
leon jette encore un grand eclat. . 

11 est vrai pie , bien que Napoli on flit encore 
si pres de sa chute, nous ne connaissions encore 
qu'imparfaitement la veritable situation des af-
fakes. On tirait le canon a Milan pour tous les 
avantages remportes en France stir les' armees 
coalisees; mais lorsque la nouvelle nous parve-
nait, les choses avaicnt déjà bien change de face. 
Ainsi; quand on celebrait la victoire remportee 
sur le corps du general Saint-Priest, Paris capi-
tulait , et les armecs coalisees y faisaient leer 
entree. 

Les combats de Roverbella , de Borghetto , de 
Guastalla et de Parmc , sans utilite pour la cause 
de Phalle, n'etaient pas sans houneur pour les at- 
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mcs francaiscset pour les uotres. Lc prince En--
gene nepouvait se persuader que le roi'Murat, 
malgre la declaration de,gudrre , °sat ftiire tirer 
sur les troupes francaises. Alais les Autrichiens 
et les Anglais ne voyaient 	en lui qu'un 
allie douteux; ils l'obligerent it iompre la glace. 
Leg•mars, les Napolitains attaquirerty l'armee 
italiennealleggio,, et la contraignirent A sc re-: 
plicr sur le Taro. C'est dans cefte affaire que le 
gi.neral Severoli cut la jambe emport4 par un 
boulet de canon. Le vide-roi se retira bient4t 
sur le Aiincio , et le fold marechal Bellegardc 
entra it Veron(.. 
. 	Le 79 mars , la princesse vice-refine , quoique 
elle Sc trouva dans les derniers installs. de sa 
grossessc , quitta Milan pour se. rendre a Man-
loue. Son depart ftit 'un jour traffliction pour la 
capitale qui avait pu admirer scs vertus ; et oil 
elle avait repandu taut de bienfaits. Les infor-
itines Versaient des larines. Its perdaicnt en elle 
une more tendre et rine gen., retise protectrice. 

Son arriRee a Alantoue 61164 le spectacle le 
plus touchant. 	Ccttc jeune et belle princesse 
n'avait plus, en qttelque sorts, quo, caw ville 
oit elle pia trouver un asile contre la fureur des 
comlots ; et quel asile ! une place do guerre 
remplie do troupes., d'instrunacns de 'destruc-
tion, et menacee par une armee ennetnie. C'~ 
tail ht oil elle.venait faire ses catches ! 

Le feld mart:Thal Bellegarde avait °Wert , eir 
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-cas qu'elle demeurtit au palais de Monza, et 
flue l'armee autrithienne s'av;:neilt.vers la capi, 
tale ,- de faire respecter cc palais, et d'en inter-
dire TappRoche dans udra.kon donne.• Mais la 
princesse avait prefere se refugier aupres de son 
protecteur na turel. 	. 

Quelle dia,'.rence entre sa situation actuelle 
et (Ale de son arrives is Milan ! Elle n'aperee7  
wait plus autottr d'elle que des objets de tris. 
teise , de deuil, le plus lugubre avenir, au lied 
de ces fetes brillantcs, de ces hommages em-
presses , de ces acclamations qui la suivaient 

• partout , et de cette aurore de bonlicur qui sem-.  
1.)lait alors se lever pour elk. 	. 

Apres quelques actions pcu importantes et 
sans objet , les hostilitei cesserent , et it s'etablit 
des relations ainicales entre les deux camps. Le 
.feld. marechal N.  int, 	voir le prince 	Eugene a 

. Manton(, et y tint in clue sur les fonts baptis- 
mait- 	la Idk d•out la N ice-reins accoucha. 

Les chefs des deux arms es ne tarderent pas h 
titre informes des evelicinens de Paris. Us appri-
tent h la fuis l'entn'e des armees Coalisees dans 
tette capitale, le rappel des Bourbons au trinie. 
tic France , l'abdication de Napolon , et l'en-
othousiasme des Francais , aussi heureux d'etre 
.affranchis de son joug que de 'Timer sous le 

• sceptre 	d'un petit - ills 	de 	Saint-Louis et de 
1-kenii 1V. 

Une convention ruilitaire fut alors sign6c en- 
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tre le vico-roi , commandant l'armee italienne 1 
et le felamarechal Bellegarde, au nom des ar-
mees coalisees. Les Principales dispositions do 
cette convention ptirtaient : Qu'il y aurait ar-
mistice entre les deux armees ; que les troupes 
francaises rentreraient en France ; que les trou-
pes autrichicnncs occuperaicnt les places dont 
elles etaient en possession, et quelques autres 
qui leer seraient cedees; que les troupes ita-
liennes conscrvcraicnt lours positions et les an-
tres places; caw qu'une deputation strait en-
voyee au quartier-general des allies , pour les, 
prier de statuer sur le sort du Royaume. 

Le prince Eugene publia rine proclamation 
d'adien a l'arinee Francaise, datec de Mantoue. 
11 la terminait ainsi : ,, Soldats fraucais , en Inc 
separant de vous, d'autres dcvoirs me restant :1 
remplir. Un peuple bon , genereux et tickle, 
reclame le restc d'unc existence qui lui est con-
sacree depuis dix ans. Je ne pretends plus dis-
poser de moi-meme tart quc jc pourrai in'occu-
per de son bonlieur , qui a etc et sera l'ouvrage 
do tonic ma vie. 

En restant au milieu de cc peuple , soya,  
certains plc je n'oublierai jamais la confiance 
quc vous m'avez temoignee au milieu des dan- 
gers, ainsi que dans 	les 	circonstanccs politi- 
pies les plus epineuses. Mon attachement ct ma 
reconnaissance vous suivront putout, countio 
l'estime et l'affection du peuple italien. » 
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Neamnoins , au moment oil it tenait ce lam-

gage, it fallait qu'il flit Lien pea sar de notre • 
wen, puisqu'il se faisait faire des adresscs par 
les regimens italiens encore sons ses ordres ; et 
qu'il obtenait la signattire des officiers par tics 
caresses ou par des presens. 

11 paralt que toutes les esperances du vice-roi 
reposaient stir un mot vague de l'empereur de 
Russie a l'imperatrice Josephine, duquel it re-
sultait que, si les ltaliens demandaient Eugene 
pour roi , 	it eugagerait les mitres souverains , 
ses allies, a le reconnaitre pour tcl, en decla-
rant l'independance du Royanine. Informe par 
sa mere de ces dispositions, le prince Eugene 
avait embrasse avec chaleur l'esperance de re-
guff sur nous, et it avait des logs concerto avec 
ses conseillers les 'Doyens gull supposait les plus 
propres a le conduire a cc but. 

Le secretaire ties connnandemens, M. Mejau, . 
avait 60 envoys secretenient a Milan, attprZ!s du 
due de Lodi, archichancelier, garde ties sCeaux, 
afire qu'il engageat le 'gnat a faire aux allies tine 
demande conforme aux vceux du vice-roi. On a 
vu que cc chic avait , an •foud, pen de bienveil-
lance pour le prince qui avait ke appele  N  la 

. place gull devait occuper si :Napoleon, dwelt' 
roi, *eta respecte les constitutions. M. MeL i 
mit , dans la negotiation dont on le chargeait , 
torte la finesse dont it etait pourvu. 11 praexta 
d'abord no acres de goutte pour s.' disr user tic 

1 	- 

   
  



( 258 ) 
se rendre bn personne au senat, lui transmit un 
message dont les expressions .calculecs et equi- 
-vogues laissaient un caste champ aux conjectu-
res, et y joignit nn projct de deliberation pour 
autoriser une deputation it demander aux allies, 
par Pentremise de S. M. Pempereur d'Autrichc, 
la cessation 	des hostilites ,• l'independance ' et. 
Fintegrite du Royaume, ..e; le prince Eugene 
pour T01. 	. 

II n'est pas presumable clue le vice-roi eta in- 
-clique cettc Marche, qui Clair la plus propre it 
faire .echouer la demande du senat aupres des 
-Imutes puissances. 

Lo senat se reunit le soir meme., et quoique 
sa ,convocation fin secrete, sa reunion et sun 
objet nc tardercnt pas it se repandrcdans la vitic, 
°a elles eXcitrent bcaucoup tic rumeur. L'exal- 

1
,..tation Ctait porter it tin tel point dans certains 

,.,  •cercics , dans les cafes et au theltre, qu'on ne 
' 	parlait pts moins que de se porter au palais du 

sera et d'en disperser ' iolemment tuns les mem-
bres. Avertis de cette disposition des esprits, les 
senateurs se separk'Tent, et se retiriTcnt prudent- 

, Inent chez eux. 
Iheesprit public se divisait dans cc moment en 

deux opinions tiq!s-prononcees. La classe la plus 
Liiie des I taliens deSiruit qu'une constittitiou 

ltberale, en rapport  a Yee 1105 beSOMs CI les 	ill' 

—  Illii'fCS du temps , 	etablit 	une 	'age 	liberte '.  st tr 
ales bases Solides. L'atarc elasse, particulii_Tc- 
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ment les nobles, ne voyait de salut que dans 
Vanden ordre de choses, Nous serous encore 
soumis a l'Autrie.he, disaient-ils; mais nous au-
rons du moins un gouvernement doux , sage et 
protectenr. Nous n'aurons a redouter, ni la cons-
cription devorante, ni ces impots ruineux dont 
le produit ne sert qu'a soutenir des guerres loin-
taines et devastatrices, le luxe de quelques cour-
tisans et celui d'une famine insatiable de riches-
ses. Mais ces deux opinions se fondaient dans 
uuc haine commune coutre les Francais. 

,  Les tentatives du .vice-roi demontraient assez 
qu'abuse par les cortseillers qui l'entouraient , il 
ignorait absolunteut le veritable esprit public. 
Les e.venemens qui se preparaient, desilkrent 
bientot ses yeux. 

Le senat, malgre les efforts de quelques mein- 
Ines devoiies aux interks du prince Eugime , 
avait resole d'envoyer une diputation pour de-
mander la cessation des hostilites et l'indepen-
dance du Iloyaume; mais il avait aussi d6cid6 
quo Particle, rclatif a la demande du - vicc-roi 
pour souverain serait ecarte. 

'Des instructions avaient etc n'.digees par le 
due de Lodi pour les &puns, MM. Guicciartli, 
Castiglioni et Testi. Ils devaient d'abord alter 
a Manto4c, Min de recevoir du prince vice-roi 
les passe -ports et lettrcs de creance pour se 
rendre attpri.s des souverains allV!s. Lc rcfus de 
M. 'Testi v("Alitiit la 6putakion A dc4 mcukcs• -ii 	7  .  

t: 	• 	• 
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Cependant , on ignorait positivernent , dans 

le, public , la teneur de- la deliberation du sj.-
pat , et la crainte que les partisans du prince 
Eugene 'lc l'emportassent enflammait tonics les 
teteS. 
• Unc adresse an maire de Milan ,M. Durini ,, 
signee par un grand nombre de citoyens , parut ' 
le 19 avril; dle etait concue en ces termes : 

.D'apres la convocation du senat, du 16 du cou-
rant , dont la deliberation n'a pas ete rendue pu-
blique, on pcnse generalement qu'il y a ete fait, 
discute et arrete une proposition sur unc afraire 
de la plus grande importance pour le Royaume. 
Si, dans lcs evenemens eitraordinaires et actucls, 
it est necessaire.aussi de recourir it des moyenS 
extraordinaires, les soussignes croient indispen-
sable, d'apres les principes de la constitution, 
que les colleges electoraux soient convoques; 
car c'est chez eux que reside la representation 
Iegitime de la nation. 0 

A insi , dans tout 	tat de crise , 	on volt le:; 
pettpics se rattachcr aux bases du paste fonda- 
mental. 	 . 

pf, La proclamation du vice-roi it l'arrnCc fran-
caise , connue dans la ville le mane jour , vcrs 

' le soir , augmenta 	I'irritation. .11 y annoncait 
po;;iti %einem gull 	dcmeurait au milieu de 

nous , 	qu'on 	t rill qu'il avail c't6 reconnu 	rot 
di talie par 	les, puissances 	allii:es. 	II 	sernblait 
inivo=.sible , dans lc cas contraire 	rin'on lui cot . 

,.. . ‘-,,,- i-...- 
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fait. tenir un langage aussi inconsid6re et aussi 
temerai re .  

Le senat se rassembla le 1endemain , no avril, 
et on remarqua qu'au lieu d'envoyer a la porte 
de son palais la garde ordinaire , on n'y placa 
quo unlit a dix couscrits avec un capitaine. Vers 
une heure aprs midi , un rassemblement dans 
lequel so trouvaient 	des nobles , des person- 
//ages di:cores , des employes a la cour, se forma 
(levant le palais du senat. La journee etait som-
bre , ct it tombait quelques gouttes de pluic par 
intervalle. La plupart despersonnes rassemblees 
(levant le palais portaient des 	parapluies , et, 
au milieu d'cllcs , it y avait plusicurs dames do 
la cour. 11 emit dillicile de supposer que ce fat la 
le commencement d'une revoke. 

Cependant , tut homme d'une haute stature, 
et qui avail le ton ct la tournurc d'un laquais , 
se tenait pres de la pone.-  11 etait inuni d'une es-
cabelle sur laquelle it montait a mesure qu'uu 
seuateur sortait de voitttre , pour le recoil/mitre 
et le designer h la multitude , pit le hunk Ott 
Papplaudissait , scion qu'il etait signals pour 
s'etre niontre favorable ou contrairc au prince 
EugOne daus la seance du i7. Bt•entot, on vit 
arriver une foule immense de. pettple. IL y avait, 
au milieu de lui , des homtnes strangers a la ca- 
pit ;Ile , porteurs de ces physionotnies siuistres 
itti onnoneent des artisans do revolutions. 

Tandis que le presidcnt communiquait au 
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sena l'adresso des principaux citoyens de la 
vine , concernant la convocation des colleges 
6lectoranx , le tumulie et les cris s6ditieuxs'aug-
mentaient au dehors. Apri.•.s que les officiers de 
la garde nationale qui avaient demande a de-
fendre et a proteger le senat en eurent obtenu 
du president l'autorisation par ecrit , nue pa-
trouille de cette garde chassa brusquement Ics 
soldats qui etaient de service a la Porte et memo 
a 	l'entrc intericure de la salle. Alors la fonlc 
Sc precipita dans les cours du palais, inonda le 
peristvle; et deux officiers dela garde nationale, 
se fondant les iuterpretes des vccux de la multi-
tude , arrachi:rent au pr6sident du senat la de-
liberation srtivante : 

. Le senat rappelle sa deputation , rhtnit les.  
. colleges electoraux , et lirve sa seance, ,) 

On fit plusieurs copies de cette. deliberation, 
pm l'oiu distribua au dehors. liais quand on a 
cu l'impradence de mettre le people en mou-
vement , it n'est pas aisc de contenir son effer- 
vescence et d'arreter ses ex6s. Ws 	qu'il eut 
pittletre dans l'inthieur, it brisa Ic baste de Na-
poleon , dhhira ses effigies , saceagea tout ce 
qui se rencontra sons sa main , et Leta les men-
bles par les featres. Les s(Ilateurs se dhoU!rent 

ses outrages par la fuite. 
Get iN(.'nentent n'kait que le prAude d'une 

scene beancoup plus diplorable. Du palais du 
s, nat , le people , aninp_! par les factieux , court 

   
  



li l'hOtel du 	ministre 	des 	finances. 	11 	etia 
Trois hetires. Le conite Prina , averti d?avance 

'des menaces dont iletait l'objct , mais conflant 
dans la dbuCeur du caractere milanais , n'avait 
pas voulti quitter son ,habitation. Quoique les 
purtes de l'hotel eussent ete fermees , et quo lo 
ministre se fat retire dans In partie la plus re-
culee de ses appartemens , les vociferations de 
la multitude lul apprirent le danger qui le me-
nacait. 11 recourut alors au parti tardif de pren-
dre un deguisement„,, et se refugia au plus haut 
de la maisou. Anis les pones de l'hotel avaient 
ete forcees, malgre ropposition dug6neral Pev 17i,, 
qui fut tualtraite , et dont l'uniforme fut &chir,i,. 
Les assaillans se precipi tent dans l'in terieur, liri-
scut les incubies, les vitres, les places, font. volcr 
le tout par les fenetres, arrachent les rampes de 
fer des balcons , les tuyaux des pompes et. des 
plumbs. Cependant lc ministre await echappe 
jusque alors a lours recherches. Tout a coup des 
cris epouvan tables se font entendre dans 	les 
etages supericurs : Le 'void! nous le tenons , 
l' infilme! le seeMrat! En diet , it avail etc"! &-
convert dans un grenicr, oh il se cachait d(sr-
rire nu tas dc foie. On slit qu'il offrit un million 
an premier individu qui l'apercut , s'il voulait 
liti sauver la vie. 	Cet horn me ligsitait ; mais les 
clanieurs gull poussa en le &Tom-rant attire- 
: (mt. 	(I:nitres fnricux. 	On sc saisit du malhcft- 
iiJix l'rina , on l'arrache de sft retraite , on l'en- 
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mil ne it dcnii-vita , et on le jette par une fenkre 
du premier &age. La foule, qui so trouvait.  au 
pied du palais, le rrcoit sur la poin to des canne9, 
des batons et des parapluies , dont elle etait ar- 

.3nCe , aux iris of renes et mule fois repetes de : 
A./i molt ! a mora 
fil,"Le malheureux , deja tout meurtri_et rcspi- 
.  rant a peine, parvient n&tymoins a se jeter dans 

nue 'liaison voisine; mais on l'en arr ache, et Pen-
t ralre dans la rue, jusquedevant le grand theatre. 
Lit, quelques personnes.eginpa& Sautes reussis- 

. 	sent a le retire: tout sanglant aes mains de ses 
'!.,bourreaux , et le poussent dans la boutique d'un 

marchand de A in , dont elks ferment la porte. 
M. Ungues FoseolO , homme de lettres et an-

eien militaire , se trouvait dans cette 'unison. 11. 
•..:.e met a la fenetre pour haranguer le penple et 
!".1:  tacher de l'apaiser. Tints ses efforts sont inutiles. 
I  Les cris et les hurlemens de hi multitude con- 
• vrent sa voix. Elle redemande sa yietime avec 

fureuv, menace de mome le feu a la ]liaison, (i-
corice la porte, ressiti,it rinfortune Prina, et le 
mine, par Ics cheveux , dans la rue. En vain 
i I conjure la populace de lui atnener un eccle-
siastique , pour le pricparer it la mort. : elle est 
1,urde a ses supplications , et cent coups l'eten-
dent it terry ; on le -  foule aux pieds , on lui at- 

, 	Lielle um: curd;; a la 'rube, et on le 	trains. 
.avec la plus a fireme barbaric, dans plusicurs rues 
It  .ia vine, en l'actablaut de bvue , de coups. et 
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&outrages. Ce tic fut quo trois ott quatre heures 
apres , qu'un detachement de force arm& prat .  
cam , et parvint a retirer le cadavre sanglant 
et defivre des mains de ces furicux. 	- 
. Ainsi perit , a Page de cinquante-neuf ans 

environ , lc ministrc du Royanme qui jouiSsait 
de:la plus haute favour de Napoleon. On avail 
a lui reprochcr sans dome des formes dures et 
acerbes , et d'avoir multiplie tous les moyens.... 
d'exaction , pour satisfaire aux desirs insatiables ** 
de sou maitre; comme aussi , dit-on, d'avoir 	• 
profite de sa position pour amasser des rieltesses 
considerahles (t). Mais it a cruellement expie  .. 

' ses torts par sa longue et epouvantable agonic. .. 
Dans le meme temps qu'on se livrait a cos 

horribles execs., tune partic 	du people s'6tait 
port& au palais (lu vicc-roi , demandant a Brands 
cris la tete du secretaire des commandcmens du 
prince, M. Mejan , et cello de M. Darnay, di- 
recteur g;tn6ral 	des postcs. On savait quo le 
premier etait vents coufercr avec le (lac de-Lodi , 
relativcmcnt il la &man& quo lout thsirait quo 
le senat fit, au nom du people italicn , Min &oh-
tenir le vice-roi pour souvcraiu. (1)n le soup- 

0 Le bruit se r(Cpanclit h Milan, en 1814 , clue Von avait 
trotivt da•ls la maison de CC ministre , 	iin't.s sa  mod , mitt 
nichet le qui recaiit un tr(sin• do plmiLtirs millions. 	Ello 
Int iililiquile  ,  wisule-t-on  .  '1,11.'101 nounin; 	Joseph 	Ilcsj , 
'maitre tuaron , rini itv;iit ,V: cti:ployi, it la 	con:itruire. 
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vmnait aussi d'etre l'autcur- de la proclamation 
qui 	avait excite 	un 	si vif mecontentement. 
On detestait le second h cause de l'investiga, 
tion 	inquisitoriale qu'il avait exercee sur les 
lettres. Mais ces deux fonctionnaires avaient 
heurcusement quitte Milan. 

Le lendemain , des le matin , le people, excite 
par Papp:a du pillage, se porta aux magasins 
des douanes. Mais le but des factictix avait ete 
atteint. De fortes patrottilles dissiperent les at, 
troupemens. On arreta une cinquantaine de 
volcurs et d'assassins armes de poignards et de 
sty- lets; tout rentra dans l'ordre. 

La noblesse milanaise, dont on avait vu, avec 
etonnement, figurer plusieurs membres dans les 
evenemens qui venaicut de Sc passer, seconder 
par quelques generaux mecontens , fat conside-
ree comme l'autcur de ces monvemens point-
laires , que les citoycns interesses au maintiell 
de l'ordre parvinrent lieurcusement a reprimer 
avec promptitude. On pretcndit memo que quel-
ques incrnbres dU clergy, d'accord avec la no-
blesse , n'etaicut pas strangers a cc souleventent 
ctintre tut gouvernentent gulls baissaient depuis 
long-temps. Ce gull y a dc certain , c'est que les 
revelations qui furent faites par les perturba-
wins dont on parvint h s'emparer compromct-
taicnt un si grand nombrc de families , (pie Pon 
crut prudent de ne donner aucunc suite aux-
informations , et de relacber les accuses vul- 
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gaires , qui -n'etaient , dans cam circonstance , 
que les agens de coupables beaucoup plus dues. 
, 	Des quc le vice-roi ., qui se trouvait a Man- 
toue , fill informe de la revolution de Milan et 
de la disposition des esprits , it vit qu'en con-
servant l'espoir de regner sur les Italicns , it 
s'etait attache a des illusions. Les deputes du 
senat , MM. Guicciardi et Castiglioni , envoyes 
vcrs lui , le confirmerent dans cette idee. On a dit 
dans un outrage francais (1) , imprime a Paris , 
qu'ils lui reprocherent sa conduite envers les 
Italiens. Le moment eAt etc mal ehoisi , et it 
faudiait snpposer que . M.M. les deputes eussent 
etc depourvus de tout esprit de convenance pour 
insulter ainsi , sans but, un prince tombe dans 
l'ilifortune ; mais si, comme it est plus probable, 
ils lui lirent connaltre le veritable kat de la ca-
pitale et des provinces, qu'on lui avast tenu cache 
jusquc alors, ils ne firent quc remplir un devoir 
rigoureux. 

Le prince Eugime sc disposa done a quitter 
Ic Royaume pour se rendre en Ilavii.Te, auprt\s 
du roi son beau-pre. Mais avec tine famine et 
.tine suite nombreuse , son 'apart ne pouvait 
demeurer secret. Dep u is six moil l'armee n'av a it 
react qu'une partic de sa solde , et elle en mani-
festait son mj.couteutement. On apprit pc le 

;! 	Dcriiii•re  Campana de Ian-Jute 	 -iia 	, 
''I 	1 	', )"5 	,:t 	1.1t.i. 	fm•i3 	, 	itit7. 
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prifice Eugene avait complete le paiement de la 
garde royale dont it etait entoure. Quelques 
grenadiers des autres corps furent alors deputes 
tiers lui pour reclamer leur paie. Dans l'embarras 
de satisfaire a leur dernande , it mit entre leurs 
iiiains une poignee de pieces d'or , apres quoi 
ces grenadiers satisfaits Sc retirerent. 

De plus Brands dangers attendaient le prince 
Eugene au passage du Tyrol. On a vu qu'il s'etait 
:Arlene l'esprit des habitans d'une partic de cc 
pays, lors du projet de mariage . d'un de ses aides 
de camp. Dans la dernierc guerre, it avait aussi, 
dit-on , fait fusilier comme espions 	quelques 
bourgeois tyroliens. Eufin , ii y avait dans ces 
montagnes une quantite de soldats italicns qui 
a vaient &sent': Son armee, et dont le ressentimen t 
etait a craindrc. Le prince Eugene fut averti par 
le colonel autrichien, commandant a Rover*, 
du peril qu'il pouvait courir a traverser le T 	I. 
(..:e colonel , mu par un noble sedtiment de.:ge - 
nerosite, quoiqu'il eat , a CC qu'on preteut, a 
se plaiudre du prince , lui cedant son propre 
habit , sa voiturc et scs gens , facilita ainsi son 
passage. 

Les troubles qui avaicnt Cu lieu a Milan fi-
rent sentir le 1;esoin d'une regeuce provisoirc. 
Les colleges electoraux ayant ete convoques , ils 

, confirmerent catc regenee , qui s'ctait 1orinte 
• spontanement , 	sous la presidence de AL ie 
(Amite V erri , tin des habitans les plus notables 
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de la capitale. Elle s'assembla au palais du Bro.- 
toto. Le general Pino , nn des rnembres de la 
Wgence , fut nomnie commandant de la force 
arrnee. E:nfin , dans Pintention de tie conserver •  
aucun insigne du dernier gouvernement.,. on 
adopta. les couleurs nationales , la cocarde blan-
che et rouge, symbole de notre afiranchisse-
ment. Nous noes en parames avec un sentiment 
de joie et d'orgueil. 

La regence decreta gleam deputation com-
posee de Mii. Antoine Fe , Frederic Gonfalo- 
meni , Jacques 	Ciani, Albert Litta, Jacques 
Trivulzi , Pierre Balabio, Seraphin Sommi et 
Lucas 	Sommaglia , se rendrait an quartier- 
general des allies, pour lour exprimer le welt 
de 	la representation nationalc , et lcur de- 
mander : 

1. L'independance absolue du nouvel Etat 
italien ; 	 0 

2° La plus grande extension possible des 
frontihres de cet Etat ; 

50 	Une constitution libhale , ayant pour 
base la division du pouvoir executif, legislatif 
et judiciaire 	avec l'independancc de re 	der- 

. , Hier; tine rC:pri:sentation 	nationale 	destinee a 
faire les lois , a regler les impeits, a assurer h 
liberte individuelle , ainsi slue la liberte de la 
prose et du commerce ; 

it° La faculte pour lcs colleges eleetoraux de 
hire cette constitution ; 
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5. Uu gouvernement monarchique , her6di-

taire par ordre de primog6niture , et tin prince 
qui , par son origine et ses qualites , pia faire, 
oublier les naux qu'on avail souirerts sous l'an-
cien ,gotivernement 

Pour que de telles demandes cussent.  etki 
6cout(Ses , it aurait fallu que TAutriche , noire 
ancienne 	doniinatrice , 	qui nous 	considcrait 
comme lui appartenant , 'edit pas fait pantie du 
conscil des rois appeles a stainer stir noire sort. 
Il aurait fallu qu'ellc eat eu moires de sacrifices 

faire valoir aupr6s des puissances alli6es ; it 
aurait fallu entin que nous eussions pu appuyer 
nos droits par l't'pee de nos braves : mais nous 
c"..tions invcstis d'une part par les troupes de cette 
puissance , et de l'autre par l'armiSe anglo-napo-
litaine. D'ailleurs, Diapokon, qui nous avail sou-
vent park: d'independance en rivant nos chaines, 
'Tait  anibli 1'6nergic nationale , en la diAour-
nant de nos v6ritables int6r6ts. 

La r6gence signala, toutcfois, les courts instans 
de son existence par les vacs  A  les intentions 
les plus patriotiqucs. 

Elle rklama aupri,s des hautes puissances 
les prisonnicrs italiens , victimes il'une 	cause 

• ibjuste. 
On put juger ensuite, par les rnesures qu'cllc 

prit , des dispositions qui avaient lc plus blessi: 
l'in t6ret public sous le gouvernement.pr6eklent. 
Elle rcnvoya dans lour fainille les conscrits de 

4 	.i- 
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mouvelle levee qui se trouvaient encore dans les 
depots, et amnistia., sans condition, tons les • 
refractaires. Elle mit en liberte les detenus et 
cOndamnes pour ;contraventions en matiere de 
finances ; elle annula les famenx decrets de Ber-
lin et de 'Milan , qui avaient porte un coup si 
funeste a noire industrie ; elle siipprima les cours 
speciales; limita au soul pare de Monza la re-
serve pour la cbasse , qui s'etendait jusque dans 
les'bois du Tesin ;.elle diminua la tare.  des let-
tres , abolit le &cret sur Penregistrement , re-
duisit it moitie le prix du sel et du tabac , dont 
le monopole await etc dans la main du gouver-
nement ; supprima enfin la contribution sur les 
arts et professions liberales. 	 . . 

On a dit pie la prenve que la plupart de ces 
inesures avaient etc inconsiderees , 	c'est 	que 
l'Autriche, des (pectic cut pris les rtmes de 1'Etat, 
raablit en grande partic cc que la regence avail 
aboli. Cc raisonnemeut est pen peremptoire (I). 

(i) Dans une relation 	bistorique des 6v6nemens du 
royatime d'Italie, en 1814 , sans nom d'auteur, mais pti.- 
1)1i6e pat le 86nateur Armaroli, on bldme les 	eitoyens 
d'avoir in'stitu6 nue rtgenre provisoire. On blAtne cello-ri 
<le s'ilire adress6e directement aux puiSsances coalis6cs , 
pour demander l'ind4endance du Ittryatime. On pr6tend 
flue ses actes 6taient ill6gaux 7  II 6tilit possible (pi% d6plus-
sent an gouvernement sons la domination .dtiguel les Ita-
liens rentr6rent bientot ; mais on fluidic quo, dans tin in-
ler6q4nd , tout pcuple tecouvre Se3 droits , et que si les 
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Delivre:es de l'oppression qui avait peso sur 

dies, quelques-unes de nos provinces offraient 
le spectacle d'un pays qui respire le &nir air Be-
la liberte. Nos .coriscrits quittaient les 'retraites 
Oil ils s'etaient caches, et rctournaient sons le 
toit paternel , jouir des embrasseniens de leurs 
families. Nous vines passer an milien de nous 
le Saint-Pere, &Eyre de-  sa longue captivite, et 
qui allait reprendre' son sceptre 	pastoral ; les 
cardinanx, qui avaient ete mix-mei-nes lo ttg-teMps • , 
&terms pour avoir refuse de voter contrc leur 
conscience. Ceux de nos citoycns qui avaient ete 
renfernies pour &fits politiques ou places sous la 
surveillance de la haute police, libres de tome 
entrave, donnaient enfin un libre essor a leurs 
,esperances et a leurs pensees. 

Cc dour kat do bonheur et d'independance 
fut trouble par uu incident qui ne petit etre 
passé sous silence, et qui pouvait avoir les,con-
sequences les pins funestes. On a vu qu'il etait 

vuux qu'iI exprime alors ne sont pas Ccout6s , ils n'en 
sont pas moins ordinairernent l'expression de ses vciri- 
tables besoins. Blitinons les homilies qui n'ont pas rotqi 
de pousser quellues mistirables aux execs dont le mat-
hetireux conite Ohm fut victime ; muis applaudissons a la 
resolution pindreusa et i;clairee qui porta les citoyens'h 
instituer unc r6g,ence , et a s'armer spontanciment pour 
arrker des mouvemens nivolutionnaires , dont les suites 
pouvaiect devenir si funestes h la tranquillitt; publique. 

• c.i141611t 	 ( Note de l'anteur.) 
. 	. 	, 	. 	. 

	

. 	t 
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dtt a Parrnee six mois de. solde. Le vice-roi avait 
deerete, en outre, avant son depart, qifil serait 
Raye a l'armee un mois de gratifiCation.Lors,,  
qu, les troupes francaises recurent l'orire de. 
rentrer en France, aux termes de liieorivrntion 
entre le prince Eugene et le fold mareehal BeIlc!--,  
garde, des murmures eclaterent de toutes part,. 
L'armee repr -6.senta qu'elle avit verse son sang 
pour la defense de l'Italie, et qu'elle ne qnitte-. 
rait pas la Peninsula avant qu'elle, n'etit etc payee 
de cc qui lui etait dfi. Les generaux se rassern-
blerent, et resolurent d'tuvoyer unc deputation • 
au gouverngnient provisoire a Milan , Pour expe 
ser les griefs. Le gouvernement, qui nc s'atten, 
dait pas a une wile demande, fit des promesses 
vaguer pour calmer l'efrerveseence des troupes , 
et invita les gdneraux a mettre l'arinee en mar-
ehe. Mais ils tinrent `ferule. Le gouvernement 
prOvisoire, a la tote duquel se .trouvait is gene-4, 
ral. italicn Pino , ne sachant comment echapper 
an paiement reelaine, fit seerkement avertir les 
chefs de l'ariae alitrichieune de Fembarras oh 
it se trouvait, en les pressant de s'avaneer avec 
Ieurs troupes a son sec:ours. Lc,; generaux Iran-
cais, informes de cette manoeuvre, firent savoir 
au gouvernement provisoire que ee n'ctait pas 
1411-wentiere fois que Ics Francais'se mesuraient 
avec les Autrichiens ; gulls les attendaieqt , et 
Otte les Allemands n'entreraient a Milan qu'eu 
Passaiit stir lcurs corps; mais que le gouverne 

t8 
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Intent se Outpour averti que, si lesFrancais l'em-; 
Tortaient, la ville de Milan .devenapt le fruit de 
h victoire, it faudrait bien alors qU'elle acquitdt 
la side de l'armee. ces menaces eurentileur . 

et 	et les fonds necessaires furent hieneot .eff 	, 
,comptes entre les .mains du payeur general de 
l'armee. Les generaux Verdier et Vignole don- 

,nerent alors l'ollre du depart. 
. 	A peine le vice-roi eut-il quitte .1e. territoire 
•du Royaume,, que le fcld marechal Bellegarde 
arriva a. Milan. Dans scs reponses a nos deptita- 

_lions , it dit 'qu'il connaissait nos vceux ; 	(full , 
;finale attendre la determination des hautes puis- 
.sances ; que, dans sous les cas, nous devious 
*compeer sur l'interet et l'apui de l'empereur 
,d'Autriche son maitre. 
' Pendant ce temps-la , ce souverain rentrait 

,en possession de Venise. 11 etaitaise de presager 
le sort qui nous attendait. 

L'esprit de l'armee italienne , qui tombattait 
,.depuis quatorze ans contre les Autrichiens; leur 
etait peu favorable. La regence le savait. Elle 
.adressa une proclamation aux soldats italiens , 
pour les inviter a attendre, avec tranquillite 
le moment qui devait decider de leur sort, leur 
rappeler qu'en aucun cas la force armee ne 	oil 
delibercr, et qu'elle doit toujours se, nu% rer 

4  
..esseilliellement obeissante. Get acte n'annoncait, 
• dans la regence , ni les vues ambitictises qu'cut 
lui a supposees-, ni Pintention de se sonstraire 
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i un joug qu'elle savait Bien alors etre inevitabre:. 

Le a8 avril x814 , a trois Iteures apres midi , les, 
flisions autrichiennes Sonnuariva. et  Niepper 
eutr4rent dans la capitale, aux acclamatidvs de 

" la noblesse milanaiSe. Le fusil de ample soldat 
etait surmonte d'une branche de buis. Vingt- 
cinq jours apres, une proclaMation du comte de 
Bellegarde annonga VB.. avant pris possessiou 
de Milan et,des provinces en dependant, au.nonx 
do son souverain l'etnpereur d'Autriche: II y de- 
elarait que, des ce moment, les colleges electo- 
ra ux le senat et le conseil dT.,tatcessaientd'exister. 

. 	. 
Ici se teruaine l'histoire du royaume d'Italie 

pendant la domination.  francaise. Nous n'avons 
pu qu'esquisser en traits generaux plusieurs 
parties de cc tableau qui , peut-titre, ettssent 
exige plus de details. Mais nous sOmmes encore 
trop voisins des evenemens ; trop de personnes 
interessees existent encore pour que la plunie de 
l'historien puisse avoir une parfaite indepen- 
dance. Des considerations importantps ,decon- 
lent 
retraces. 

cependant des evenemens -quo nous aeons . , 
L'Etalie kait sortie de dessous le sceptre pai- 

3ibleile 1'Autriche , et s'etait soustraite a l'assu- 
lettissement des princes ou gouvernemens qui 
paltageaient la peninsule avec cette puissance , 
pour passer sous la domination remuante de 

18* 
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Napoleon. Le passage etait brusque. Il nous 
jeta d!abord dans une sorte 	d'etonnemenjg. 
Ce mouvemett continue! , cet entralimmt,nt 

- :sticces6 	i sif d'nnovations en innovations, s,'Sui- 
sit beaucoup de tetes. L'observation 	amena 
bientot la rellexion. Les bons esprits remar... 
querent, en opRosition „ au systeme adopte , 
qu'on ne for* risen de solide qu'ayec le temps, 
et que lespuvrages do l'bomme ne se perfection-
nent qu'avec la maturite: pious reconnitmes , 
d'ailleurs., qtie nous n'etions comptes pour rien 
daus les determinations du maitre, Clue toutes  4  
&es resolutions avaient beaucoup moires pour 
but notre, bonheur et notre prosperite que sa 
gIoi,re propre. 	• 	, 	, 
,Les peuples de l'Europe sont aujourd'htii asset 

eclaires pour qu'il soit impossible de lour en 
imposer  a cet egard. Its savent hien que le m.eil-
leur gouvernement est celui qui est le plus eco-
nome de lour sang et de lour or, et qui gene le 
moires leurs libertes , parmi lesquelles l'indu.s-
trie est une des plus precieuses. 

Juge d'apres ces principes qui seront Cternelle- 
):Icnt via is, le goiweruement de Napoleon haft, 

us doute, uncles plus mauvais que nous pussion5 
avoir pour le bonheur 	e la famille et sa pips-
p6rite interieure. Nobs n'etions pas A nous 
tames. Napoleon-s'imaginait que corps et bicu 
lui appartenaient, et it voulait maltriser jusqu'it . 
Roux: pens6e, pretention la plus absurde du des- ., yowl:Ile,  
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En prenant la couronne, it nous await promis. 

la  liberte politique et civile , le droit exclusif 
&etre appele aux emplois de l'Etat; enfin, que 
les impot.s. ne  seraient etablis ques  par la loi. IL. 
avail viole routes ses promesses. 

Le pouvoir uniquement fond6 sur la force des 
armes ne dure qu'autant qu'il est appuye stir des. 
armees. Ce pouvoir qui tdetrui't tout se detruit 
enfin lui-memc : c'est un resultat inevitable de 
sa nature. ff 11 n'est pas une forme de gouverne-
ment , a dit un' grand ecrivain (t), mais une 
subversion de tout gouvernement.II adrnet le ca-. 
price pour regle; it ne s'appuic point sur des lois 
qui assurent sa duree , et Ce colosse tombe par terse 
di!s qu'il n'aplus le bras leve.L'Etat neprend une 
forme constante que quand les lois regnent„ ). 

Si la puiisance de Napoleon n'avait pas trouve 
son totnbeau dans les deserts de la Moscovie et 
dans les champs de Leipsick , elle Nat done 
trouve, plus tard daus ses propres exces. L'.etat 
de compression est contre natUre.11 conduit lie-
cessaircmcnt a la dissolution violente de tous 
les ressorts que Pon a. privies de lour ieu.. 

11 serait injuste , apres cela.,. de nier que du 
scin de son despotisms i1 ne sortit plusiOrs idees. 
grandes et geuereuses. C'en etait une, et fecondu 
en-resultats , que de tiler un niyeau sur tous les. 

b 
(1 ) Voltaire, Essai SW' k's IlIceurs et l'Esprit des 114- 

,60113 , tern. V, p. 210 et 211 ,.6dit.'111••12. 
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hoMmes , et d'ouvrir la meme carriere ascen-
dante a tous cella qui, franchissant les obsta-
cles qui rebutlint les autres, s'elevent au-dessds 
d'cux par la superiorite de 'curs talcns. 

Les princes faibles et pen eclaires pedvent re- ' 
douter cette emulation des ambitions particu-
lieres , et y apercevoir une source d'anarchie 
et de desordre. Un 'prince qui sait manier les le-
viers d'un gouvernement n'est peg arrete par de 
pareilles craintes. 

Mais a peine Napoleon avail-il apercu touter 
les consequences de ce principe d'egalite, qu'il 
s'en ecarta , parce qu'il apercut dans le principe 
contraire des ressources momentanees , preuve 
la plus forte, sans doute, qu'il ne fondait pas 
pouf l'avenir. Ainsi, lorsqu'il eut transforms no-
ire monarchie en republique , it dut, par une 
consequence naturelle de ce changement, re- 

- courir a l'institution de la noblesse hereditaire , 
apres avoir solennellement declare gull ne re-
connaissait d'autre superiorite,que celle du me-
rite et des emplois qui le supposent.Ce n'en etait 
pas moins contredire les principes qu'il avail 
reconnus, employes dans la vue de nous seduire, 
et qui lui avaient servi de degres pour monter 
au trone. 

Les mesures administratives dont le Royaume 
etait l'objet peuvent etre considerees sous divers 
aspects. 

Celles qui emanaient de Napoleon, et qui ren- 
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traient dans I'esprit de son systeme : cites etaieut 
les plus oppressives. 
N  _Genes qui emanaient de son winistere : elles 
et‘l'ent plus ou moins bowies, scion le degre de 
capacite et de lumieres des nainistres ; mais tou-
jours prises , en general , dans rinteret du pays 
et appropriees a ses besoins. 

Enfin, celles que le pouvoir francais, aMilan, 
se croyait oblige d'improviser quelquefois, pour 
constater son existence et prouver qu'il savait 
agir, quand it le voulait, independamment du 
ministere. 	 . 

Cellos'-ci , disens-le , quoique prises dans de 
bonnes intentions, portaient souvent rempreirite 
de la legerete et du defaut de connaissances lo-
cales, et aggravaient trop souvent , sans utilite , 
nos charges déjà si onereuses. 

En resume , notre population , impitoyable-
ment decimee, s'etait vu, pendant neuf ans, ravir 
une foule de bras que reclamaient l'agriculture 
et l'industrie. Notre territoire avait etc deVaste , 
en grande partie , par des guerres successives. 
Notre sang avait coule 'au loin pourles interets 
de l'ambition du souverain, que rov s'efforcait 
vainement de nous faire considerer commc no-
tres. Notre commerce exterieur avait etc aneauti 
par la fermeture de tons les debouches , en meme 4. 
temps qu'un systeme accablant d'impots et un,e 
administration dispendieuse , 	ui visait moinN a 
la solidite qu'a rostentation , crtminuaient notre 
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bien-titre et nos ressources. Les cotes du Royaume ' 
avaient ete. sans cesse exposees aux iusultes de 
toutesles puissances en guerre avec Napoleonic' 
et , cOurbes sous un joug de fer, nous etiohs 
demeures sans patrie. 	, 	.  
' Toutefois , apres avoir signalele mal qui nous 

a ete fait, it faut dire que l'administration inte-
rieure ; consideree dans ses diverses branches , 
avait eprouve des ameliorations sensibles. 	, . 

Un systeme judiciaire etabli sur un plan mieux. 
combine et plus eclaire 	offrait 	une garantie 
aux citoyens de toutes les classes. Les formes 
de la justice etaient &venues plus imposhntes et 
plus solennelles. Les &bats publics presentaient 
l'avantage de contenir les juges dans les Ionics 
de l'Cquite , taut par la crainte'd'etre fletris par 
l'opinion , s'ils s'en ecartaient, que par celle 
d'etre rappeles a leurs defoirs par an barreau 
instruit et'eloquent. On ne voyait plus , commie 
autrefois , les, coupables d'un certain rang se 
soustraire ?t la vindiete publique, et braver in-
sOlemment.  la justice. Le noble et le villageois 
kaient 6gaux devant la tioi , et, c'etait nil spec-
tacle nouvetut pour nous de voir le premier de-
pottiller , devant la magistrathre ; l'eclat de ses 
titres et l'orgueil de sa naissance (t). 	, 

. 	 . 	 . (1) On ne peut justement nous opposer tic; lc fait quo 
nous avous rapporito 	age 266, a I' occasion du meurtre do- 
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Quoique les crimes fussent encore' fort com-

muns , it faut en attribuer un grand nombre a 
l'etat de guerre dans lequel nous veciimes pres-
qu,1 perpetuellement , pint& qu'au defaut d'une 
police active et vigilante, secondee par l'utile 
institution d'une gendarmerie zelee , heureuse-
merit substituee a ces shires charges jadis de pre-
venir ou de reprimer les delits , et qui en. deve-
naient trop souvent les instrumens. 

Cette police severe , sans etre inquietante , ne 
scrutait pas les opinions , encorepoins les Cons- 
ciences , et ne poursuivait quc 	les 	factieux. 
Le temps n'etait plus oit les chefs memes char-
ges de la diriger,  , seduits par l'or des coupables 
ou.de lours complices , Ctouffaient sans scrupule , 
par une longanimite calculCe , 	l'indignation 
qu'avaient excitee les forfaits les plus atroces , 
et, meconnaissant les principes conservateurs de 
l'ordre , ne rougiisaient pas 4c lais.ser la societe 
outragee sans vengeance. 

On davait. plus a redouter le scan4ale offert 
par 4 faiblesse de pelques gouveinemens pre-
cedens qui, pour delivrer leur territoire des 
bandes de malfaitturs , se degradaient par de 
piles transactions , en leur accordant des saufs-
conduit pourIaller ravager d'autres Etats. 

.. 	, 
^M. le mute grina. H faut se souvenir qu'it cello eeuque 

les institutions quc ,le ItOyaume diacnt rccues Ctaiont 
Cli;jit dins une sorte de decomposition.. 
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La mendicite, une des plaies les plus hortrett-

ses et ;les plus' inveterees de l'Italie, avait dis-
paru 

 
dans plusieurs grandes villes du Royauine: ' 

La faineantise avaif ete forcee'a payer son ti;i-
but a la societe , et des refuges avaient ete on- 
verts a la veritable pauvrete. 	Hui! 

Un institut oa siegeaient des. savans utiles ,. 
des litterateurs et des artistes distingues , offrait 
un noble but d'emulation a tous les genres de 
merite , ainsi qu'un lieu fraternel avec les autres 
societes savantes de l'Europe:  

L'instructi o ii, generaleirkent repandue et mise , 
a la portee de tous par des institutions ill'ulti-
plieei et graduelles, ouvrait•une.carriere a tous-
les efforts et a tous les talons. ll elait permis•aus 
fernipes meme d'y aspirer , et,  les families qui 
en sentaient le prix pouvaient tfacilement pro- 

'curer a leurs files une education solide et agrea-
ble , dans des maisons qui leur etaient speciale-
ment destinees. 
. 	Des encouragemens et des honneurs allaient 
chercher, jusque dans leer retraite, des hom-
ilies d'un.  merite modeste , etonnes d'avoir ete. 
apercus., 

Le commerce interieur avait ete • facilite par 
le creusement de nombreux canal-ix et de routes 
magnifiques. 	 , 

Le culte , maIgre les suppressions d'eglises et 
de couvelis, peut-itte trop multipliees , avait re-
pris sous Napolern la pompe et la splendcttr 
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idont ii a besoin d'etre environne , et gull avait 
perdues particulierement dans les premieres an- 

., nees du regime republicain.  
,,Les finances meme , qui excitaient 'de si jus-.  

tes , plaintes par l'accroissement demesure des 
Zepenses publiques , etaient ce'pendant admi-
nistrees avec ordre , et la regularite, que l'on y 
avait introduite prevenait au moins les •dilapi- 
dations subalternes. 	 , 

Enfin , une armee brave et dismplinee, placee 
sous des chefs instruits et distingues, dirigee par ,  
'tin prince droit , bumain et vaillant , dont les 
fautes furent moins les sienries que cclles de ses 
conseillers , prouvait l'apti,tude des ltaliens pour 
raft militaire , et tout ce qu'on pouvait at-
tendre d'eth si on n'eat pas consume leur ardeur 
dans,.de folles entreprises , et dans des eonquetes 
.si funestes a lours propres interets. 

11 faut done reconnaltre que des ouvrages 
bons, grauds , utile*, ont ete, entrepris et ache--
yes pendant la domination francaise ; qu;i1 a ete 
imprime un mouvement favorable a tous les es-
prits ; que nos faciles et frequentes communica-
tions avec la France ont ete avantageuses a nos 
litterateurs ; a nos savags , a nos artistes;.que 
l'industrie interieure a recu un accroissement 
notable dans cette periode , particulierement 
Bans ta,  capitale. 	, 

Lorsque les plaies de noire administratiOn 
Enanciere seront fermees, et  4111'un certain nom- 
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bre d'annees en aura efface 14 trace, l'embellis-= 
sement de nos villes , les canaux ,. les routes, les 
promenades publiques; les monumens qui nous 
restent, attesteront A nos neveux la puissance 
du gouverncment sous lequel its furent executes. 

Un changenient moral , plus important, s'est-
opere parmi nous. Nos times out ete, en quel. 
que sorte , retre.mpees. L'exces de lq.seivitude a 
produit son effet ordinaire : it 'a ,engendre un 
amour plus vif pour la liberte, et une haine 
foffe•pofiii'llipptessiOn.. Nons'Ivons eufin poise 
danindi'fiijatieurs.  nui-lei 16 sentiment de notre 
diguite et de 	 _re t 	f no 	_orcrf :Ainway'  ) 	vb,;$t!,  .x.' 
-tialLa auk: 44) ktiii a i. ; ---,eve .q e•trioiffoqtY1. o., inuik. 
...ita sik • elianqua BI Hotta , Itaattt/ CI ...qiciert 00,ault! 
taioao4 WI um rabiuQlsso ewoigot ke - -A*4 , , 
4111 A P.:kg?axil tiovuoq vf; latslatUitr6 Jelin briimil ,r,; 
. 	. 	 ' 	 ,,..40 	.bids _,I.• 
;:e 	ithirukvuaq 	--'-• ..a..051. 	21.141 	pillov;313 Itifq.zoi 1 , 

• • 	. ' 	- ',.,„...' 	.14“.:. $ el 	, 4.S'. 
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Arbitraire. —bans le goat de Napoleon", p. 96. 
Archevdque de Florence.--Nomme par Napoleon.— Le 

pope defend de le reconnoitre , p. 228, 249. 
Architecture. — Artiste dont elle s'honore, p. 194. 	.  
Arene de s  Milan. — Sn contruction, p. 109. -- Arene , 

ou cirque de VCritne. — Sa 4eparatinn, p. 170. 
Arezzo Mgr ). = Voyez Seleucie.  
.drme e francaise. — Veut etre payee de sa solde avant 
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publique Italienne en 18o2 , p. 19. 	. 
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mariage d'un de ses aides de camp, p. 220. 

i

nservatoite de musique , p. 214. 
nsiddrations generales , p. 275, 276, "P77, 278, 279 , 
280, 281, 282, 283, 284.. 	,,„ 	• 	. 	• 

-  — 
Constitution de, la Republique ltalienne. — Son examen.. 

Inrod. , p. 19, 21, 22, 23, 24, 25, 26.--: Pout etre re.-' 
vise° apret trois ans , p: 27. —Consacrait tons' lesdprin-
cipes raisonnables de liberte, p. 28.  

Consp/te d'Etat. — Sa composition. — Ses fonctions , 
Introd. , p. 20. ,—Demande que la Republiquesoitcon-
vertie en monarchic; et.Napciltion-  pour raj,. p.34, 35, 
36.  

Cordon sanitaire (Subvention pour le).— p. 122. 

Corps legislatif. — Sa composition , p. 22 , 23. — Son 
ou'verture , p. 39. — Discours (ie ptononce Napoleon , 

,.., 	p. 4o, 45. — It fait derremontrances sur k tarilde Pen, 
registroment. —Comment elks sont accueilliesp. 57. 
-- Remplace par le senat , p. 110.. 
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Costanza ingenieur. — Il est monde par la police cf! 

Venise of interroge , p. 65. 
Cotes du Royanme. — Sacs cosse exposes aux insultcs 

des puissances ennemies , 280. 	‘ 
Colon. -- 6a culture est encouriaie , p. 189. 
Cour de Milan, — Son interieur, p. IT, 22... , 224, t259 

226 , 227, 	 1 
Couronnernent. -- Ce que cette cararnonido 	c de re- 

InaNuable , p. 37, 38, 
Cour romaine. — Peu bienveillante pan 	la Franco , 

p. 122. — On ('amuse par des prornesses , p. 127. — 
Napoleon icraignait son ressentiment , p. 158. — Intri- 
gues et influence de ses adherens, p. 210. 	. 

COUVellS. — Premiere suppression , p. Go. .= Nouvelles 
suppressions, p. 186. 

Crispino. —14olte'de cette commune. — Decret de Na-
poleon pour la raprimer. — II no pardonue qu'apres 
avoir fait fusilier deux habitans, p. 72/ 73, 74. 

Cuivre. -- Son en-mloi , p. 196. 
Culte.--Exer 	e prive accorde a Ions les citoyens, Intro. 

p. 24.'' 	vait 	ris la pompe_ct la splendour dent' it 
es 0111, ip. 283. 	 .. . 

_ 
:mum 125' 	0.  ' , li - - . zuntwiAn /Amu. 

''T" 	3 oiloq set 12 ,1-..,1311.to•V 030 eel grmb adviii._ 

Dalmatie. — Conserve son nom de province; p. 	. 	— 
Detachee du Royaurne , p. 179. — Comment elle avait 
ate administree , p. 180.  

Danseurs fransais. — Sont apples en 'tittle , p. 197. 
Darnay, secritaire du, cabinet du Prince. — Nomme di-

recteur general des postes. —Effet de cette nomination, 
p. 221, 2226 — Le peuple demande sa tdte, 265. 

Decorations (peintres en ). — Lehr superiorite , p. 197. 
Decrets de Berlin of do Milan.— A11111'168 par la Regence , , 

p. 271. 
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4\ 	x, aide de camp du vice-roi , — Son projet de 

\ 	mariage. — Ce qui en empeche l'execution , 218, 219, 
• 22o. 
Ddliberat 	arrachee a14,Senat par Ics factieux , p. 262. 
Denzocrati ue (cfferve(cence). — Ce qui en derive ,, p. 9. 

	

Departenzes 	du Royaume, — Ce que Napoleon fait en 
lour 	our 	p. t8 

Deputatio, 	. 	Leur alias, p. 75. 
Deputes de . 'tat. —Ne doivent etre charges que de co 

qui interesse la chose publique , p. 76. 
Deputes du senat. —Envoy& kEugene, h Mantoue, p. 267. 
De'serteurs. — Grossissent le nombre des malfaiteuis , 

p. 188.  
Despotisme de Napoldon. — E'en sortait plusicurs idees 

grandes et genereuses , p. 277 
Determination du territoire. -- Convention avec l'Au-

triche, p, 100. 
Directions generates. — Combieu on en crea sous la 414- 
INSendance des ministre4 , p. 53. 
Doctes (college des). — Sa•compositi 	, Intr.  

Domaine extraordinaire. — Regle par le 8e etatut cons- 	, 
titutionnel , p. 185.' 	 ......_ ________-..k 

Domaines nttionaux, --Napoleon s'en reserve pour trente 
millions dans les Etats Venitieas , et les Porte enstsiitea 	. 
quarante , p. 82. 	. 

Domination franyaise. — Oppressive. — On lei doit pourr  
tent des ouvrages bons, grands et utiles , p.285:— 45, 
a retrempe l'Ame des Rations, p. 284.74  	,ii „,..,,bz„„c, 

Drost (bwn de), suffragant do Munster. -,--Twe Otaa-lin 
concile sur la captivite du page, p. 208. 	, 	,, 	s' ,fri 

Duches grands-fiefs (provinces erigees en ).—Roveriu, qui 
y est attaché, p. 8i, 83. 	- ( 	-..nloisq) .alo'lsivtolVa 	- 

A.)i.Jauli al ii.q 091111tilA —, astild aii la ciihlti :.) b nerv.'•,0 
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E. 

Faux minerales , p. 195. ‘ Ecoles militaires. — Leur creatiN, p. GI. 
Education publique. — A qui elle iv .it coati .e, p. $9. — 

Napoleon change sa direction, p. 66. 
Ega/ite'(principe d'). — Napoleon Pecaree 	tr 1  favoir re-

connu , p. 278. 
Embellissement des vales. . — Commissid• 	ornmee par le 

vice-roi pour s:cit occtiper,  , p. 170. 
Empire.— Resscnt dejit quelque epuisement apreS le train 

do Tilsitt, p. 98., 
Enregistrement ( decret sur 1'). — Son abolition par la 

Regence , p. 271. 
Equitation (ecole d' 	p. 214. 
Espagne (gueVroecr). — Elk ouvre les yeux aux Fran-

cais, p. 155. 
Etats generaux de France. — Leur decision en 139 	 it 

regard du 	ape, p. Tot. 	'  
p. 24  . 	ains. 	Leur administration sous Pic VI, p. 2. 

— blondes de troupes franCaises , p. 124. — Prise de 
_possession et reunion au Royaume des Trois-Marches , 
p. 151. 	 ' 	• 

1,1144ts Venitions. — Leur incorporation au Royawrne , 
p. 8o, 81..— Leur division en departemens. — Charges 
qui Icur font imposees, p. 83. 

Etranger (decryt qui rappelle les Italiens au service db 1'), 
p. 	117. 	' 

Etrangers.—Mesure,s contre ceux qui visitent le Royanme, 
p. 228. 

Etrurie. —  Note du Mathew., qui dement la possibilitti 
de p reunion au Royauine 	p..64.—lieunia it la France, , 	 I 
l'• 	"3 , 114.  

Eugene ( !e prince). — See fonctionsilons la ceremonie db 
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. 
Vouronnement , p. 38. — Ses services, ses qualites, 48, 
4g. — II est nomme vice-roi , 49. -- Son preMier dis- 

• cours 	5o, 51. = BltIme par Napoleon d'ayoir ecoute 
les repr 	ntations d 	 orPsh;gislatif; 57. — Sa mode- 

e 
 

ration da s l'execuir l du dderet Concernant la conimube 
de 	rispin , 73 , 74. L-- Fortho un camp de gardos na- 
tiona 	en 	a iVrodene et Bologne , 74, 75. --: Multiplie 
lcs. ddpu at 	us jusqu'u l'abus , 75, 76. — Epouse• la 
princesse 	 . Clio de Baylor°, 79. — Embarrasst; pour 
annoncer aux Venitiens In creation des (Inches fiefs, 
82..— A une fille pour premiei enfant, 99. — Ses ins-
tructions pour prdvenir les dilapidationS , 115. — Son 
respect pour la religion et les usages recus , 13o. — Sa 
lettre au Saint-Pere sur l'invitation canonique, /56, 137, 
138, 139, i4o, i 4T, 142, 143. — Envoie aujneme un 
extrait d'une lettro de Napoleon., '147, 148. —  Visite 
,les provinces ex-pontificales i  159.  ---•  Ses actes citrus cos 
provinces, 159, 'Go. — Commando en chef l'armee 

,,,d'italie, 164. — Est battu sur la Piave, 165. —Est 
tvictorieux sur la Raab, 166. — Fait re ' 	de in c 
lation une relation de sa campagne, 	S. — 
les arts, 17o, 17i. — Est appele h Paris pour la disso 
lution du mariage de sa lithe avec Natiole/z „..08. -...4  
Nommd gr*  and-duc do Frandort , 179. — Se transporte 
dhns les departemens au deli du P6, pour surveler 
l'expedition contra Lissa , 189. — Fante qu'il commet h 
('occasion du mariage d'un de ses aides decamp, 217, 
218, 219. — Nomination inconsideree de son secretaire 
It la place de directeur general des postes , 220 , 221: — 

Difficult6 du role de vice-roi It la cour , 125. -*Com- 	• 
mande le quatrieme corps dans la campagne de Russie; 
ibid: —  Soutient glorieuseMent le fardeau de la retraite, 
24o. — S'aliene l'esprit desgineraux et officiersisaliens 
par un mot dur, 24i. — Revicnt It Milan pour organiser 
rune amide, 2450-, Refuse une fete quo vent lui donner 
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Venise , 245. — Sa proclamation h l'armee d'Italie sais 
effet, 246. — Werke une levee de 15,00e hommes, 247. 
— Autre proclamation au peuple d'Italie, ibi , — Au-' 
tre sur la defection du. roi Mzrat , 253..-, ..ligne une 
convention avec le fold marecha Bellegarde 255. — Sa 
proclamation d'adieu a l'armee Fraiicaise, 	G. — Idres-
ses quo lui font les regimens italiens ; 257. — ,ur quoi 
etaient fondees ses esperances de regner yn ‘alie, ibid, 
— Les moyens qu'il emploio pour atte dre ce but 
echouent, 259. --Les deputes du senarlui font con-
naitre le veritable esprit duloyaume, 267. — II quitte 
Mantoue, ibid. — Dangers qu'il court au passage du 
Tyrol , 268. --Ses qualites 283. 

Europe (potentats do 1') — Reveilles par la revolution fran-
seise , In trod. , p. 5. —Coup d'ceil stir sa situation de- 
puis ,Boo' jusqu'en 18o5 , p. 32 , 33. 	- 	' - . 	' 	 ' 

3  1  -If: tma • Evequbs italiens . —II lour est defendu de sortie au Royaumo 
sans permission, p. 110. —Plus gallicans quo les Fran-
cais , p. 202. +.- Force de leurs adresses , 203. — Ne . 

'went 	 "PP°s ition en France , 21 O. 

(WI  P.  24nication ( bulle d') contre Napoleon , p. 200. 

j 	-. 	•  -.a  .....-nz-- Se touchent en Italic, politesse et rusticite, 
• it 

P. '9 ' • 	 ,tualimuLtru.1  ie .c..• 
Ejjea.. — Bataille sanglante , p. 97. 	 . t , 

F. 
- q ,,( .1.' 1,1,1;147 -- 	'1" "I q II) Yse'rtt 

Fabriques et manufactures dont 11 s'exhale des odours, 
p. 2284  

Fagnani , chamhellan , p. 224. 
Fakon ieri (le chevalier). — Depute de Rome , p. :74. 
Felici. — 1V1inistre de Pinterieur,  , p. 51. 	. 

e Fenungs. — Sans influence a la cour., p. 226, 227. 
Fenaroli. — Grand-majordome, p. 47. — Son caractere , 

p. 223. 
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Fe.r. —Production du sol, p. i96. 
Ferdinand IF, roi de Naples. — Son caractere, fir-- 

N 	trod.„F. 12. 
Ferloni, 	 ril6siastique.Vien. — Ses antecedens. — Il 

redige le 	dresses 17 plus hardies. — Recornyensd tar- 
divcvent, 	. 204, 205 , 206, 207. 

Fidanz.‘tspay agiste. — Est charge de peindre fes ports 
du Royacm, , p. v71. 	 . 

Finances. — A ministrCes avec ordre, malgre rexces des 
impots, p. 28 . 

Fontanelli: — Gouverneur du palais et ministrc de ta, 
.1; 	...1 .7,12a guerre, p. 224. 	 ,  

Foppone (1e). — Converti en Pantheon, p. Ird: = , imtr 
Foscolo (Hugues). —  Harangue le peuple pour empcktisA 

lc massacre de Prina, p. 204. 
Francais. — V eulent imposer leur croyance poritique 4 	' 

une partie de l'Europe, Introd. , p. 6. — Leur caractere, • 
p. 78. 

France. — A menee en 1789 h vouloir la rtiforme des abus, 
Introd. , p. 5. 	 .._ .......07 

Fresques d'Appiani. — Imitees , non encore eaalees , , 
P. 197. .2,:,avc...‘1.1..... Friedland. — Bataille sanglante , p. 97.,--. 

Furrier et imrnondices, p. 215. 
. 	_ 

G. 

Gabrieli (le prince). — Deputd de Rome a Paris , p. 174sA 
Galerie de Brera. — D6pouill6e par lc rnustic de PONT  

p. 171. 	 ' 	, rr T. 	 7:111cIrm,n'l i  Intsinek 
Gamboni, patriarche do Venise. — Ses antecedens. --c,‘ 

11 se fait bien venir des diocesains. — Comment. •-•7  
Anecdocte racontee par ce pr4lat , p. lo6, 107. 	,',N, • Gardes-Cdtes, —  Lenr etahlissement , p. 187. 	, ,'"3  

Garde nationale. — Soumise a la toi , Introd. , p. 26. 
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Formation d'un camp 	entre Modime et 	Bologna, 
p. 74. 

Garde royale. — Eugene la fait payer avant de•nuitter 19 
Royaume, p. 268.  it Gerdes d'houneur. — Decret Orr les institu 	— Son ef- 
fet , p. 6r. — Perissent dans lri:retraite de Mpscou, , p. 127. — A quoi it faut attribuer lour 	carte.. p. 259; . 
240. 	 - 	• 	. 	 y 

Gavius (arc des). —Eugene en ordonne 1a,rroustruction, 
p. 	170. 	 1 r 

, 	 , 	• 

fines (rt;publiqpe 'de). - Sa situation avant 1796, Introd., 
p. 5. — Elk change sa constitution et n'en est pas ipoins 
reunie h la. France, p. 9. 

Georges (ile Saint-). Le port franc y est etabli,, p. ro5. 
Gioia (Melchior), autcur. — Ecrit pour la cause frencaise, 

— Pnis fait unc satire contro les ruinistres. — Est ex-
pulse du Royaume, p. 94, 95, 

Giudecca (ile de la), destine° h former une promenade , 
P. 104. 	 ,. 

Gonzalvi , cardinal secretaire d'Etat. — Mkontente Na-
p_ol.  3511.1—Esrremplace par Ic papc ; p. 126. 

Gouvernethens de l'Italie. — Commentils furent revolu-
tionnes , p. 7 . 8, 9, /0. 

Gouvernement. —  Le meilleur est celui qui est le plus • .. 
e"c"onome du sang et de l'or des peuples et qui gdne le 
moins lours libertes, p. 276. 

Grain. —  Promesse d'une prime a qui inventera rine ma-
chine pour le moudre h Venise, au moyen du flux et du 
reflux de la mer,  , p. 189. 

Guastalla ( principautd de ). — Acheuk et r6unie au 
Royaume, p. 95, 96. 

Guerre avec 14 Prussc et la Russia. — Retard° la prise do 
posseision des Etats Romains , p. 128. 

Guerre (taxe de ), 65. 
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Guerra continentale. — N'etait pas eloignee'it l'avenement 
. kle Napoleon It la couronne d'Italie , p. 48. — Se de- 
, clare, 69. 

. Guiccz‘ar i — Direct ur general de la police , p. 53. — 
Devenu 	spcct It Na 	eon etremplace par M. Mosca , 
p. 

it. 

lioStilite's.— 	cur cessation en IN, p: 255. 
Henri IV.— Mot de cc prince b. ses csmrtisans apres la 
• victoire do Contras, p. 75. 	• 
liercule'cl'Est.-- Soo caractere , Introd., p. •.?..  . 
Haile.— Production du sol. — Son superllo est exporte; 

195. . 	. 	. 	: 
I.  

lor.— yictoire memorable, p. 97. 
lrnpdts (systemc d'). — Accablant , p. 279. 
Impdt territorial. — Son execs 'dans les pays vc;i:_..itirns , 

p. 83. 	 . 
hzcorporationtirun pays h un autre. -.— Reflexions it cot 

egard, p. 18. 	 .......--.. 
institut national. — Ses fenctions , Introd., p. 26. — N...9.7..) 

ble but d'emulation , p. 282. 	 ' 	- 
instruction generalement repandue et misc it la porter do 

tons , p. 282. 
Interregne. — Droit gull donne aux pcuples , p. 27r. 
Istrie.—Thitachee du Royaumc. — Comment elle avait etc 

administrec, p. 179, 180.  
Itaiie.— Sa situation interieure de 17891i 1792, Intred., 

p. 1, 21 3, 4, 3- 	• 
Italiens. — Plus malbeurenx sons la monarchic quo so-us. • 

la republique , p. 29. — its connaissent lc bicnfait des 
' 	lois et de la liberte, p. 29, 30. — Leur caractere , 78. 
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—115 concoivent l'esperance (run heureux avenir. Bien. 
tot desabuses I 80. -- Doues d'une grande penetratioA 
s 55. — Traites comme habitans d'un pays conquis, " 
p. 248. 

, 
. 

Italiens eclaires. — Leur desir, re258. 7 
• 

Jean (archiduc). --Sa proclamation . p. 1 

i 

Joseph. --Son avenement a la &mows° 	Naples donne 
lieu a une reclamation du pape, p. 125. 

Journaux. — On en restreint le nombre, p. 129. 
Judiciaire (pouvoir). 1-- Son organisation, Introd., p. 25. 
Judiciaire (system). — Plus eclaird, p. 2tio. 
July. — Son ajournement, lntrod., p. 23. 

L. 

Lambertenghi, — Directeur general des dauanes , p. 53: 
La tt,<L, journaliste. — Mis it la maison des fous pour 

avoir annonce avant le temps la prise de possession de• 
la Toscane, p. 114. 

Lecchi nine. -..-Cikieral de division, p. 224. 	' 
'‘...fchi (Theodore). — General de brigade, p. 224. 

Legishrty (Corps). — Sa composition. — Ses attributions,. 
p. 23. 

Lemarrois (lc general).—Commandant dans les Trois-Mar. 
ches. — S'arroge an plein pouvoir. -- S'emparc des 
revenus pontificaux, p. 127. — Appelle a Ancene la 
compagnie Ferretti , 128. — Se declare gouverneur ge-
neral des provinces d'AncOne, de Macerate, de Fermo 
et d'Urbino , I 5o. — Preside la commission chargee de 
kur organisation en departemens ;152. 

Le'opold , grand-due de Toscane. — Son administration' 
eclair& , Introduction ,,p. 2. 
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Leitms particulieres. — Ajoutent ii l'horrenr des details 

bfficiels du desastre do Moscow, p. 238. 
'  LettreOase dcs).—Reduite par la Regence, p. 271. 
Libertd: — No fut• pas le .vOritable but des Italiens itii 

seconderent la revflution, Introduction, p. 8. .. 
4Jiber,v' de IL pressc. — Decret soumis la Napoleon. — II 

en traove la premiere disposition bier liberale , p. 93, 
.94.- 	• 

Lin. — Prorneg•e d sine prime a qui trouvera la meilleure 
.macbine pour le filer, p. 189. 

Lissa. — Expedition contre cette Ile, p. 189 , 19o. 
Litta (le cardinal).—Choisi par Sa Saintete pour se rendre 

a Paris, p. 149. 
Litt,: ( l'amiral). — Conclarnm; par conturnace, p. 217. 

-Litter, grand-chumbellan. — Son caracti)re , p. a25. 
Litta ( la duelsesse ). — Brills a la cour par son esprit , 

p. 127. 
Litterature. — Son ineillcur historicn, p. 194. — N'est 

quo Ia jouissance d'uu petit nombre , 195. 
Lori:ban/ie. — Sa situation avant 	1796, 	Int:oilizion , 

p. 5. 
Loretto (Notreaame de). -- Eugene Ia prend sons sa 

protection , p. 059. 	 • 
Lucques (Etat de). — Sa situation avant 1796, Introd.s 

P. 5. 
Lucques (prince de ). — Deux de ses decrets donuent lieu 

is uric niclamation db papa, p. 124. 
L/l//eVille  (  traits de). — Terri toire yea donne it is C1S11! 

pine, Introduction , p. i 7. 
Luos.i.  — Appele au ministers do la justice. — Ses ante-

cedens. -- Son merits, p. Sr et 52. 
Lyon ( cornices de ). -- Lusr cempostion et oi:Crations , 

Introduction , p. 	I j, 15, 16 , 17 , 	18, 	19• 

)0 
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• 
M.  

. 
Magi:frau civils. -- Ds excrcent rtrovisoiranOt les. font:,  

tipns de prefets, p. 84. 	\ ; 	!  ,  I 	. 

Maim de Milan. — Adresse quo In** fo. ni puiveniries ci-; 
toyens en.1814,,p. 260. 

Mai's. —  Production du 'sol. — Base de I nourriture dtr 
villageois, p. 796. 

lifalanzocco (passage de). — Napoleon ordonne son elar- 
gissernent , p. 104. 	 - 	oi  

Mallet (le gentCral.).—Sa conspiration revae que Napoleon. 	- 
West pas plus aimd en France qu'en Italic, p. 258. 

Manufactures. — Prouvent le genie industrieux des Ittt-,' 

	

liens. — Ajoutent it lcur aisance , p. t96.-,4' 	,''''''''''''• .. 	 .0,, r., 	,.(  irlyetS  . 
illarbres.-:. Productiop (lu sol , p. 196. 
Mart (Place Saint-). ,- Napoleon ordonne son 6rlairaii!,:  

p. 104.  
Aface.siandises anglaises.—Probibees dans le Royatime. — • N, 

Saisies aux douanes et dans les tnagasins , p. 99.—Pro,' , 
Itibees dans les Etats Rornnins , p. 	129.. 

hatches (rroi.Q. — ninnies au Royatle et organis6es 
..,....en departernens, p. 151. — Envoient des depute's Is Nit-

pol6on , p. 156. — Eug,'tito visite ce's provinces , p. I5q;  ' 
iGo• t.  

Marchese. — Signification do re mot en langage vulgaire,:' 
p. :55.  

Marescalchi. — Nlinistre des relations exte:rieures, residant 
it Paris , p. 5 t . 

Mariscotti (le cornte).--lleptad de Rome it Paris, p. 174. 
Masse'ruz (le mankind). — Prend Ic coMmandement do  ' 

l'artneo d'Italie. — Rancimine les villes qu'il assiege. 	— 
Napohion reprime ses exactions, p. 70 , 71. 

Zilathernatipecs. 	— Professeurs dont elles s'honorent , 
P. 194. 
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D5  . 	. 
Aidcanique ( pro foiseurs diiting1ids de); p. 194. 
71/e'.2.9ntens.—Applaudissent a toutes les dernin'ationenouz 
. velles'; p. I59.. 	 • 

 

Me'dailles et monnaica (Cabinet cue); P'. 1 14. 
Me'deci.i.•; -L. Prafesseuri dont ell& S'honore, p. 194. 
leejdnl Etienne ), secreiaire des commandemens" du vice.; 

roi.—Sc's aLleeddens , p. 49 et 5O_—Son debut dansles-
drakes. — Ijzarre composition de son bureau , 55. — 
Son earektera.— It encoure le msecontcutement de Na--
poleon.— Pourquoi, 58. — Remplit les fonctions de so-: 
eretaire d'Etat pour les actes relatifs aux Etats Veni- 
tiens, avant kin reunion ad Royaume, 181. — Icommd.  . 
Conseillor d'Etat et cornte. — Fait r6iinprimer uno ga- 

, :2otte oil 11 etait lone ainsi quo son, secretaire; z69. — 
Sonadmiration pour Napoleon, 182. — Reproebei quo' 
lui faisaient les Italiens, 185. — II aspire ii k place de 
secrtitairo d'Etat , 	et &hone , 184 , 	185. — Seconds 
}'impression d'un livre do l'abbd Ferloni, 206. — Ses 
tribulations a la cour. — Par qui suScitees , -225, 226.- 
-Se rend en Russia avec 16 vice-roi, a35.—Thifiance 
qu'inspirent ses nouvelles do l'aimee ,' 237. — Malbeurs 
dont it est attcint, ibid. —  Vient it Wan pour confercr 
avec le due de Lodi , afin quo le senat demande Eugene 
pour roi, 257.—Emeute populaire dans laquelle on de-
mande sa tdte , 265. 

Afelzi d'Eril, vice-president de la Itt"publique Italienne: 
— Son zele , an prudence , son babliete, p. 28 .et 29. — 
Desappointe par la nomination d'un vice-toi francais.— 
Nornmet ebancelier garde des sceaux. — Maniere dont it 
montre son rudeoutentement, 46 , 0.— Visite quo 
lui fait Napoleon: —11 le nommo due die Lodi et lui ac-
corde un fief transmissible It ses descendans ,• ibid.  — 
Esprit de 'sort' cerclo et de ses adherens.• — Moven gulf 
emploie pour are bi en informs do cc qui so passe, 223 

20 
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- 	Cr 5b4i Y) 
— Sa finesse dans•ses rapports' avec lc seuat ,eti•t64;• 

• 257 , 25$.- 	 • _ 	. 
Mendicitd. — Plain de l'Italie. — Avait disrru'gins plu- 

sieurs grandes ville.s, p. 28n.. 	' 
Meny,  , payetir divisionnaire de Tarmee. — •Depositaire do. 

fonds appartenans it Massena.—Refuse de s'en doesaisir.. 
— Est destitue. — Vezige par l'opinion, p. 7o. . 

MerZte. —Encourage et honore, p. 282. 	,, 
Meubles (fabrication de).—Gagne au contact des ouvriers 

francais, p. 198. 
Meulaires (pierres). — Production du sol , p. 195. 
Meurtrvs. —tine des plaics les plus affligeantes du Royaume, 

p. 188. — A quoi it faut en attribuer la multiplicit 	, 
P. '93- 

Milan. — Entree de Napoleon dans cetto Ole en ,8o5, 
_ 	p. 37.—Sa reception en 1807. —141tes qu'on ltli donne, 

p. 1o8. 
llidan (conscil communal dc).--Vote l'erection d'un mo- 

nument ii Napoleon , p. 37. 
Militaires (ecoleo), p. 214. 
Ministere.  —  Sa composition it l'avenement do Napoljon 

it la couronne.— Changement qu'il y apporte, p. 5 1 . 
'-.4.1itoyenne (classe ). —Fournit le plus d'hommcs de talent, 

P. 193- 	. 	• 
Modene (duche de). —Comment it (keit rdgi par Hercule 

d'Est, p. 2.; 
Monnaics. — Lcur unite d&rdtde en principe, p. 2.5. — 

Refonte des ancienncs, 63. 
Monti( Vincent ), poete. — Est nomme historiographe , 

p. 89. — Son panic du Barde de la Fordt-Noire ,  ibid. 
— Plan, sujctet vicissitudes do cc poeme, p. 89, 90, 
91 , 92. 	 , 

illorcellement de l'Italie. —Raison qu'on en pent dormer, 
P. 178. 

   
  



( 305 ) 
1Wosca. •L-- Reniplace le comtc Guicciardi, directeur gend—

ral do.la police , p. 163. 
.1116;,-.^ati. — Directeur g6n6ral de rinstruction publique , 

p. 5. 
Murat (lo eoi). — Sa trahison. — Sentimens qtr'elie ins— 

pire , 	p. 	252 , 	253. -E-- -Attaque l'arm6e 	italienne it 
Reggio, p. 254. 	 . 

Murazzi. — Napoleon ordonno lour rdparation, p. 105. 
Musiciens italjens. —Strut gontes partout, p. 197. 
Musique., — Artistes dont elle s'honore, p. 194. 

N. 

Naissance do rempereur d'Autricho. — On en c6I6bre 
l'anniversairc sur la ligne du Mincio, p. 252., 

Naples (royaumo de).—Sa situation intdricure avant 1796, 
Introduction, p.. r. 

Napoleon. — Couronnd roi en r805 ; p. 17. — Son dis-
cburs au Corps Idgislatif, 40, 41, 42  , 43 , 44 , 45- — 
II s'irrito des repnisentations de ce corps, 57 , 	58. — 
D6crets qui desairectionnent les !Wiens, 61 , 62. — 11. 
applique au Royaume les Codes francais„ 63.— II r6-
prime les exactions de Massdna, 7o.—Son chkret contrc 
les habilans do Crispin° , 72. — Augmente par lc titirt6 
do Presbourg scs possessions en Italic, 78.— Pretnet de 
dormer la couronne a Eugjne, 79. — Le mari6 it une 
princessebavaroisc, ibid.—Cree des duchos fiefs dans les 
Etats V6nitiens.--S'y reserve trente millions de domaines 
nationaux. —Retina ces Etats au Royantne, Sr , 82. — 
Favorise les poiites Cesarotti et Monti. — Nommc Ic 
second historiographe , 87, 88, 89. — Restreint la li-
beat; de la presse , 93. — Fait nclurter nu Royarime is 
principaut6 do Guostalla , 95 , 	96. — Applique 	no 
Itoyaurne ses ddcrets sur la prohibition des MilIT111111(liSeti 
0 nstaises,•99. — So rend Li V011i51•, 1 u0, 101 , 102, 1 0';‘, 

   
  



( 3o6 ) 
/94 , 10, 106 , 107. - A Milan, 108. -. Accroit la 
severite do ses.mesures contre, les;  Auglais , $09. - Son 
discours aux colleges eleptoripix, ; I2. - Fait tr.:tiro , 
pa journaliste dans la_ maison des fous, I ?A. - fait.0P- 
9uper AnFeae, 119.!--Sa lorresppadance rine 19 pape, 
1;9, 	120, 121 , 122, 123 , 1024. 77- Sa politipe envers 
le Saint-Siege, 118 h 13o. - Appelle a Berlin Parche- 

. veque de Seleucie et Penvoie a Rome , 153 , 134. - S4 
!ewe au vice-roi sur le pape, 148. - Refuse le cardinal 
Litta comme negociateur dui Saint-Pere', 149. 77 Ac;-
cepte le cardinal Bayanne, 15o. - ROunit les Trois-Mar-, 
ches au royaume d'Italie, t 51  7  - Recoita Paris les de-, 
Mutes des dkartemens reunis. - Sa reponse it leur dis- 
tours , 156, 	157 , 158. -i- Ser. precautions coptre Patta;  
quo de l'Autriche, 162. - Donne le commandemeat en 
chef de l'armee d'Italie au prince Eug6ne, 164. - ht« 
lousie qu'Eugene lui inspire, 168.-Fait enlever le Pape 
du Quirinal, 174. - Recoit a Paris one deputation de 
Rome..-Sa reponse , 177. - Nomme le prince Eugene 
grand-due de Franclort, 179. - Est excommunie, 200. 
--Se fait faire des adresses par to clerge frapcais et ita- 
lien, 201 , 	202. - Convoque On concile a Paris. - 
Le dissout, 207, 208 , 209. - Concordat avec le pape ,. 

3o , 23 t , 232. 235. -,- Resultat de la carnpagne de , 
,...Jinssie, 238. - Mesures qui en 4ont la suite, 242. - 

Sa situation devient critique, 244 , 2 i5. - Son appel. 
nux Francais, 249. - Nouvelle de son abdication, 255. 
- Jugement sur son gouvernement, 279 it 284. 

Nalionaux. - Naturalises a Pritranger, p. 229. 
Nobles. - II y a 'parmi eux des hotnmes fort &lairds , 

p. 193.-Lour vceu a la chute du gouvernoment de Na- 
poleon , 2s69. 	 .,.1 	,: 

Noblesse milanaise. - Compromise dans le soulevemenk. 
tttt 20 avril 1814, p. 266. 

   
  



Nonce du Pape.— Napoleon lui fait connattre scs inten- 
tions is Saint-Cloud; p. i 27.—Quitto la capitals, p. AI. 

Nokvigurs.— Connaissaient lit situation de l'Italie, IWO-
duction, p. 9. 

• • 
0. 

Optique (profcscurs distissgues d' ), p. 174. 
Or. •-• Production du sol , p. 196.- 	. 
Ordre dir jour du vice-roi , annoncant qu'une division de 

l'armtio d'ltalio allait titre mise sur le pied do paix. — 
• Ne tromps personate, p. 161. 	I.  
Organisation administrative. — Fixt;e par un dtkret , 

P. 54- 	. 

P. 

Padouc (univcrsit6 de ). — Etablic sur le mique pii;i1 (ph, 
cellos de Pavie et dodiologne , p. 87. 

Palornbi.— Depth; do la ville de Rome , p. i .i. 
Panthcbn itnlien , p. 216,.9.17. 
Paolueei ( le comte ). — Conditrond par contunlace. — 

Pourquoi , p. 217. 
Pap' ier ( fabriglics de papier ), p. 184'. 
paradisi. — Directeur gt;n. des rows vi cliaussiies , p. 5',. 
Parme (ducted de ). — (Aniline it Oita ri'gi 	par l'iliLnt. 

avant i 791i , Introduction, p. 3. 
Paroilses ( reunion de ), p. Go. — Ilt:ditites it 5!)  it v...,i,e, 

p. 	I ()4•—II est ,ICCOR1(' Ill) SilbS11.10 h colles du Ro,, aim o 
qui out tin revenu inoindre de Soo liv., p. iiii , i i5. 

Pauline ( la princosse ). — Vend la principautt; do Goa--
tuna au Royannie , p. 95. 

Pauvre (liable ( le ). — Satire contre les ministres , p.!..;. 
— Son auteur est banni du'Royaurne , p. 95. 

Peinture. —  Artistes*  'dont elle slionore , p. Iti.i. 
pe/agra.  — Alidadie do peat", p. !vs. 
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Pelleferies. 7--- Lour cmploi , p. 197. 
Perisa. — Directeur gendral do la liquidation de la dottc 
qublique , p. 53. 

Peuples allies de la France: — Souffrent tvanta,e parse' 
gulls sont moins menage, p. g8:. 

Philosophes.— Preparerent en Italie la reform° pojitique, 
• Introduction , p. 6.  
Physique. —.Profei seurs dont elle s'horiore , p. 19 F. 
Piave ( bataille de la ). — Perdue par le vice-roi , p. ;65. 

— Effroi qu'elle'r44nd, p. i66. 	• 
Pie PI. — Son administration., p. 2. 	 . 
Pie VII. —R6clathe contre la prise de possession d'Anctine, 

p. 119. — SeS remontrances contrehifermeture de ses 
ports, p. 120 , 	121. —  Ses repases aux plaintes de 
Napoleon, 122. — Note de son cabinet h l'avenement 
du prince Joseph it la couronne de Naples , 123. — 
Reclame contre deux ddcrets du Prince de Lucques at 
Piombino , 124. — Perd le duche de Benevent et 16 do- 

., 	maine de Ponte-Corvo , 125. — Oblige d'eloigner lo 
cardinal GonsalVi , 126. — Voit envaltir ses Etats , 128. 
— Oblig de subvenir it l'entretien des troupes fran-
saises, ibid. — On incopore ses troupes dans les troupes 
francaises , 	128. —Se plaint de l'adjudant gdneral Ra- 
mel , 130. — Notilication qui lui est faits de la part de 
Napoleon, par l'archevtlque de Sammie , 133. —Sub- 
stance de la rdponse du page au vice-roi , sur l'institu-
tion canonique des dvtlques ; 135. — II consent it accor 
der ('institution 	canonique aux evelques italiens, 145. 
— Ddcret qui lui enleve les Trois-Marches , 1 51 . — 
Est enlevd du Quit:inal,174.—Excommunie Napoleon et 
ses adlirens, iqq. — Refuse ('institution canonique aux 
evdques Francais , 200. — Son concordat de 1813 , 230 , 
23 , , 232. — Passe dans le Royautne pour.retourncr it 

' 	Rome, 272. 	 4 	 . 

Piernont. — Sa situation avant 1796,  p. 3, 
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Pino.--111ipistre•de lagnerrp, p. 5 I( .—Sou caracti;re,p. 224. 
Pionzbino (prince de). — Deux de ses ddcrets donnent 

,11.:q;  kuno reclamation du. Saint-Pore , p. I 24.  
'Places "fortes.., — Taxe pour lour approvisionnement , 

p.'65. 	,  
Piazuk. — Production du self  p. 4, 
Podsie. — Cent qui la cultivent avec Ic plus de gloire, 

p. 	194. — INI'dst pas 	comprise de:  tons les Italiens , 
1").- 	'95. 	 .   

Poids et mesures. — Leur unite;, p. 25.— Misc cu acti-
vite du.systtme des, p, 228. 

Police. — Active et vigilante , p.- 281. 
Ponzpiers (sapeurs-). — Leur etablissement , p. 229. 
Ponte-C6cvo (domain° do ). — Napolclon le rant au 

page , p. 125. 	• 	• 
Pants et chausse'es (ecole des ), p. 2 14. 
Population. — Impitoyablement &cinnle pendant ncuf 

ans, p. 279. 
Pouvoir foncle; sur des armtics. — So detruit de lui-m6me, 

P• 297. 	•  
Poste (petite ). —Son eitablisSsempt it Milan , p. 214. 
Pradt (de ). — Son opinion sur la Te;claration du concilo, 

p. 208. 
Presbourg (traits de ). — Augmente les possessions frau-

caises en Italie, p. 78. 
Pre'sident do la M;publique Italienne. — Ses fonctions , 

1). 	19- 	 . . 
Prieres. — Libelle colport6 dans le Royaume, p. 110. 
Prinzat ( prince ). — EugOne lui est donne.; pour surces- 
. 	sour , p. 179. 
Prina. — Ministre des finances , p. 51. — Son cararti:re. 
, 	— Son travail n'est pas rhise , p. 67. — 11 augrnente 

successivement les budgets , p. 170. — On assi6ge son 
• Initel, p. 263. — II cst massacre avec barbaric , p. 264. 

— Reproclics qu'on lui faisait , p. 26'.i. 
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,Privileges — La Republique Italienne n'on reconnait au- 	i 

can, p. 25. 
Prolertaires. — Applaudissent 'b touter les domi 	_ions , 

p• 159. 	 i' 	' ' , 
Promenade publique ii Vcnisc. — Formee dans file dr-

conscrite par la rive'de Saint-Joieph et par la laganc-, 
p. 104, 

Proni , inspecteur 	general des ponts \-et chaussees do 
France. — Est mande par la police de Venise , 	et 
interrog6 , p. 64. 	' 	,   

Propridtairgs (college des). —Sq. composition, p. 21.' 
Proprie'iaire. — Le paysan ne l'est pas devenu , p.. 191. 
Provinces pontificates ( d4utes des). -- Haranguent Na:. 

poleon. — Sa reponse , p. 156 , 157. 
Puissance des  Napoleon. — Aurait trouve 4a fin dans 

ses propres exces , si elle ne Peat trouvee dans les de•• 
sprts de la IVIoNovi . et.it Lcipsick,,p. 277.;  i .1.1$111""" Oi. 

• " '  J A t -.• tifth:: 

	

.;  :: 	 eiNA., •;.' .;  ' 	. es 
'4.  i 	 . Q 

:1  

Quarenghe, architeilte bergamasque. — Condamne pat 
cc.mtuinace , p. 217. . 	. 

R. 	 . 	• 	- - 	.,•,.- 	- — 	. 
Rafaelli, mosaiste. — Chargé de l'execution on mosaique 

de la Gene , par Leonard de Vinci , p. 171. 
Raisins. — Excellens. — Ne donnent quo 	des viip me:- 

diocres. — Pourquoi , p. 192, 193. 	. 
Raisin ( sucre de )..— Sa fabrication est encourages , 

p. 189. 
Ranicl (  l'adjudant general ). — Sa bravado a Rome, 

p. 129. — Maniere dont it s'en excuse , 13o. 
Begence provisuirc.—Sa formation. — Sea actes , p. 2Gt.31. ,74 

,..5,, 270, 271. -.-". ACCUSfie a tort d'ambition , p. 274. 

   
  



( 	511 	) 	 . 

Registres de Petat civil. — Plus reguliers,.p. 63. 	• 
Relation do la campagne du prince Eugene en 1809 t  • 
. 	p71,47, — 	st retiree do la circulation. — Pourquoi , 

p. 168.  
Remedos secrets. — Leur repression , p. 227. 

-Rertsitions pour 	approvisionner Vonise. — Enlevees 
par les krglais , p. 248. 	 * ../ Revenus du pups. — Le general Lemarrois s'en ernpare „ 

rp. .128. 
Re'voltes. — Elles prouverent que le pays n'etait pas pre-

pare partput pour la revolution , Introduction , p. 7. 
Revolution. — N'a point etc spontaqe en Italic, p. 191. 
Re'volutionnafres ( principes ). — Par 	qui portes 	en 

Italic , Introd. , p. 5. 
Risieros , p. 215. 
Riz. — Le surplus est exporte , p. 196. 
Riz ( paille de ). — Son emploi , p. 196. 
Rome. -- Napoleon en fait prendre possession, p. 97. -:- 

Envoi° une deputation it Paris , ibid. 
Routes (construction de ), p. 68, 69. 
Boveredp (le commandant). — Favorise le pa;Sage d'Eu- 

Ole dans 1p Tyro) , p. 268. 
floyizume — Eilt satiskit it toutes ses charges , si on 

n'etlt pas ferule ses deboucl;s, p. 34. — Sa situation 
interieuie ,au moment de la guerre avec la Prusse, 3t. 
— Son organisation administrative , 54. — Sa situation 
intericure a la fin de 1821. — Esprit des habitans tout- 
4-fait altdr1; pendant la campagne de Mosdou , T 29. — 
Efforts quo Napoldon ex ige de, lui , 131. -- Touche it 
sa dissolution , 137. — Dernieres ressources qu'on en 
retire , 139. — Affranchi do tonic: domination , pendant 
quelques instans, 155. 

Rues de Milan. — Plus spacieuses et plus regulieres , 
. 	p. to,8. 
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Sciences. — N'ont Tenn petit nombre d't depths, p• 19i, 
195. 	 ,. 

Sciences naturellos. — Professeurs dont dies s'hottorknt. 	i 
. 	P. 194. 
+Sculpture. — Canovai nom enrol:peen et unique*, p. 194- 
'  Secre'tariat des commandemens. — Sa bizarre composi- 
' 	tion, p. 55. 
Sel. —Production du sol, p. t95. — La regcnce en rdduit 
• le prig de la moitie , 271. 	 - 

Seleucie (archeveque de). — Renvoye de Dresde par Napo. 
'don.— Discours que lui tient co dernier.— Sa mission 
aupr6s'au paps, p. 133, 134. 

Sels ( produits do la fcrme des). — Le general Lemarrois, , 
s'en empare, p. 128. 	... . 

Scinat. — Sa creation, p. 48. — Sa soumission, les add-
lations , 100. — Pourquoi it recoit le nom de consultant, 
i i I. — Toujours con forme a son systeme de flatterie , 
132. — Proteste de son devouement a Eugene, 14o. — 
Sa convocation secrete h l'effet de demander Eugene 
pour roi, 1 44. — Ddputation pour demander la cessa- 	1 
tion des hostilitds et Pindependance du Royantne , 145. 	. 
--:Assiege par le peuple, qui lui arrache une deliberation 
conforme a son vceu, 146, 147.— Son palais cst saceagd, 
148. — Il est supprime par Pempereur d'Autriche, 15(i. 

S eras (le general). — Defend Venise, p. 252. 
Sinigaglia (produits de la foiro de). --- Le general Lerner-

rois s'en empire, p. 128. ' 
Sruancini, conseiller d'Etat. — Chargé de prZparer l'orga-

nisation du Tyrol meridional , p. 187. 
Scours converses.—Napoleonaugmente lour pension, t 88. 
Soie. — Son superflu cat exporte , t 9G. 
So/ du Royaume. — Tres-productif, p. 195. 
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k 	SZnunariva , prcisident du comit6 provisoire. — Sa cit.= 

cu 	ire en d6posant son autorite, p. 13. 
Sogrds-muets (Neale de), p. 214. 	. 
.5padzi (le prjm4). — MOW de Rome, 174. 

....41a.ara1 cchi, ministro do la justice.--Remplecd par Luosi, . 
p. 5i. 	.,...... 

	

Statut constitutiwwel'( :  " ). — Son objet, p. 34. 	, 	. 
— 	—,... 	( 29- — 	id. p. 36. 
— 	— 	( 3`)-- — 	id. p. 5b. 
— 	— 	( 4` ), — 	id. p'..79. 

011••• 	.....• 	 '-'. 	 ( 5e  ). — 	id. p. I to. 
— 	 ( 6! ). — 	id-1).m. 

— 	( 7°  )---- 	- 	id. p. 152. 
— 	— 	(8`).'— 	id. p. x85. 
— 	— 	(9`).— . 	id. p.036. 

Strigelli. — Conseiller secr6taire d'Etat , p. x85. 
Supdrioritd civil°. — La seule'reconnue sous la r6publi-

que , p. 24. 
Sysgerne politiquo ou plutOt de dtkeption , p. 94. 

T.  
. 	. 

?Win.. — Sit' culturo est permisc en Dalmatic, p. 180. — 
Son prix est reduit it muiti6 par la R6gence 7 p. 2.7t. 

Te Donut.— Chant6s h Petersbourg et  it.  Paris pour diverses . 
affaires , 4). 128. 

Tdle'graphes , p. 215; 
Tore. 	En quoi on la convertit au moyen du feu 	• 

P. 197. 
Ttilritoire (fixation de la balite du), entre l'Autriehe et tee  :II 	• Royaume, p. 99. — Devaste par la guerre, 279. 
Testi. —ChargO du portefeuille des relations extdrieurt. 

it Milan , p..53. 	 1 

Tihre (subvention pour l'inondation du), p. I 22.. 
Tilsitt (truite do).— Ne rassurait pas les politiqucs daft-

voyans, p• f-,8. 
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Tisson (le general),— Mecontente Ic pape, qui demaude son 

rappel, p. 65. 
Titres. — Facultd d'en deriiander do nouveaux, p...09. 
Toscane (grand-duclui de). -Comment it otait r6gi avant 

1796, Introd., p. 2. 
Travaglini. — Depute de Rome ; p. 174. 	." 
Travaux forces (maison de), p. 215. 
Trente (commission des). — &in expose aux comiaes do 

Lyon ; p. 14, 15, 16. 	 • 
Troupe sOldee. Soumise aux regleinens militaires , p. 26. 
Troupes pontificalos. — Le general Lemarrois les incor.L. 

pore dans les troupes francaises , p. 128. 
Typographic: — Artistes qui l'hotiorezit , p: 194. 
Tyrol (insurrection du), — No cesse qu'apres do santian.; 

tes repreeailles, p. 167. . 
• 

U.  

eniversite's , p. 214. 

V.  

Paccar i , sectetaire d'Etat. —Nomme; ministre de l'inte-
rieur. —Comment, p. 184, 185. 

Ydlites royaux. — Decret qui institue ce corps. — Son 
effet , p. 16. — Exempts du paiement de lapension apr6s 
cinq ans de service, p. 228. — Pdrissent presque tous 
dans la retraite do Moscou , p. 129: 

Felten'. — Ministre du trdsor,  , p. 51. 
Penise (republiique de). — Satuation an moment de la 

revolution, Introd. , p. 3..— Perd son rang politique 
P.9.. 

renisp (la ville de).—Exigeun regime special , p. 9. —Pre- 
paratifs pour reccvoir Napoleon', p. moo. -.- Son entree, 
I/. tor, 102. — Ses dispositions on favour de cotta ville ,• 
p. 1031  io4, 1o5.  
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( 515 ) 
re'nitionnes (villas) de terra fermo. — boivent etre cie: 

fendues contra lc ravago des eaux , p. 85. 
„ rdatiens. — Accueil qu'il font au prince Eugene et it la 

princesse sot eponse , it. 27. — BientOt desabuses do 
leurs esp&ances , p. 29 .--.• Exces do la prediale , ibid. 

----rtatroi. —Scs attributions, 54. 
Vic econorirtie 7--- C2 que Pun appelait ainsi , p. 95. 
riennn (entreo„de Napoleon h), p. 75.— Communication,  

du traite de Vienne au sanat d'Italie , p. 175. 
Viri,i do France. --- Objets d'importation , p. 197. 
Volontaircs ( bataillon de), p.251.. 	. ...... 	: 

• 
W. 

i;-..,Eirrmi (iyatailte de ) , p. 172. 
gritknait, colonel des gardos d'honneur de Venise. —Birk 

dans la retraitc de Moscou, p. t 29. 

• 
•    
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ERRATA. 	li". 	' 

Catalogue, page xttv. 13renaeci ( VMeenl); 'Prilfcssetat diatingud a 
runiversitd de Paris; lisez : De .Pavie. 

Introduction, page 4, ligne 1t0  du dernier alindil  L'homme est na, 
turellement enclin; lisez : Est malheureusement enclin!  

Page 37, ligne 3. Par lcs, fonctionnairespublies ct militaires; liscz : 
Par les fotictionnakes eipi/s.  

Page 45, dernicr alinda, ligne 1". C'etaii l'empled Tido:pent du inoi; 
lisez: Fat l'emploi, -etc. 

Page 48 ,ligne 7. Dela Rdpublique-Ciso/pine en royaume; lisez : De 
la Rdpublique Italienne. 

Page 51, pduultieme alinda, ligne 1". La republique Cisalpine; 
lisez :  La Rdpublique Italienne.  

Page 88, note. Pronea on la Renommie ; lisez t Owita Prom-hence. 
Page 111, ligne 12. Un septieme statut constitutiOnnel ; lisez : Uu 

sixieme. 	 • . 
Page 215, ligne 18. Dont l'administration m'est Confide ; . liscz : 

l7ous cst confide. 
Page 137, Ugric 27. Les plus intdressds a la seconder, liscz: A les se-

conder. 
Page 167, ame alinda, lignc 5. Qu'on supposait, Hsu: Qu'on sup-

pOldt. 
Page 168, ligne 22. Et n'dtaitf il jamais question d'Eugac ; liscz : 

Et n'dtait-il jamais mention, ete. 
Page a71-. Parcc qu'il nous a paru une des plus brillantes prosopo- 

pees; lisez: Une des plus brillantes compositions. _ 
Page 191, ligne 17. Elk n'a pas did comma spontande ; retranehez lc 

comme. 
Page 193, ligne to. 11 cut dtd plus juste de le voir; liscz : De la 

voir.  
Page 194, ligne 22. Aprds la peinture d'Appiani et deBossi, ail:tu-

tu: La sculpture de Canova. 
Page 282, dernicr alinda, ligne a". Malgrd les suppiessions d'dgli- 

30 j liscz  :  Idalgrd des suppressions, etc. 

Dc 1'Imprimcrie de GUIRAUDET, 
rue Saint-Houord, 1N7 515. 
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